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Oit trouve ^ke:^ le' même Libraire les Ouvrages 
suivons du même Auteur , <[ui font les Tomes 
V & VI de cett» Collection , Savoir : 

Tragédies d'Eschyle, traduites en Françms , in-S , TomeV, 

tf 1. 

Mélange de Traductions de difîètens Ouvrages Grecs, Latins 
& Anglois, sut de: matières de Politique, de Liltétature & 
d'Histoite, in-9 , Tome VI, 6 J. 

N. H. Ces deux Ouvrages ont paru précédemment chacun 

séyarément. / 

On trouve encore che\ le mime lÀlrairey 

Mélange de Traductions de difierens Ouvragei de IVÏorale, 
Italiens & Angloîs, par le même Auteur, Paris, 177?, 
în-i ï , ' s U 
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PRÉFACE. 

J'Avois à peine commencé la traduction 
des Géorgiques de Virgile, en 1738, que 
Je conçus le dessein de traduire aussi le Poëme 
d'Hésiode, intitulé : Les Travaux & les Jours. 
La première lecture m'en avoit plu par les 
traits de morale & les beaux vers qui s'y ren- 
contrent souvent. Cette illusion , si c'en étoît 
une , se dissipa quand je voulus mettre la main 
à l'œuvre. Il iàlloit lire Hésiode & l'examiner. 
Mon esprit, plein du génie de Virgile, -de sa 
Poésie philosophique ôc brillante, de sa ver- 
sification inimitable , de ses images , de ses 
épisodes, ne retrouva dans le Poète Grec, 
qu'une médiocre partie de toutes ces beautés. 
Ce seroit perdre son tems que de faire le 
parallèle de ces deux Poètes j quoiqu'ils ayenc 
écrit l'un & l'autre dans le même genre fie 
presque sur les mêmes matières. Il ne saurait 
y avoir de comparaison où il y a tant de su- 
périorité d'une partj fie tant d'infériorité de. 
l'autre. 

Aij 
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Suivant M. Rollin î i j , le Poëme tf Hésiode 
a servi de modèle à Virgile pour composer 
ses Géoi-giques , comme il le témoigne lui- 
même par ce vers : Ascraum^ue catio roma- 
na per oppida carmen. On diroit avec plus de 
Justesse , malgré le propre vers de Virgile , 
qui est plus un compliment qu'une vérité, 
que les Travaux & les Jours lui ont seulement 
donné la première idée de ses Géorgiques. Il 
y suit en détail toutes les parties de l'agricul- 
ture , tous les objets de l'industrie champêtre , 
aussi utilement , aussi savamment qu'on peut 
le faire dans un ouvrage en vers qui n'est pas 
une dissertation ni un traité. 

Hésiode ne parle que superficiellement, & 
en peu de mots , de là culture des terres : il 
est par-tout moraliste, âc nulle part cultiva- 
teur. Virgile, dans les quatre Livres des Géor- 
giques , est tout-à- la-fois , laboureur , vîgnç^ 
ron, herboriste, berger, ^oëte & philosophe. 

Le titre du Poëme d'Hésiode en iait là 
division ; la première partie dit quelque chose 
des Travaux ; la seconde roule principalement 

( I ) Hiit. anc tom. II , p^. <• 
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tar les Jours. Cette division naturelle, mai« 
arbitraire^ a été adoptée par des Commenta- 
teurs 6c des Editeurs. Dans les éditions de 
Daniel Heinsius, imprimées in-4°. en 160^ > 
le texte est divisé en trois parties j savoir ; 
celle des Travaux, ^rySr,tvï. deux livres nu- 
mérotés par A & B^ & celle des Jouri y in/^tfm , 
en un livre séparé ^ mais sans lettre numéri- 
que. Les Scholies en sont arrangées suivant 
cette division. Salvini Ta suivie dans sa traduc- 
tion en vers italiens ; il en fait deux Livres 
qu'il intitule : / Lavori e le Giornate ; mais il 
en sépare les Jours sous ce titre \'I Giorni 
<tHesiodo Ascreo, 

La première partie est la seule que j'aye 
traduite ou imitée. Cest un Ouvrage de mo- 
rale dont les préceptes excellenf , peuvent 
convenir à toutes les professions , principa- 
lement aux cultivateurs , sans leur rien appren- 
dre cependant de Tart du labourage. Le Poëte 
n'entre en matière qu'au premier vers du se^ 
cond Livre. 

^^w<t^«t' àfTyMrj/nim •îvir&>.9fMM»r ■ 

'Commence à moifsoaner quand 1rs PUîaJes se ïèvtntt 
A ii] 
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-Les leçons qu'il donne à son frère Perses, ne 
«ont qu'une espèce de calendrier rusdque dont 
Virgile a pris plusieurs traits; il en a rendu lit- 
téralement quelques-uns qu'il valoit mieux 
expliquer que traduire mot à mot, tels , entre 
autres, que cet axiome choquant d*agriculcure> 
«il falloit l'entendre dans son sens rigoureux. 
Laboure nu j sème nu ^ moissonne nu ( i ) ou 
sans habits , suivant la traduction mitigée de 
M. l'Abbé Bergiér ; ce que Virgile a traduit 
ainsi avec l'exactitude la plus littérale ; Nudus 
cra y sere nudus , demi-vers auquel un plaisant 
qui n'étbit pas un sot, ajouta cet hémistiche : 
Hahehis fiigora febrem. Des laboureurs qui 
éènieroiént nuds ou en chemise , ne vieîUi- 
roient pas à ce métier. Je pense qu'en vers 
<;omme en prose, toute proposition isolée 
doit s'entendre & s'expliquer par elle-même 
sans interprétation ni commentaire. 

Après avoir débité succinctement des pré- 
ceptes superficiels d'agriculture, mêlés néan- 
moins de peintures agréables, Hésiode passe 



Tiftrir J^<îf*â&M^ htfix. fi, y. 9. 
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aux d^ls encore plus secs de la navigation 
imparfaite de son teiiis & de la construction 
des vaisseaux : c'est la madère du second 
Livre. L'Ouvrage est terminé par une espèce 
de chapitre sur le^ jours remarquables. Hein- 
sius & Salvîni l'ont distingué du reste du 
Foëme. Cest un recueil d'observations fausses 
& puériles , &: de pratiques supersdtieuses 
fondées uniquement sur les làbles du Paga- 
nisme. 

La seconde moîdé du Foëme d'Hésiode 
h'est pas traduisible en vers. Elle doit cepen- 
dant exciter la curiosité des Leaeurs. Cest 
l'écrit didacdque le plus ancien que nous. 
ayons sur l'agriculture & sur la navïgadon. 
On pourra se sadsfàire sur cela dans l'excel- 
lente traducdon en prose qu'a f^te M. l'Abbé 
Bergier de toutes les Poésies d'Hésiode, avec 
des notes un peu systématiques , mais pleines 
d'érudirion 6c d'agrément, 

La partie intitulée lés Travaux > est vrai- 
ment digne d'un grand Poëte par la beauté 
des images & par l'harmonie des vers. Ta! 
cru pourtant devoir la resserrer. L'abondance 
y dégénère en répétitions & en longueurs. 
Aiv 

u.a.i.z.d:,.G00gIc 
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Le . àéhut en est pompeux sans enflure. Ltf 
tpn philosophique y perce dès les premiers 
vers, sur-tout dans le tableau des deux pou- 
voirs opposés qui forment les inclinations des 
hommes, & qui décident de leur bmiheur ou 
de leur malheur. Rien n'est plus beau que la 
description des cinq différais âges du monde ; 
car il en compte cinq , âc non pas quatre , 
comme M, Roliin ( i ) l'a dit par inadvercence. 
L'épisode dePandore est charmant. CePoëme 
enfin , depuis l'invocation jusqi/au cfwnmen- 
cement de la seconde partie , est un des pliis 
recommandables monumens de la Poésie 
Grecque. Hésiode s'y est élevé au-dessus 
de lui-même. Sa versification n'est guère in-: 
férieure à celle d'Homère. Ses préceptes sont 
lumineux & justes. Il a souvent de ces vers 
sententieux qu'on reàent aisément par cœur, 
& qui renferment des traits de morale ou dea 
vérités utiles. Comme Homère ôc comme. 
Virgile , il respecte par-tout la Religion & 
les mœurs. Il n'est ni licencieux ni impie» 
Ce sont-ià les Poètes qu'on peut appeller Phi^ 
losophes. 

( I ) Hisb aac. tam. U, pag. 6i9. 
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LIVRE PREMIER. 

Jr I L LES du Dieu puissant qui régit l'univers , 
Muses , que sa grandeur soit l'ame de nos vers. 
Cest par lui seul que l'homme est tout ce qu'il doit être. 
Obscur, illustre , libre ou dépendant d'un maître. 

Cest lui , c'est ce grand Dieu dont lafoudre est la voix, 
. Qui parmi les éclairs nous prononce ses loix. 
Qui sait nous enrichir au sein de l'indigence , 
Du riche trop superbe écraser l'opulence. 
Humilier les grands, terrasser leur fiejté. 
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Et ramener l'injuste à Pexacte équité. 

Tout change en un clin d'oeil par ses décrets suprêmes J 
Nos destins, notre état, nos désirs , nos cœurs mêmes, 
O Dieu , rends-nous humains , sages & généreux i 
Et toi, mon frère, apprends à devenir heureux. 

Deux pouvoirs sur la terre exercent leur empire ; 
Un esprit différent les guide Çc les inspire : 
Contraires l'un à Tautre , ils divisent les cœurs. 
L'un , de l'aimable paix y verse les douceurs , 
L'autre y souffle la guerre, & l'envie Se la haine; 
C'est le fléau commun de la nature humaine : 
Mais soumis par les Dieux à ce maître insolent , 
L'homme le craint, le hait & l'adore en tremblait. 
IlestiîbdeIanmt,noir & triste comme elle. 
L'autre est , de Jupiter , le disciple fidèle ; 
Dans les flancs de la terre il dirige nos pas; 
L'amour seul du travail a pour lui des appas. 
Le plus lâche à ses yeux se réveille & s'anime. 
Quand de l'oisiveté, nonchalante victime, 

11 voit près de ses champs où naissent les buisscMis , . 
De son heureux voisin , le pampre & les moissons. 
C'est ainsi qu'une juste & noble jalousie 

Des émules entr'eux excite llndustrie; 
Oiacun veut sur lui seul atrirer les regards. 
Et la rivalité fait le progrès des arts. 

Perses, prends mes conseils , fuis les juges iniques» 
De ton foyer champêtre, & des travaiBc rustiques» 
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Que les cris du barreau ne t'arrachent jamais ; 
Cérès pour tes besoins destina ses bienfaits. 
Garde-toi d'employer leur secours nécessaire, 
A nourrir les clameurs d'un patron mercenaire. 
Qui te promet dem^n les dépouilles d*autrui , 
Et dans ce faux espoir t'appauvrit aujourd'hui. 

Crois-moi, n'achète plus un sî triste avantage. 
Nous avons de nos biens terminé le parcage. 
Si ton esprit encore y trouve des erreurs, 
Le tribunal des Dieux est ouvert dans nos cœurs; - 
C'est-là qu'il faut porter & ta cause & la mienne. 
Ne cherche point aillë&rs un bras qui te soutienne. 
Tu n*as que trop souvent, pour afFoibUr mes droits. 
Gagné par des tributs les organes des loix. 
Ces hommes sans honneur, dont l'infâme avarice 
Dévore ses cHens, & leur vend l'injustice. 
Ils connoissoient bien mal mes besoins & mon cœur^ 
La médiocrité fait seule mon bonheur. 
Je le trouve au milieu d'un potager champêtre , 
£i j'ysms plus content qu'un riche ne peut l'être. 

Les Dieux pouvoient sans doute épargner nos travaux, 
Mvrei nos bras oisifs aux douceurs du repos. 
Du soc dans les niions interrompre l'usage. 
Et des flots périlleux nous fermer le passage. 
Maîtres de la nature , ils teiAûent dans leius mains , 
Les trésois de la rie &: le sort des humains* 
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La terre eût d'elle-même abrégé sa caltilre ; 
Ils U rendent pour nou3-& plus longue & plus dure* 
L'homme , hélas ! en naissant , objet de leiirs rigueurs» 
N'en rlççut que des jours de peine & de sueurs. 
Par des labeurs fâcheux sa vie est tourmentée, 
Nous payons chèrement les dons de Prométhéci. 
De l'antique Japet, ce fils industrieux, 
En'faveur des mortels fut l'émule des Dieux. 
Il nous dcHina le feu , cet aliment du monde ^ 
Des ans & du bonheur, source riche & féconde. 
Le Souverain des Qeux, lui-même en fut jaloux^ 
Et bientôt l'univers éprouva son courroux. 

L'instrument le plus doux servit à sa vengeance,' 
D'une jeune mortelle il forma la substance; 
Lui donna de Vénus la grâce & la beauté. 
De la Reine des IMeux la fîère majesté. 
Le savoir de Minerve & Pesprit de Mercure, 
Une voix dont le charme attendrit la nature , 
Une éloquence douce, un cœur pîcin de desirs> 
L'art fatal de séduire , & le goût des plaisirs ^ 
Tous les talens enfin que l'univers adore : 
Sourit en la voyant, & la nomnia Fandor& 

Le meurtrier d'Argus à l'instant la conduit 
Chez un sage mortel qui fut trop tôt séduit. 
C'étoit le vertueux , mais foible Èpîmethée. 
Il lût souid à la Toix, aux cris de Prométhéà. 
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Mon frère , Jui disoït ce frère tendre & cher « 
Crains pour l'homme & pour toi les dons dé Jupiter. 
Quand il parloit ânsi , la paix la plus profonde , 
IjC repos sur la terre & le calme sur l'onde, 
PrometEoîent aux humains un étemel bonheur; 
Us ne connoissoient point les maux ni la douleur , 
Ni ces tourmens divers, qui même en la jeuriessCi 
Ne font que trop sentir le poids de la vieillesse. 
Dans l'état des mortels, quel changement soudain ! 
Se leurs calamités le règne étoit prochaiii. 
Pandore ouvrit le vase où le courroux céleste 
Avoit de ses fléaux caché l'amas funeste ; 
Cet innombrable essaim s'échappa dans les airsj 
Retomba sur la terre Se traversa les mers. 
Les plaisirs, la santé , la vigueur disparurent ; 
Les douleurs & la mort en silence accounu-ent.* 
L'espérance restoit dans ce vase fatal; 
Mais il fiit refermé pour accroître le mal. 

Perses , écoute encor , & grave en ta mémoire , 
Des faits que je t'apprends, la merveilleuse histoire. 
Quand les premiers mortels virent leur premier jour, 
Saturne éioii le Roi de la céleste cour. 
La terre fut alors un séjour de délices; 
IjCs ccears étoient exempts de foibfesse & de vicej 
Leur bonheur égaloit celui des immortels : 
Des festins innocens, & des jeux solctnnels, 
Un travail sans fatigue , un repos '«ans mollesse) 

J0me ir, * 
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Leur offroient des plaisirs renouvelles sans cesse; 
Ils vivoieni sans vieillir , & tenninoient leur sort 
Dans la tranquillité d*un homme qui s*endort. 

Telfut le siècle heureux des mœurs, de l'abondance. 
Siècle d'or, ou plutôt siècle de l'innocence. 
Mais il dura trop peu r cette race d'humains 
Mourut , & fut admise à des honneurs divins. 
D'un coups aérien les Dieux les revêtirent ; 
Ces êtres surveillans par-tout se répandirent. 
Observant des mortels les plus secrets penchans ;, 
Toujours amis des bons , ennemis des méchans ; 
Rien ne leur échappoît , vertus, vices, faiblesses. 
Et seuls ils (fisposoient des-Hens & des richesses. 
Côtoient là les devoirs utiles &, flatteurs , 
De. ces esprits divers que L'homme eut pour tuteurs^ 

Le Ciel , dans ses bienfaits devenu moins, facile , 
Fit le siècle d'argent, race abjecte & débilej 
Mortels peu ressemblans à ceux de l'âge d'or , 
Ils n'avoient des premiers, ni le sublime essor. 
Ni ce front, ni ces traits pleins de vïe & de flammCv 
Ni la force du corps, ni la vigueur del'ame^ 
Tout en eox étoit foible , Se l'esprit Se le cœur.. 
Durant un siècle entier, consumés de langueur. 
Sous les yeux de leur mère, ils traînoient leur enfance ; 
Leurs vices commençoient avec l'adoleseenee : 
Des plaisirs inseiwés en abrégeoient le coursi 
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Ils dégradoienc l'usage , & le prix de leurs jours. 
Plongés dans mille erreurs , souillés de tous les vices. 
Us n'offroient aux autels, ni vœux, ni sacrifices* 
Pourvenger la vertu, la justice & les Dieux, 
La terre eiDsevelit ces mortels odieux. 

Mus tout dégénéroit dans la nature humaine ; 
les Dieux n'y découvroient que des objets de haines 
£t le siècle d'argent, promptemem éclipsé ^ 
Pai le âècle d'airain fut bientôt remplacé. 
Cet âge, pire encor que le seccuid des âges , 
Enfanta des mortels violens & sauvages. 
Dont la force terrible , & l'afTreuse grandeur 
Annonçoient de leur corps l'énorme pesanteur, 
lisn'ùmoîent ,ne vouloient, ne cherchoient que la guerres 
Sans inrërêts communs ils ravageoient la terre. 
Far ta nature seule en naissant aguerris , 
Grosàers comme la brute, & comme ellenourris. 
Us construisoient d'airain leurs retrùtes impures; 
Ils en formoimt aussi leurs outils, leurs armures* 
I« fer étoit alors ignoré des humains. 
Ces brigands séparés, l'un de l'autre assassins, 
D'une égale fureur en tous lieux s'attaquèrent; 
lous, jusques au dernier, sous le glaive expirèrcDt : 

1 Nul n'évita la mort, & leur chute aux enfers, 

I ïîe ce honteux fardeau délivra l'univers. 

Jupiter produisit une race nouvelle, 
%ie par ses exploits de son amour pour dJe* 
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Des hommes illustrés par des faits glorieux, ' 
Nation dé héros , peuple de demi-IHeux. 
Mais la discoïde» hélas ! aux Rois souvent fatale, 
Les embrasa du feu de sa torche infernale. 
Près de Thèbes, les uns par un arrêt du son. 
Pour les enfans d'CEdipe affrontèrent la mort; 
Leur trépas termina cette guerre inhumaine. 
Les autres » pourpunîr le ravisseur d'Hélène, 
Traversèrent les flots au milieu des hasards; 
Ilion sous leurs coups vit tomber ses remparts. 
Le fils du vieux Saturne , à ces âmes bien nées. 
Accorda le séjour des isles fortunâes. 
Au sein de l'Océan, loin de tous les monels; 
Etc'est-là qu'oubliant leurs combats si cruels. 
Dans des plaisirs divins ils goûtent sans allarmes. 
D'une éternelle paix les ineffables charmes, 
Et cueillent trois fois l'an sur ces bords enchanteurs. 
Les fruits les plus vantés & les plus belles fleurs. 

Pourquoi le cinquième âge a-t-îl vu ma naissance?' 
Pourquoi suis-je témoin de l'horrible licence , 
Qui, dans cet âge affreux, règne de toute part? 
Hélas ! je devois natre ou plutôt ou plus tard. 
C'est le siècle de fer, ou le siècle des crimes. 
Les nœuds les plus sacrés 8c les plus légitimes. 
Sont rompus & souillés par de honteux forfaits ; 
Le père dans son fils ne connoît plus ses trûts ; 
A son frère, à sa sœur, le frère ôce la vie< 

■ De/ 
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De l'hospitalité k loi sûnte est tralïie. 
L'épouK est adultère , & l'épouse à son tour , 
S'abandonne aux transports d*un criminel amour. 
- Des parens accablés du poids de l'indigence» 
De leurs enfens ingrats éprouvent l'insolence, 
Ds implorent sans fruit des coeurs muets & sourds;. 
L'ami chez son ami cherche en vain du seccHirs. 
A tant de barbarie on ajoute l'injure; 
On brave l'œil des Dieux vengeurs de la nature. 
L'innocence opprimée a perdu tout espoir. 
Jupiter est sans culte, & les loix sjns pouvoir. 
Sur la foi d'un traité, des peuples sont tranquiles; 
Un allié parjure envahit leurs asyles. 
Par le fer Se le feu les vaincus sont chassés ; 
Mais l'aggresseuF perfide est heureux ; c'est assez. 
On ne voit que noirceurs , faux sermens, injustices; 
Et l'univers entier est l'empire des vices. 
Dans ce torrent de maux quelques biens sont mêlés ; 
Foible soulagement pour des cœurs désolés* 
La justice des Dieux, toujours inévitable. 
Frappera tôt ou tard cette race exécrable., 
L'éqiùté, la pudeur, un voile sur les yeux. 
Abandonnent la terre & retournent aux Cieux; 
Et leur triste. départ ne nous laisse après elles. 
Qu'un avenir funeste & des douleurs nouvelles. 

Vous , Rois , qui consultez votre seule raison , 
D'un apologue utib écoutez la leçon. 
JmtïF, B 
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Un robuste épervier , dans ses griffes aiguës , 
Fortoit un rossignol jusqu'au plus haut des nues* 
Le jeune & foibïe oiseau, déjà percé de coups, 
Tâchoit de L'attendrir pat les chants les plus doux. - 
Quel est donc ton espoir, dit l'animal farouche f 
Crois-tu que de tes sons le ramage me touche ? - - 
La force m'a rendu le maître de ton sort , 
Je puis te laisser libre ou te donner la mort. 
Du stupide épervier, prétentions cruelles, 
De mesurer ses droits au pouvoir de ses ailes î 

Perses, que des criseaux servent d'exemple aux grands,- 
Soyons justes; la force est le droit des tyrans. 
De tes biens, de tes jours , fais uti prompt sacrifice. 
Plutôt que d'employer l'injure & l'injustice. . 
Le plus foible y succombe, & si quelqu'un plus fort, 
Par un succès heureux résiste à leur effort , 
Dans le fond de son ame il en ressent l'aitteinte , 
î)ont l'âge ni le tems n'effacent point l'empreinte. 
Veux-tu, vers le bonheur marcher d'un pas certain? 
O Perses [ la justice en est le seul chemin. 
Que ses persécuteurs à sa fuite applaudissent ; 
Son eTÛl, tôt pu tard, ses disgrâces finissent. 
Le crédit effrayant d'un ma^trat vénal , 
L'intrigue , les complots d'un lâche tribunal , 
Lui font verser des pleurs sans troubler son courage j 
Elle, atteste les Dieux couverte d'un nuage ; 
Rentre enfin dans son temple & punit les rnortels 
Qiâ. couyroient de son nom leurs arrêts criminels. 
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Heureuses les âtés où des Juges austères 
Ne démentent jamais leurs principes sévères, 
. Et chez qui Tétranger , sûr de ses justes droits , 
Comme le citoyen , vit sous l'appui des loix. ' 
Xeur nation fleurit & leurs champs sont fertiles ; 
, Le peuple entier s'adonne à des travaux utiles; 
L'abondance y nourrit l'industrie & les arts ; 
L'air n'y retentit point des trompettes de Mars : 
Dans leur société la concorde réside ; 
Une gaîté modeste à leurs festins préside. 
De la sage nature ils remplissent la loi. 
Comme ils vivent sans crime, ils meurent sans effroi» 
Tout est pur autour d'eux ; de vertueuses mères 
Engendrent des enfans , images de leurs pères. 
Leurs plus sacrés devoirs sont leurs plus doux plaisirs. ■ 
Soumis à la râson , maîtres de leurs désirs , 
lis ne s'exposent point, jouets de la fortune, 
Aux caprices d'Eole , aux fureurs de Neptune : 
Ils trouvent tous les biens dans leurs propres climats. 
Trésors que l'équité rassetnble sous leurs pas. 

Mais malheur aux états où règne l'injustice ; 
Leur fortune est sans cesse au bord du précipice. 
Souvent un homme seul fait le malheur de tous ; 
Des Dieux contre son peuple il arme le courroux, 
Lafamine & la peste unissent leurs ravages ; 
Les champs & les moissons noyés par les orages. 
Les vaisseaux submergés & les remparts détruits^ 
D'un injuste projet sont les terribles fruits. 
Jomeir. *Bij 
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Un Roi, de tout son peuple est le juge & le père : 
Pesez bien les devoirs d'un si saint ministère , 
O maîtres des humains confiés à vos soins ; 
IMeu place autour de vous d'innombrables témoins, 
Des-esprits dont !e zèle implore sa vengeance 
Contre les oppresseurs de la foîble innocence. 
FïUe du Roi des Dieux, objet de leur amour, 
La justice, ornement de !a céleste cour, 
Au trône de son père accourt toute éplorée , 
Lui peint les attentats dont elle est entourée , 
Et ce Dieu qui protège 8c fa fille , & les lois , 
Tonne sur les sujets pour effrayer les Rois. 
OKois, ô Magistrats, soyez plus équitables. 
Et nourrissez- vous moins du sang des misérablesé 
-Qui feit le mal d'autrui fait son propre malheur. 
Tout perfide conseil souvent perd son auteur. 
Dieu sur les coeurs pervers jette un regard terrible j 
A son œil pénétrant il n'est rien d'invisible; 
Il n'est point de contrée où ce juge des Rois 
N'examine avec soin leur justice &: leurs lois. 
Je serois juste en vain sous un injuste maître; 
Mon fils, ainsi que moi, ne voudroit jamais Têtrej 
Si pour nous la justice est un bien dangereux^ 
Et si l'iniquité fait seule des heureux. 
Mais quoi! pour rétablir l'équité sur la terre,' 
Jupiter dans ses mains n'a-t-il pas le tonnerre ! 

Perses, veux-tu jouir d'un plus tranquille sort? 
Sois toujours le plus juste , & jamais le plus fort* 
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La force esc pour la brute, & la [oi pour les hommes* 
La loi fut accordée à tous tant que nous sommes ; 
C7est par ses nœuds sacrés que le Ciel nous unit : 
Le Ciel nous récompense & le Qcl nous punit. 
Quiconque en ses discours, par un public hommage. 
Rend à la vérité le plus pur témoignage. 
Obtient de Jupiter d'éclatanies Êivcurs, 
£[ szs derniers neveux partagent ses honneitrs. 
Un opprobre éternel suit tout mortel parjure. 
Son nom pour ses enfans est une affreuse injurej 
Leur unique héritage est le courroux des Dieux. 

Trop aveugle Perses, ouvre tes foibles yeux : 
A leurs regards troublés deux chemins se présentent ; 
L'un n*est par-tout remplique d'objets quinous tentent; 
Il est large , fadie & parsemé de fleurs ; ' 
C'est celui du plaisir, du vice & des erreurs. 
L'autre est pierreux j étrt»c, bordé de préci|Hces; 
S mène à la vertu, mâs non par les délices: 
Les Dieux au-devant d'elle ont placé des travaux , 
Des périls , des dégoûts , des peines & des maux. 
Le mortel qui franchit cette rude barrière. 
Trouve enfin le bonheur au bout de la carrière. 

Que cet homme est divin, qui par lui-même instruir» 
Voit tout avec justesse , & que rien ne séduit ! 
J'aime aussi ce monel, qui d'un esprit docile» 
Prête au màllau conseil une oreille facile. 
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-Mais qu'attendre d'un cœur qui ne cherche d'apptâ 
X)ans sa propre raison , ni dans celle d'aucroî.?: 

Perses, de mes leçons commence à faire usager 
Créature des Dieux , mérite lear suffrage ; 
L'activité leur plwt : cultive les guérets j. 
Propice,à tes efforts , la ieconde Cérès, 
Pour loi, de ses trésors couvrira la campagne; 
Toujours le paresseux eut la f^m pour compagne; 
Il est sans industrie, & n*2 que des besoins, 
lia terre avec le Ciel lui refusent leurs soius. 
C'est l'importun frelon qui bourdonne ou scHnmeille, 
Et dans l'oisiveté vit des sucs de l'abeille. 
•D'un travaH modéré ne te lasse jamMs j 
; Tés granges, tes celliers combleront tes souh^ts. . 
Tu sauras, par l'exemple & par l'expérience. 
D'un froid cultivateur corriger l'indolence. 
Lï pauvreté honteuse esi le fruit du repos : 
La nchesse & l'hoimeui stHitle prix des travaux. 

. L'homme I^orieux remplit sa destinée. 
C'est par le travâl seul qu^il la voit fortunée. 
Ne'crains point d'augmenter de légitimes biens} 
Rougis d'en acquérir par de lâches moyens, 
, C'est aiats que la honte est un firein salutaire. 
Cette honte est plutôt tin sentiment austère , 
Une sânte pudeur qui bannît tout excès , ' ■ ' 
Et $*ils sont crimineb, déteste les succès. 
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S'agrandir par la force ou par la calomnie. 
C'est graver sur l'airiûn sa propre ignominie. 
Kejette comme un bien triste & pernicieux , 
Tout trésor, tout bonheur q^ui ne vient pas des Dieux. 

Que rétrangcr,le pauvre , en tes foyers tranquiles, 
£t k Jour & la tiiiit trouvent de sûrs asytes. 
De l'hospitaiité Jujater fit les lois ; 
Cest irriter ce Dieu que d'en blesser. les droits. 
Ne souille point l'honneur d'une couche étrangère, 
El que des orphelins l'enfance te soit chère. 
De ton père sur-tout honore les vieux ans; 
Aide ses foîbles yeux, conduis ses pas tremblans ; 
Qu'il n'ait point à gémir de ton dédain perfide;. 
Un fils ingrat ou dur est presque un parricide. 
-'A chaque pas qu'il fait un Dieu vengeur le suit, 
£t montre à ses regards le châtiment qu'il itùt. 

Soit que l'aube naissante au travail te rappelle. 
Soit que la nuit t^invite au repos fait pour elle. 
Au Oel par des voeux purs consacre ton réveil. 
Et que les mêmes vœux précèdent ton sommril. 
Si ton cœur est impur , Toflrande la plus belle 
Ne seroit pour les Dieux qu'une offense nouvelle. 
Sois juste ; ils aimeront à conserver tes biens. 
D^autres perdront les leurs , tu gros^ras les tiens* 

Assemble tes amis dans tes repas champêtres ; 
Piéftre tes voisins , s'ils ne sont pas des traîtres ; 
B iv 
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Un air dissimulé les découvre à tes yeux. 
N'attends que d'un amî des soins officieux- 
Des proches rarement sont un appui fidèle- 
Ils marchent à pas lents, Pamï court avec zèle- 
Ua méchant voisinage est toujours dangereux; 
C'est un rare trésor qu'un- vobiu généreux. 
Il garde tes troapeaux, défend ton héritage. 
Et ton bonheur enfin est on bien qu'il partage. 

Modeste en tes emprunts , soigneux de l'acquitter^ 
Libéral en tes dons sans jamais les compter. 
Rends amour pour amour, service pour service; 
De tes propres bten&its que ton cœur s'enrichisse. 
Ib feront ton bonheur en fâsant des heureux. 
Renonce à tout commerce, à tout gain frauduleux. 
Lesr attrait est pour famé une peste mortelle; 
Du plus léger larcin la honte est éternelle. 
Des profits modérés formeront des trésors 
Qui ne causent jamais ni crùnte, ni remords. 
L'économe chez soi tnauve avec abondance 
Ce qu'à peine fonrnit la prod^e opulence i, 
II ne dissipe rien , mais sagement jouît 
De l'or mal employé que Tavare enfouit. 

Sois vrai, maïs peu crédule, adroit sans anîHcev 
/ Même dans la vertu tout excès est un vice. 
Plusieurs seront perdus, & l'ont bien mérité. 
Par trop de défiance ou de crédulité. 
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Te livrer à la foi d'une femme qui t'aime , 
C'est à tcm ennemi l'abandonner toi-même. 

Pour seconder les soins d'un père industrieux, 
n ne faut qu'un seut fib y sage & laborieux ; 
n deviendra fappui , l'honneur de ta vieillesse. 
Plusieurs augmenteroient ta force & ta richesse. 
Mais tel qu'en soit le nombre , achève tes travaux ; 
A tes premiers effons joins des efforts nouveaux : 
Eux seuls affermiront ta nùssante famille; 
Cest par toi qu'elle vit, c'est par toi qu'elle brille. 
Poursuis tes grands projets d'un cœur ferme & constant; 
Le Gel fera le reste > & tu mourras content. 
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LES GÉORGIQUES 
DE VÏRGÏLE, 

Tradvitss bn Vers François, 
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DISCOURS 

Svs^ CETTE Traduction, 

i_iA traduction des Géorgîques a occupé 
mes loisirs pendant plusieurs années. Je 1% 
commençai en 1738. Il plut à M. l'abbé 
Desfontaines de l'annoncer dès lors au Pu- 
blic , & d'en parler souvent ensuite dans ses 
feuilles périodiques , & dans ses notes sur sa. 
traduction de toutes les <Ëuvres de Virgile. 

Je ne dirai qu'un mot de ma traduction.. 
J'en lus le premier Livre dans une assemblée 
publique de l'Académie Françoise en 171^0.. 
Cette lecture fût écoutée avec une extrême 
indulgence. Si j'en rappelle ici le souvenir,, 
çest sans aucun sentiment d'amour-propre, 
ni d'intérêt personnel. . 

Malgré l'usage des Traducteurs , je parle- 
rai peu de l'Auteur que je traduis. Il y a dix- 
sept cens ans que Virgile esc au-dessus de 
l'éloge & de la cridque. J'observerai seule? 
ment que quand il n'auroit fait que les Géor- 
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giques j il n'en seroît pas moins le modèle & 
le prince des Poètes. D'autres ont écrit. Se 
mieux que je ne ferois, sur l'art' de traduire, 
& sur la difficulté des traductions en vers , 
sur-tout de Poèmes didactiques. Uabbé Des- 
fontaines prétendoit qu'en quelque languç 
que ce soit, des vers ne pouvoient pas être 
exactement traduits en vËrs. Cest une dpinîon 
susceptible de bonnes raisons pour & contre. 

Ce Discours , après avoir rendu hommage 
à Tagriculture en général, renfermera des 
observations sur les principes d'agriculture 
adoptés par Virgile, des réflexions sur quel- 
ques détails de l'économie champêtre, fie des 
vues de citoyen sur le sort & sur Remploi 
des cultivateurs. 

Qu'on envisage l'agriculture en hommes 
en philosophe, en politique, en chrétien, 
on avouera que de toutes les occupations 
humaines, c'est la plus nécessaire, la plus 
naturelle , la plus contraire au vice & à la 
corruption. 

L'homme rie peut conserver son exîstencfiJ 
que par la culture d& la terre. Il l'a senti 
dès le commencement de sa création , il lé 
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sent encore tous les jours. Ses besoînis l'eh 
avérassent; je dis ceux de première nécessité; 
les autres naissent du luxe ôc du superflu. 

Le Philosophe retrouve dans l'agriculture 
la vie des premiers hommes , la simplicité des 
mœurs , l'égalité des condidons. La charrue 
est plus ancienne que le sceptre. Les labou- 
reurs navoient pas besoin de Rois ; les Rois 
ne pouvoient se passer de laboureurs. L'agrih 
culture peut servir de base aux spéculations 
les plus sages de la philosophie. 

Tout politique sensé plaint les pays oii l'a- 
griculture est négligée. Si l'argent est le nerf 
de la guerre , l'agriculture est plus véritable*- 
ment encore le nerf des Etats j elle entre- 
tient & augmente la population. C'est la dgc 
immense d'un arbre d'oCi sortent toutes les 
branches de l'industrie humaine. Il n'est point 
d'art ni d'invention qui n'y tienne par des rap- 
ports plus ou moins éloignés. ( i ) En Perse ^ 
dit Bossuet , un des premiers soins du Prince 
était de faire fleurir l'agriculture. Dans cette 
vaste fie puissante Monarchie, le Satrape, 

{ly Hût. univ. lom. Il* pag. 187, édit. iii"i>. 
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dont le gouvernement étoit le mieux cultivé, 
avoit la plus grande partaux grâces, (i) Cyrus, 
qui combattoit en philosophe & en politique , 
&isoit agréer par les deux partis, que les la- 
boureurs seroient épargnés de part & d'autre. 
L'ancienne Rome honorolt singulièrement 
l'agriculture. Des Consuls , des Dictateurs la- 
bouroient & ensemençoient eux-mêmes leurs 
terres. Il suffiroit enfin d'être chtétien pour 
chérir & pour respecter l'agriculture. Nos 
premiers pères furent créés cultivateurs. Dieu 
les mit dans le paradis de délices pour le cul- 
tiver & pour le garder ( 2) ; c'est-à-dire, pour 
y travailler sans peine ôc sans fatigue, pour 
en prendre soin , & pour le conserver comme 
un héritage qui leur appartenoit. La desti- 
nation primitive de leurs travaux étoit douce 
& agréable. Leur chute en fit un joug dur 
•& pesant, sans en changer la nature ni l'ot^et. 
Les ouvrages laborieux & le travail de la cam- 
pagne ont été créés par le Très-Haut ; ne les 
fuye\ point. Cest l'Esprit-Saint qui nous le' 



(i) Xen.Cyr. lîv. V. 

'(>) U't ojreraretur Sr tusuiiret illum, Geo. Il, 1$. 

dit. 
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iïit. On ne peut dédaigner l'agriculture j sans 
contrarier les vues de la Providence. Elle ne 
protège , ni ne favorise les arts que le l.uxe ôç 
la mollesse ont introduits dans le monde. Elle 
les souffire, les tolère^. Ses encouragenuens ^ ses 
faveurs sont pour les travaux que Pieu a lui- 
même ordonnés , comme nécessaires pour la 
vie^ & pour l'entretien de l'hom^ne. Disons 
quelque chose de plus grave. Ils éloignent du 
vice j ils reprochent de la vertu^ il leur Ëiut 
des mœurs réglées. Tout laboureur occupé 
sérieusement de sa profession n'apasietems 
d*être -libertin y quand, même il en aiuroh le 
désir. , 

Les détails de l'agriculture sont infinis, Otï 
en peut juger par la lecture seule des Géor- 
giqqes. Ce Poëmç nous oSre un tableau fidèle 
de la culture des Anciens , laquelle avoir fait 
dès'-lors des progrès considérables , & s'est 
conservée jusqu'à nous", qui croyons- avoir 
enfin découvert qu'au. bout de quatre mille 
ans d'exercice , pour ne pas aller au-delà du 
déluge, les hommes ne savent encore ni se- 
mer, ni labourer, ni faire. du pain, Quoiqu'il 
y ait certtùhemeat dé l'excès dans ces opî- 
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hiohs lîipdetnes, il faut convenir cejîendànt 
^qu'elles "sont souvent mêlëes d'iriatructibns 
utiles, & tiue leurs auteurs ont <ks-conrtoi8- 
sances pf-ofondcs & variées.- Dca assefcions 
ïhwns impérieuses eh auroîent plua depéids. 
On né voit pas sans pelhë que les Pinlôsophes 
économistes, si différêris tf ailleurs de la secte 
philosopîiiqué dujbur, ayent pris corïime elle, 
ïè ton magistral & rh^pFisSRt. Cbhihiéht n a- 
t-on pas trakë ces pauvres partisans delà petite 
culture? On appelle ainsi eellé i^ui se 'prati- 
que avec des boeufs; On dotinfe lé nom dé 
^grande cêlture à cèllte qtfoB falè artic dett 
chevaux. 

NoliS observerons d'abord que la préten- 
T3ae petite culture est U seule dont parlent 
les Livffts saints j ôc tous Ifes Auteurs profanes 
^de Tantiqiiité. Lfes Hébreux, les Oriéhfcàùx, 
îes Grecs ( t ) & les Romains j tous lès peu- 
ples méridionaux de fEilrope laboùroient 
avec des bedij^ j hbh-seulcment les terres à 



( 1 ) ^' v*'ff 
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lïïed, mais les vignes. L'Ecriture - Sainte , 
qui parie de tous les arts , nous apprend qu6 
ceiÉe niatiière est très-ancienne. Dts vignes» 
dit I&aiie, labourées par dix p<mes de hœufs , 
ne PempUroimt qu'un petit vasff de viA ( l ). • 
Ce n'est pas à dire qu'en ces climat asia- 
tiques ies vignes fussent attadiées à des arbres 
cous lesquels on pouvoir tes labourer , comme 
H se pratique en Italk. Les vignes dç la Pa- 
lestine étôient cultivées comme les nôtres, 
fiasses , eoutemiès if échalsê , ce qui est con- 
firmé par S. Jérôme > & par nos voyageurs. 
Il n est pas toujours nécessaire que leà vignes 
«aient «Atachéès k des arbres pouf pouvob: 
êtrâ labourées. Dans 1« haut Languedoc:, 
dans ie Querci, on travaille à la charrae- 
be^cdup de vignes plantées en plaine. Toutes 
les >rigïies basses ne sont point soutenues d*é- 
chalas. DaAs presque tout lé Languedoc, 
en Prdvënéé, étni le Querci, même dans 
des pays peu éloignés die Paris j de rOrléa- 
hois , & de ïa Bourgogne > comme dans le 
Btrri/âux«nviix)ns de Vatan iSc de Châceau- 



(I) Ôimn m Inï*, Oiaj, V, f. 10. - 
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roux , la vigne est abandonnée à elle-mémtf.' 
On n'y connoît point l'usage des échalas. 
^Quelques personnes ont cependant com- 
inencé d'en employer de petits dans les ter- 
reins moins pierreux , pour conserver le 
raisin. 

C'est par le labourage des bœufs que lep 
champs de l'Egypte j de la Bœtique , de la 
Sicile produisoient souvent le centuple au 
rapport de Pline ; quelques terres d'Afrique , 
labourées certainement avec des boei^fs , ren:- 
doient le cent-cinquantième. Ainsi la petitç 
culture exercée par des laboureurs expéri- 
mentés & pénibles, a ses. avantages ^ quioé 
le cèdent point à ceux de la grande culture. 
■Elles ont l'une & l'autre leur district parti- 
culier qui leur a été assigné par la nature, 
suivant la diversité des climats. On a soutenu 
de longues disputes pour & contrel'usage des 
bœufs ôc des chevaux dans le labour. La con- 
troverse eût été bien abrégée si l'on s'en, fut . 
tenu aux points incontestables de la question. 
.£n général les c<Mitrée$ méridîoiiales çat 
beaucoup de bœufs, & peu de facilités pour 
nourrir un grand nombre de chevaux. C'est 
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tout le contraire dans les provinces septen- 
oionales. 

Plusieurs sortes d'animaux sont propres 
au labourage. On y employé, suivant la dif- 
férence des terreins & avec diiFérens succès , 
les bœufs , les chevaux , les mulets , les mules 
& les ânes. Le bœuf remue plus profondé- 
ment qiie ne fait toute autre bête, les terres 
argileuses & pesantes, parce qu'il a plus de 
force pour ce genre de travail que le cheval 
même, lequel de son côté l'emporte infini- 
ment sur le bœuf pour la vUesse, & pour la 
facilité du labour. 

A l'égard de l'entre^sn des uns & des au- 
tres, objet d'une grande considération pour * 
tout propriétaire, & pour tout fermier, voicî 
ce qui en est généralement convenu par tous 
les maîtres en agriculture ; je dis ceux qut 
ont joint l'expérience à la spéculation, la 
pratiqueà la théorie. Le bœuf se nourrit plus 
facilement & à bien moins de frais que le 
cheval. S'il a des maux, on l'en guérit aisé> 
ment , & avec peu de dépense. Ses harnoia 
sont simples ; ils. n'ont besoin , ni de sellier , 
tù. de bourrelier. Est-il vieux, on l'engraisse, 

Ç ii j 
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& après avoir travaillé jpaur la nourrituro 
des hommes , Il devient lui - même leur ali-< ' 
aient. Pour le cheval, on sait assez la des- 
tinée de 8a vieillessse , il est inutile d'en; 
parler. 

F^trlons sans emphase fie sans préjugé. Toue 
est grande culture entre les mains d'un grand 
cultivateur. Tout est pente culture, silecul- 
rivateùr est ignorant ou paresseux. Le défauc 
des meilleurs systèmes de culture, est de vou- 
loir assujettir tous les pays , toutes les terres 
indistinctement à la même méthode & aux 
mêmes pratiques. On dit du sol par rapport 
aux productions , que tout terroir ne produit 
• pas de tout : Non omnis fert omnia teîlas. 
On doit ajouter aussi que la même culture 
né convient pas à tous les terreîns. La diver- 
sité des climats entraîne nécessairement de» 
différences dans la manière de les cultiver. 
La qualité des terres varie à Tinfiiû. Leà unes 
sont mieux labourées par des bœufs, les au- 
tres par des chevaux. Dans un ouvrage didac- 
tique qu'on veut rendre utile à toute : sortd 
de cultivateurs , il n'y a d'évidemment vrai , 
Çu qui soit susceptible d'une application iini- 
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verselle , que les principes fondamentaux de 
l'arc 

Toute Tagriculcure e«t, je croi«> rjsnfiy:- 
mée dans les préceptes suivans , dont on peut 
faire autant d'axiomes , qui ne sont que des 
résultats de l'ï^xpérience. 

L,aiss^r reposer les terres de deux année» 
lune , ou une fois toue les trois ans , quelque 
ièrtUes qu'elles soient. S'il y «% a d'une fer- 
tilité si privilé^ée, quelks ne demeurent 
jamais en jachère, telles que les plûnes du 
Nil & quelques endroits de la Sicile , ce sont 
des exceptions qui ue dcnvent pas servit 
d'exemples. 

Prodiguer aux terres labourables lies meil- 
leurs engrais, èf. o'ètrt. point avare des fi- 
xons ou lï^ours. Emottet > & sarcler souvent. 
Ce soin rtpxàQ ks èàaima £ç les Ailes de« 
laboureurs. 

. Creuser des &ssés.suâîsaminetTt larges Se 
profotïds aoicaur des <:iiamps , les: bien enn-&^ 
tsnir ; praûquer d^ rigoles St mêms des tran- 
chées dans i'intérieiu' de ces mêmes, champs, 
sa elles sont nécessaire^ pour réçoulement 
des eaux. C'est une précaution général^nent 
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négligée, & pour laquelle il devroit y avraf 
un inspecteur dans [chaque paroisse. 
- Semer avec phis dérègle , Ôc d'égalité qu'on 
ne fait communément. Les uns jettent le grain 
M dru qu'il s'en perd unç partie; d'autres le 
sèment si clair que le produit en est très-foi- 
bte. On a voulu remédier à ce double incon- 
vénient pM" l'invention du semoir. 

Choisir les meilleurs bleds de semence, & 
semw par tems sec. Ce dernier point , tout es- 
sentiel qu'il est, ne dépend pas toujours du 
cultivateur. La saison des semailles est quel- 
quefois si pluvieuse, qu'on est forcé de diffé- 
rer au-delà du tems ordinaire. 

L'agriculture aést que trop souvent com- 
battue par des accidens natin'els qui causent 
de grandes, calamités dïms les campagnes, . 
Tout fermier, tout laboureur rjûsonnable les 
souifre avec patience , & s'efforce de les ré- 
parer. Gè ne sont que des pertes passagères. 
Il y en. a de plus durables éx. de );jus dange- 
reuses, parce qu'elles dérivent des abus même 
de' la culture. L'avidité, qui ne sait pas assez- 
que tout, gain n'est pas^.un profit, épuise la 
tei-re, ou la gêne dans ses: productions. Flu-^' 



;,. Google 



SUR tes Gèorgiques. 4i 
deurs provinces de ce Royaume nous en 
©firent deux exemples frappans dans la raul- 
tîplicadon insensée des bleds de Turquie 6c 
de la vigne. 

On voit avec regret en Languedoc & en' 
Guyenne j des cantons entiers de ces deux 
vastes & fécondes provinces , ensemencés & 
couverts de bled de Turquie, vulgairement 
appelle gros millet. Cette contagieuse cul- 
ture a aussi pénétré dans le Béarn , dans le 
Dauphiné. On y sacrifie à cette sorte de bled, 
les terres les plus fertiles , dont il consume 6c 
dévore la substance Ôc les sels. La plupart des 
cultivateurs ont la bonne-foi d'en convenir, 
& l'entêtement de continuer. Cest qu'en quet-' 
que genre que ce soit, les mauvaises pratiques 
deviennent bientôt universelles, 6c que les 
bonnes institutions né'gagnent du terrein quC 
lentement , & pas à pas. 
, La vigne enfin est devenue aussi l'ennemie 
de l'agriculture. Le laboureur quitte son mé- 
ôar pour celui de vignô'on. Dans des pays oùr 
le froment est d'une qualité supérieure , mais" 
qui n'en ^oduisent à peine ^que ce qu'il oxi 
Êuit poiu: nourrir leurs habitanSj on planta 
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en vigne de$ champs dont I^ fécondité ett 
grains éeoit; fvesque inépuisable. Qu en ar-* 
rive-t-il? on se prive d'excellent bled pour 
n'avoir que du vin médiocre ou mauvais^ On 
éprouve ces accidens auxquels la vigne esc 
continuellement exposée , fie qq'eUe essaye 
souvent de l'aveu de tous les agriculteurs an-^ 
çiens fie mpdemes. Ce n'est eertainemcnt pa» 
qu'on prétende diminuer par -là le goût de 
cette précieuse culture d^ns ies lieux où ie 
^lla^favQiise, & semble même la demander. 
Craignons seulement d'en abuser. Gardons^, 
npus sur-tout de la substituer indiscrètement k 
4es travatiy que la nature a indiqués à l'homme^ 
&; qui sont devenus de première nécessité 
peur tout le genre humain. 
: Qtt connoît des propriétaires qui , entraîna» 
par une espèce de phrénéûe générale , ont 
fait des vignes de toutes leurs possessions ^ 
4& leurs terres btbonrablesj de leur verger , 
d$ leur eocloB. Ce bouleversement de culture 
4St wi fBpSt de l'avidité ; mais l'avidité ne rsâ.f 
■Oiuie point, pu raisonne maL Ce seroit un 
içrvice à cendre à ragricuLoirâ, que de hA 
«QMCfVf^ Iç fhit qa'îl «croit posslblexte Qsnea 
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iA-(»nenc, pourvu que ce ne fût point par 
voie d'autorité. Le droit naturel, ce droit im- 
prescriptible &: sacré , donne à tout proprié- 
taire le plein pouvoir de cultiver sea posses-; 
sions comme il lui plaît. Qu'il y sème des 
grains, quïl y plante des seps de vigne, des 
oignons, ou des choux; TÉtat n'a rien à y 
voir. Sous le règne de Do'raitien , les Gau- 
lois comme les François aujourd'hui , multi- 
plièrent leurs vîgfies avec excès. II ne f^loît 
qu'une instruction! V^nipcr^iir fit un édit. 
Ce n'est pas-là tfn Législateur à imiter. Un 
avis solide, clair, plein de bonnes raisons, 
publié par le Gouvernement avec de« lettre» 
circulaires aux principaux Gentilshommes, 
aux Chefs des paroisses , aux Bourgeois no- 
tables, sans injonction m menaces, ramène- 
rait peut-être les esprits aux pratiqua «ensées 
& vraiment utiles de l'agriculture. On pour-* 
roic se souvenir quelquefois que tout Etat 
n'est, À bien des égards, qu'une nbmbreuso 
& vaste famille. C'est à ceux qui en sont le» 
pères à instruire ceux qui en sont 1^ cofans^ 
plutôt qu'à ks puiiir qviuid U n'y a ni crime^ 
ni délit, i 
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Mms ce qui nuit le plus à Tagriculture prise 
dans l'universalité de ses objets , ce qui lu 
porte les coups les plus destructifs , c'est la 
corvée. Il nest point de travail des champs 
qui n'en souffie ; terres labourables , vignes , 
prairies , tout s'en ressent. Tout ce qu o ri 
pouvoir dire pour ou contre sur cette matière 
est épuisé. Il en résulte néanmoins un consen-^ 
tement à-peu-près général sur la dureté des 
corvées , & sur la nécessité d'en adoucir au 
moins la rigueur. On sait d'ailleura , qu'il y 
aura toujours de ces esprits durs que rien ne 
touche , des administrateurs qui poisent systé- 
matiquement : 

•Qu'aux larmes, au travail, le peuple est condamné» . 
Et d'un sceptre de fer veut être gouverné. 

Tout ce qu on a puisé dans les principes de 
l'humanité , de la clûrité , de la justice , contré 
l'exaction des corvées , n'étoit , selon eux^ 
Qu'hyperbole & déclamation. Heureusemwit 
'de grands Ministres, & tous leshommes d'Etac 
n'en ont pas jugé 'de même. Ils se sont rendus' 
à la force des raisons^, à l'évidence des faits- 
Ënfin, l'intérêt de l'agriculture a fait impressic»! 
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sur les tètes les plus fiscales ; en sorte que la 
corvée n'a aujourd'hui qu'un très- petit nombre 
d'apologistes , lesquels avouent même qu'elle 
doit avoir des bornes & des règles. Mais est-il 
juste , est-il possible de l'employer encore , 
quoiqu'avec des modifications ? J'oserai dire 
que non, dans l'état présent des choses. 

On me connoîtroit mal si on inférpit de là 
que je parle ainsi par indifférence pour les 
travaux publics , ou par attachement outré à 
des principes dont j'ai été le défenseur dans 
plus d'une occasion. Tout citoyen doit applau; 
dir à ce qu'on fait pour l'utilité publique , âc 
pour des embellissemens qui en font partie g 
pourvu qu'ils ne soient pas arrosés des larmes 
& des sueurs gratuites des habîtans de la 
campagne. O Athéniens j disoit Démosthène 
à ses concitoyens , devenus frivoles 6* volup- 
tueux > vous vous occupe^ à construire des 
chemins ^ à orner des fontaines , à décorer des 
murs. Je ne blâme point ces choses-là ,je les 
approuve. Mais faut-il tout sacrifier à ces 
objets ? Faut-il pour de pareils travaux réduire 
le peuple à la servitude ^ û* à la misère ? Ce 
n'est pas au reste i^ue la corvée fût en usage 



;,. Google 



4^ Discours 

chez les Athéniens : elle n a jamais été connue 

des Grecs. 

On propose , Sx. l'on doit convenir que ce 
seroit un adoucissement , on ptopOse de faire 
une répartition égale des corvées , qui ne seroit 
jplus arbitraire ni dépendante d'une autorité 
trop despotique , maïs qui seroit réglée pat 
des Commissaires du pays , Se réduite à cinq 
oU six journées au plus ; de les faire fournir en 
argent j suivant le plus ou le moins de fadlités 
de chaque pays , c'est-à-dire , qu'en telle pro- 
vince on âcquitteroit la corvée en nature , 6c 
dans telle autre en payant la taxe ou l'évalua- 
tion de chaque journée. Autun de ces tempé«- 
i-amens ne paroît praticable dans la situation 
actudle oti nous sommes , ôc c'est c^ que je 
prie tout homme d'Etat d'examiher de sen^ 
froid 6c sans préjugé. 

Qu'on exige la corvée en atgént du qu on 
la prescrive en nature, c'Ést toujours un sur- 
croît de charge publique î âc sur quel objet le 
fèra-t-oii porter, s'ilest vrai, Èotnmele Minisire 
des finances l'a déclaré depuis peu dans des 
écrits bien célèbres , que les impôts sont à leur 
comble? Or, ils le sont rédlisment pour le 
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plus grand nombre des babîtans de la cam^ 
pagne. Dira-t-on qu'un écu de plus d'împosî- 
tioii,ousix ou sept journées de «"avail nèsonc 
pas un fardeau si pesant qu'îli ne puissentllc 
supporter ? Cesc comme si Ton disoit que la 
nùsère de l'impuissance ont dec re^ources. 

Il existe une loi portant suppression absolue 
des corvées. Je ne considère cet ouvrage de U 
jusdce & delà sagesse d'un jeune R^ que par 
rap{»>rt à l'agriculture. On s'app^^cevoie de 
tous côtés qu'elle dépérissoir sensiblement 
iàutede bras Se de «dîns. Pourquoi cl^rch^ 
aujourd'hui des moyens imparfaitt fie onéreux 
^e ressusciter en parne une admînifO'atîon 
justement proscrite f PeurqiiiM Mipiôyw de , 
nouveau la vexation des corvées quaAd etle6 
sont détenues enfin inutiles ? . Toutes les 
grand» routes , cdle» qui traversent les prin- 
cipdes provincesjj-^ qui aboutissent aux 
c^îtalés du seic«md'^dt% , sont [«esgue dans 
leur perfection. On va. a commencé de fini 
plusieurs pour d'êtres yilies , qui , quoique 
4*uti ordre inft^ieur , ^nt cependant considé- 
rablas , & le deviendront encdre plus par leur 
cottinlercâ dc-pftf leur pppuUtio». Tous les 
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travaux qui appartiennent à cette sorte de 
chemins, naurolent jamais dû se faire par 
corvées , mais par impositions générales ou 
locales , & par des journaliers libres , de 
quelque profession qu'ils fussent , & bien 
payés. Quoi qu'il en soît , le mal est fait , 
l'opération est presqu'achevée , il en faut 
jouir. 

Mais ce qui reste à f^re de plus néccsswre 
ix. de plus important , n'a seulement pas été 
ébauché. Je veux dire la communication 
. commode, & par toute espèce de voiture, 
de village à village, de bourg à bourg, xle 
petite vUle à petite ville. Gettp partie bien vue 
dans son principe &: dans ses effets , intéresse 
tous les détails de l'agriculture , l'amélioration 
des terres , le creusement & l'entretien des 
fossés , l'écoulement des eaux , la clôture des 
champs, au moins le loog des chemins, en 
hayes vives , en palissades', en parois de terre , 
en murs de pierre sèche , la facilité des 
moissons , le transport des grains. Il n'y a 
rien là qui ne doive occuper tout cultivateur 
soigneux. Disons plus , c'est le cultivateur seul 
.qu'il y faut employer, Xout ce. qu'il y fait:. 
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tourne à l'avantage de ses possessions , & au 
profit de sa culture^ Oseroit-il demander un 
ealaire pour ramélioration de son domaine ? 
Quelles actions de grâces ne rendroit-il pas 
ail contraire à une administration éclairée & , 
bienfaisante, qui par des travaux si faciles 
retnpliroit en même-tems le vœu de l'agri- 
culture ? Ce ne seroient point-là des journées 
gratuites de corvée, mais des journées très- 
lucratives pour le cultivateur lui-même. 

On voit d'un coup-d'œil les biens infinîj 
& les commodités qui naîtroient de ce plan 
mis à exécution. Quel tableau pour le citoyen^ 
pour l'étranger , pour le voyageur ! Des cam- 
pagnes , non - seulement améliorées , mais 
embellies ; des lieux incultes & déserts , 
rendus fertiles 6c peuplés ; des milliers de 
chemins particuliers ou vicinaux , qui se 
détacheroient des grandes routes comme 
autant de rameaux liés entr eux , pour former 
ces communications respectives dont l'en- 
semble seroit si avantageux à ragrlculcure de 
au commerce , au Public & à l'Etat. 

Ces idées sont plus étendues & plus déve- 
loppées dans un Mémoire siu: les chemin$j| 

Tome ir. n 
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ouvrage fait il y a bien des années , & qui ne 
tardera pas à voir le jour. On n'a dû parler 
ici que des travaux forcés , qUÎ , grâces aux 
corvées , ont un rapport immédiat & direct 
à ragricultufe & aux cultivateurs. Il falloît 
démontrer à cette occasion qu'elles sont abso- 
lument incompatibles avec toute sorte de 
cultures. Celle des vignes n'en est pas moins 
dérangée que celle des terres à bled. 

Si on a dit plus haut que la première étoit 
préjudiciable en quelque sorte à l'agriculture , 
ce n'est pas par elle-même , comme la 
corvée j c'est à cause de l'excessive multi- 
plication des complants en vignes. Les bons 
cultivateurs s'en sontplaints dans tous les tems. 
Virgile dans la peinture qu'il fait des travaux 
variés & presque continuels que l'entretien de 
la vigne prescrit, y joint cette réflexion, ou 
plutôt cet avis très-salutaire: 

Laudato ingenûa ruray 
Exiguum colîto. Géorg. II, 

Louez un grand vignoble , &: ne l'enviez pas. 

Il seroit ridicule d'avertir que cette restric- 
tion ne peut comprendre ni désigner ^^ 
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vignes privilégiées ., dont la conservation 
intéressera l'univers tant qu'on y boira du vin. 
Ne cessons jamais de cultiver, d'améliorer 
même , s'il est possible , ces vignobles mer- 
veilleux de la Bourgogne , de la Champagne , 
de la cote du Rhône , du bas Languedoc , du 
Roussillon , du Bordelois, Ôc tant d'autres 
dont rénumération seroit trop longue. Les 
vins excellens qu'ils produisent sont une des 
richesses de la France, flc les délices de 
l'Europe. 

Je ne di^ rien de la manière de faire les 
difFérens vins , ou de les perfectionner. Les 
Anciens ont eu sur cela leurs méthodes ; les 
Modernes ont les leurs. Quand elles n'ont 
qu'un objet utile & salutaire , il ne s'agit 
que de bien choisir entr'elles , ôc se défier 
toujours de ce qui promet du bizarre & de 
l'extraordinaire. Il faut bien se garder sur-tout 
de croire que les vignes de Surenne puissent 
produire du vin de Pomar. J'ai connu un 
Anglois si entêté des productions de son 
pays , qu'il prétendoit avoir mangé en Angle- 
terre des raisins de treille aussi parfaits que 
jpeux des vignes du bas Languedoc. 
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En général le plus ou le moins de bonté 
des vins dépend de la façon dont on les fait. 
Il est rare qu'on y apporte toutes les attentions 
nécessaires. La plupart des cultivateurs & des 
propriétaires de vighes sont attachés sur ce 
point à de vieilles coutumes de famille ou 
de pays. Ce n'est pas qu'ilfaille des instructions , 
fort recherchées pour apprendre à faire ce que 
Noé fit naturellement y & peut-être aussi bien . 
que nous. Le vrai secret de cette opération , 
c'est de faire le vin & noii de le composer. Le 
faire, dans le sens que nous disons , & qu'on 
doit l'entendre, c'est d'abord de n'y employer , 
que le fruit , tel qu'on le reçoit des mains de 
la nature , le réduire en liqueur par la pratique 
la plus simple , accompagnée cependant des , 
8oins & des précautions dont l'expérience a . 
justiHé l'usage. 

L'art de frelater ïe vin remonte peut-être à , 
l'origine du vin même. En toutes choses l'abus 
euit de près l'invention. On a pu croire pen- 
dant long-tems que cette pernicieuse sophis- 
tiquerie ne régnoit que chez les cabaretiers, 
&:.chez les marchands en détail. On trouvoic 
encore des vins excellens & naturels ches 
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ffhonnêtéa propriétaires , & chez quelques 
commerçans en gros. On n'a plus aujourd'hui 
cette ressource. L'avarice & la cupidité 
altèrent tout, les productions de. la nature', 
les ouvrages de l'industrie & des arts. C'est 
l'effet du luxe. Le propriétaire , le marchand, 
le commissionnaire , le négociant, le vendeur, , 
l'acheteur , tous ont la manie de manufacturer 
les vins. On en voit des fabriques , comme il 
y en a de draps , de chapeaux , de galons , 6c 
toutes aussi peu £delles lés unes que les 
autres. 

Je doute que les Anciens aient Jamais porté 
aussi loin que les Modernes la science ou la 
manie de frelater le vin. Nous n'en trouvons 
rien dans les Auteurs qui parlent le mieux du 
luxe de leurs tables , 6c des particiJarités de 
leurs repas. Horace , dans la satyre quatrième 
du second livre , où il couvre de ridicule les 
gourmands êcles gourmets, donne, une desr 
cription curieuse 6c fort exacte de ce qu'on 
fâisoit de son tems pour améliorer les diffôrens 
vins. Tout consistoit à les purifier ôc à les 
clarifier par des pratiques , innocentes du 
moins > si ce n'étoient pas les meilleures , mais 
D uj 
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<ans f afîîneinens extraordinaires^ sans mélange* 
pernicieux. ' 

Les opérations que les vins essuyent au-* 
jourd'hui de la parc des propriétaires & de9 
faiarchands sont très-compliquées ; plusieurs 
les font secrètement; c'est presqu un mystère. 
Ceux qui s'en mêlent, ne sont pas même uni- 
formes dans leur procédé. Tous néanmoins y 
emploient la chaudière, le four. Pourquoi n'y 
joindroient - ils pas Talembic ? Leur travail 
n'est-il pas une sorte de chymiefLes ingré* 
diens dont ils se servent ne sont pas des 
recettes de santé. Ils y prodiguent Teau-de-vie 
pure , l'esprit-de-vin , un je ne sais quel ratafia ^ 
fait de raisin & d'eau-de-vie. Je ne dis rien des 
drogues qu'on les accuse d'y mêler. Ce ne 
seroient plus des fabrîcans de vin , mais des 
empoisonneurs privilégiés. 

Touî ce qu'il y a de certain , c'est que leur 
adresse ou leur art ont produit de^ effets 
- merveilleux. J'en citerai un exemple. Dans 
un pays dont les vins sont reclierchés , on 
connoît tel marchand qui n'achète jamais les 
meilleurs , qui les prend indifiéremment de 
quelque crû, de quelque qualité, de quelque 
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couleur qu'ils soient. A peine ont-ils passé 
quinze jours ou trois semaines parlée labora- 
toires , qu'il en sort un vin égal & uniforme en 
couleur , en saveur , en qualité. La réputation 
en est si bien établie dans un port considé- 
rable où les amateurs font leurs chargemens 
de vin pour le Nord, & pour les Isles, que 
lors des ventes j la marque seule de l'homme 
en question assure constamment à son vin une 
supériorité de prix qvà couvre de beaucoup 
celui des autres vins flu même canton. 

Cette bonté plus ou moins artificielle se 
décompose au bout d'un certain tems, & ne 
sert qu'à décrier des boissons factices qui se 
multiplient à l'infini. La cause de cet accroisse- 
ment intolérable est bien simple. On plante 
indistinctement en vignes toute sone de ter- 
roirs , bons , médiocres , mauvais. Les vins 
qu'ils produisent ne pouvant être supérieurs , 
ni même fort bons , on veut pourtant qu'ils le 
paroissent pour les vendre au plus haut prix. 
L'artifice vient au secours de l'avidité ; pour 
corriger la nature , on trompe le goût. 

Tels sont les înconvéniens attachés à, la 
culture des vignes, quand le goût en est porté 
D iv 
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2t l'excès. Mais des propriétaires enthousiaste^ 
n'en doivent être désabusés que , par leur 
expérience , & par leur propre intérêt mieux 
entendu. Cest un de ces cas où l'homme libre 
ne doit avoir de législateur que la nature 6c la 
raison. 

Au reste , toutes les branches de fagricul- 
ture , quelque différentes qu'elles paroissent 
entr'ellesj ont un rapport commun & immé^ 
diat. ËUeé sont faites pour exercer Tindustrie 
humaine , & pour soulager les besoins de 
l'humanité. Le cultivateur appliqué doit les 
connoître toutes , du moins quand il habite 
des pays qui les réunissent. Virgile fit ses 
Géorgiques en Sicile. Il y voyoit du même 
coup-d'œil des champs couverts d'épis , des 
coteaux couronnés de vignes , des campagnes 
plantées d'oliviers, des forêts, des jardins, des 
abeilles , des troupeaux. Plusieurs provinces 
de France, d'Italie , & d'Espagne ont le même 
avantage , offrent le même spectacle de varié- 
tés , Ôc de richesses de la nature. 

Heureux le propriétaire qui a des héritages 
dans ces délicieuses contrées. Plus heureux 
celui qui en auroït bien étudié les diverses 
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productions , & la manière de les cultiver. Il 
n a pas besoin pour cela de lire tant de livres 
qui se contredisent y tant d'instructions oppo>- 
sées l'une à l'autre. Qu'il laisse les cultivateur» 
controversistes proposer avec chaleur de» 
systèmes , faire des essais , manquer leurs 
opérations , dégrader leurs terres , quelquefois 
se ruiner. L'observation âc la pratiquerégleront 
sa théorie. Dans les arts que le besoin enseigne y 
la nature est un grand maître. Son industrie 
fait aisément des docteurs. 

Voyez dans les pays âpres Sx. montueux un 
cultivateur ardent. Voyez -le chargé de sa 
hotte gravir contre ce rocher; y porter un 
peu de terre & de limon ; creuser le roc y 
planter ici un sep de vigne , là un olivier. Rien 
ne l'arrête ; il abat , il comble | il applamt. 
Trouve-t-il le moindre petit terreîn propre à 
être ensemencé, la bêche ou la charriie le 
préparent ; bientôt le froment y croît. Voilà 
les mains, voilà les travaux qui assurent la 
subsistance du genre-humain. Et vous, homme 
public , vous ôtez la serpe à ce vigneron , la 
£iux à ce moissonneur pour leur faire traînée 
la brouette sur les grands chemins. Vous le» 
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y attacKez comme des esclaves , sans nouirî- 
' ture, ni salaire. Ils travaillent pour l'Etat, pour 
vous-même , pour vos besoins , pour votre 
luxe ; ôc vous les condamnez à toutes leï 
horreurs de la misère & de la faim. 

De toutes les professions la plus nécessaire 
sans doute à l'homme, quoique la moins favo- 
risée en général, c'est l'agriculture. Toutes les 
immunités , toutes les exemptions légitimes . 
devroîent lui être prodiguées ; on l'accable de 
tous les fardeaux possibles ! Comment rem- 
pliroit-elle sa destination , si On lui en ôte les 
moyens ? Elle rend en proportion de ce qu'on 
lui donne. Le tableau des dépenses annuelles 
quelle exige & du produit certain qui en. 
résulte , a été tracé par un homme profondé- 
ment versé dans cette matière. Cesc un chef- 
d'œuvre d'économie rurale , où tout est d'une 
vérité frappante Se démontrée. Heureux les 
agriculteurs qui suivroient littéralement cette 
instruction ! Je ne parle pas du cultivateur 
curieux à qui sa richesse , ou son aisance 
permettroient de faire des tentatives même 
inutiles. Ce ne seroientpas là des ressources 
pour l'agriculture, ni pour l'Etat. Ce sont les 
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fermiers , les pères de famille habitans des 
campagnes j les laboureurs ; ce sont en un 
mot , tous les cultivateurs sans exception âc 
en général j qui pour travailler utilement 6c 
avec succès pour eux-mêmes & pour le public, 
doivent régulièrement faire les dépenses fon-» 
cières que prescrit la science économique de 
leur profession. L'objet n'en est pas médiocre^ 
Achat & renouvellement des bêtes de labour^ 
soit boeufs , soit chevaux , entretien de char- 
mes , charrettes j harnois , provision de foin , 
de pâturage , d'engrais ; réparation ou augmen- 
tation de bâtimens , défrichement de terrein , 
valets à gages. 

Si quelqu'un de ces articles manque, s'il e&t . 
négligé , toute la culture s'en ressent. Ce sera 
bien pis , si l'impuissance du laboureur affecté 
tous les matériaux de son travail. Un cultiva- 
teur pauvre est nécessairement un foible culti- 
vateur ; & qu'on me montre aujourd'hui des 
cultivateurs riches. La taille Se la corvée nous 
crient qu'il n'y en a plus. Quand je dis la taille, 
j'entends la totalité des impôts ; car il n'en esc 
d'aucune sorte qui ne grève le plus mince pay- 
san f quelque petite que soit sa propriété. 
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Qu'on ne conclue pas de-là que les cul»- 
vateurs propriétaires , & principalement les 
laboureurs , devroient, selon mes vues , être 
affranchis des charges publiques & des impôts. 
Je pense très-fort au contraire qu'ils y doivent 
contribuer , parce que l'Eut soutient & protège 
leur travail , & qu'il n'est point de particulier 
qui ne doive payer sa part pour la protection 
publique dont il }ouit. U s'agiroit seulement 
pour procéder sur ce point avec justice , 
d'apprécier équitablement la profession des 
cultivateurs Sx. des laboureurs, son importance 
■& sa nécessité. Si elle est supérieure en cela à 
tous les arts ôc à tous les métiers qui occupent^ 
les hommes;si pour nous être utile, elle exige 
de ceux quil'exercent j des frais & des avances 
considérables , il est du devoir de tout bon 
Gouvernement de l'aiderydela soulager, de la 
favoriser. Le fait-on ? Le spectacle des cam- 
pagnes , la vue des fermes nous apprend assez 
l'état des choses à cet égard. 

L'Intendant d'une des plus fertiles généra- 
lités du royaume demandoità un fermier, très- 
habile laboureur , dés éclaircissemens sur la 
manière & sur les moyens d'améliorer tes 
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tetres. Monseigneur , répond le villageois , 
j'avais beaucoup de chevaux , & je donnais 
beaucoup de labours à mes champs , quand les 
impôts étoient supportables. A présent qu'ils, 
sont excessifs , j'ai diminue le nombre des 
chevaux , fi* par conséquent celui des labours. 
Mes récoltes diminuent en proportion. Voilà 
ma science & mon histoire. 

Plusieurs causes concourent depuis long- 
tems en France à dégrader l'agriculture. Chez 
les Grecs âc chez les Romains, les particuliers 
riches & puissans , de quelque rang qu'ils 
fussent , présidoicnt eux-mêmes à la culture 
de leurs terres. Ils s'en faisoient un amuse- 
ment. Les grands Seigneurs Anglois à leur 
exemple , les Gentilshommes , les proprié- 
taires , tous les membres de la nation en 
quelque sorte , sont habitans ôc citoyens de 
la campagne. On ne les voit à Londres que 
durant la tenue du Parlement. De-là le bien- 
être général ; de-là cet air d'aisance qui règne 
dans les-lisux les plus reculés ; des bourgs & 
des villages bien bâtis , de beaux châteaux 
soigneusement entretenus , des fermes spa- . 
cieuses j commodes^ solidement construites j 
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point {Tédîfices abandonnés ou tombant eçi 
ruines. Les revenus des terres , des fiefs , de 
toufês les possessions, sont consommés con- 
jointement sur les lieux par les Seigneurs,, les 
vassaux , les tenanciers , 6c les cultivateurs. Le 
luxe de la capitale ne dévore pas les pro- 
vinces. 

Tel est le spectacle qu'offre l'Angleterre 
au voyageur qui sait voir & observer. L'aspect 
de la France, quoique plus varié , plus riche , 
plus agréable , est moins satisfaisant pour 
l'homme spéculatif. Ce climat., il est vrai, a 
des avantages bien décidés sur tous les autres. 
Parmi lesAncîens, Jules-César, bon coimois- 
seur en toutes matières , en a porté le même 
jugement. La France réunit les productions 
du nord & du midi. La terre s'y montre 
couronnée de tous les trésors de la nature. 
Mais nous le dissimulerions en vain , la culture 
y est imparfaite & négligée. La pauvreté des 
habitans perce à travers la richesse du^terroir. 
Dans des provinces , d'ailleurs assez belles , 
les villages ne sont que des amas de maisons 
déterre , couvertes de chaume ; les fermes & 
les métairies des habitaùo;is délabrées , où de 
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misérables cultivateurs meurent souvent de 
faim avec leurs bestiaux. La France j disoic 
un Anglois , est une belle maison en décret, IX 
se récrioit sur-tout sur la destruction volon- 
taire des châteaux. Rien ne prouve tant peut- 
être la décadence d'une nation. Les dépenses 
sont folles , parce que les esprits sont futiles ; 
c'est peu d'être frivoles , elles sont ruineuses , 
parce qu elles portent sur des objets stériles. 
Le luxe consomme , il épuise , mais il ne 
répare rien , ne produit rien, ne soulage rien^ 
Il a eu ses panégyristes ; la foHe & la fièvre 
en ont eu aussi , qui ne furent jamais le bon 
sens ni la santé. 

L'utilité du luxe est un paradoxe réprouvé 
par l'expérience autant que par la raison. Il 
oe reflue que 8^^ lui-même. Prodigue & non 
libéral , il n'enrichit que les arts qu'il produit 
& qui Ve^tretiennen^ Ses supcrfluités ne sou- 
lagent pas les besoins des ouvriers utiles âc 
des cultivateurs. Les revenus les plus clairs 
du royaume sont consommés dans la capitale 
en magnificence , en faste , en amusemens de 
toute espèce. Il semble que les provinces 
voisines devroieoc de proche en proche, dir 
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moins jusqu'à une certaine distance , s€ 
ressentir de cette profusion sans bornes. On 
pourroit . dire alors que le luxe , quoique 
vicieux en sol , a quelquefois de bons effets. 
Rien de tout cela : les prodigalités de l'opu- 
lence ne fructifient que pour l'oisiveté. La 
misère n'est nulle part peut-être aussi grande 
qu'à Paris & dans les villages voisins de cette 
monstrueuse capitale. Autour ôc au milieu de - 
palais habités par la mollesse & par la volupté, 
on. voit de nombreuses familles étendues sur 
la.paille dans des souterrains humides ou dans 
des .greniers ouverts à toutes les injures du 
tem^. Les trésors du luxe ne pénètrent point 
jusques-là. Ils passent des mains des Financiers 
ou de l'amateur dans celles de l'Artiste , où ils 
sont dissipés par les mêmes vices & par les 
mêmes goûts. Le luxe en un mot^ consomme 
& ne reproduit rien. 

On ,n'a cependant de véritables richesses 
que par la réproduction annuelle ^ conserva- 
trice des £tats , ôc que la nature accorde 
libéralement au travail :quand il n'est pas 
eicercé par des ouvriers indigens Sa réduits à 
ua petit nombre. C'est malheureusement là 
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cas de nos plus belles provinces. La popu- 
ktioti pst , dit-on , plus grande en France 
aujourd'hui quelle n étoit U y a deux cens 
ansi c'est-à-dire , qu'il y a plus de monde qu'il 
n'y en avoit alors , parce que nous avons 
acquis quatre ou cinq provinces de plus. Cette 
manière cfe comparer notre population actuelle 
à celle du seizième siècle, n'est pas bien juste. 
Jaccorde avec regret que la population des 
villes est très- augmentée , mais tout nous 
avertir que celle des campagnes n*est que trop 
visiblement diminuée , ce qui est une double 
perte pour l'Etat. On en a des témoins dans ces 
bâtimens déserts, dans ces restes d'habitations 
épars en une infinité d'endroits. Je viens de lire 
dans un Ouvrage plein de discussions exactes, 
que dans un pays assez bon pour Être bien 
peuplé , un hameau qui avoît soixante-quinze 
maisons sous le règne de Charles IX, n'en a 
aujourd'hui que dix-huit. Il n'y a pas de provin-* 
ces où l'on ne voye de pareilles diminutions. 

La nature enfin nous a-t-elle favorisés d'utt 
terroir fertile , d'un beau climat ? ce sont les 
preiAiers frais d'une mère tendre & généreuse; 
c'est à nous de faire les seconds, Population 

Jome IfT, E 
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& travail , c'est-là notre main-d'œuvre , & 
ce doit être le fruit de tout gouvernement 
sage 6c patriotique. Le commerce & les 
arts ne doivent marcher qu'en seconde ligne. 
Que les Puissances maritimes & marchandes 
nous servent d'exemple, La culture des terres 
y est portée a\i plus haut degré de perfection. 
Les villes n'y sont point peuplées aux dépens 
des campagnes. Les grands propriétaires de 
ces pays sensés ne démollissent pas les châ- 
teaux de leurs ancêtres. Us les habitent , les 
réparent , en élèvent de nouveaux. Chez nous 
autrefois lés pères vivifioient une contrée 
entière par leur présence, & par la consom- 
mation de leurs revenus. Aujourd'hui les 
enfàns ou ne s'y montrent jamais , ou n'y font 
que des f^paritions passagères pour dégrader 
leurs possessions. 

Dépuis long-tems en France , on ne voit , 
de domaines supérieurement cultivés , fournis 
d'habitations convenables & d'habitans labo- 
rieux , que les domaines des Ordres religieux , 
sur-tout des grahds propriétaires , tels que les 
Bénédictins , les Bernardins , les Char- 
treux j &c. • . * Cela seul , indépendamment 
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de la reconnoissance qu on leur doîc , & de 
Tutilité de leur profession, devroitles mettre 
à l'abri de la destruction épidémique qui les 
poursuit. Il me semble qu'avant de procéder à 
1 abolition d'un Ordre monastique , il faudroit 
examiner d'ime manière impartiale, si son 
existence est nuisible, ou avantageuse à l'Etat ; 
si les biens dont on dépouillera ces Moines , 
tomberont en de meilleures mains ; si leurs 
possessions seront mieux cultivées , si dans 
les cantons qu'ils l^bitent les pauvres seront 
mieux secourus par de nouveaux propriétaires , 
sok laques > soit ecclésiastiques, je laisse à 
l'écart , comme on voit , l'intérêt de l'Eglise 
& de la Religion. Ces objets -là n'entrent 
guère aujourd'hui dans les considérations poli- 
dques. N'envisageons dans toutes les sup- 
pressions faites ou à faire que le bien physique 
& temporel : quel sera-t-il f Qu'y gagneront 
le Prince Ôc l'Etat? Quelle qu'en soit la 
destination , elle n enrichira ni n'embellira les 
campagnes. Comment seront administrés tant 
de riches établissemens monastiques ; c^r il y 
en a , je l'avoue , de nombreux & de considé- 
rables ! Comment seront entretenus ces vastes 
Eij 
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bâtimeiiS , construits avec tarit de soli(fit^y 
ces magnifiques temples du Seigneur , ces 
belles fermes peuplées d'ouvriers & de culti- 
vateurs ! Qup tout cela soit livré à des éta-' 
blissemens militaires , à des Fermiers du 
domaine , à des Abbés commendataires, à qui 
l'on voudra; nous n'y retrouverons bientôt 
que les champs oh fut Trqye. 

lettons les yeux sur les terres d'une Abbaye 
quelconque. Quelle différence énorme entre 
la mense abbatiale , 6c la mense monacale ! 
La première a souvent l'air du patrimoine 
d'un dissipateur ; l'autre est comme un héritage 
où l'on n'épargne rien pour ramélioration. Je 
ne plaide point ici la cause des Moines : je 
plaide celle de toutes les cultures , de tous les 
propriétaires , des pauvres , du travail , & de la . 
population. Ressuscitons un moment Virgile , 
Varron , Coluraelle, Employons4es comme 
experts dans l'examen de nos campagnes. Ils 
riront j comme payens , de nos institutions 
monastiques; mais ils combleront d'éloges, 
comme économes & cultivateurs, les enfans ' 
de saint Bruno , de saint fiernard j ôc de 
eaint Benoît. ■ ■•■ 
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Cest tout ce que j'avois à dire à l'occasion 
des Géorgiques. Dans ma version , j'ai tâché 
de traduire en Poëte ; dans le Discours , je 
n'ai prétendu penser ni m'exprimer qu'en 
philosophe agricole Ôc citoyen. 
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GEORGÏCON, 

LIBER P R I M U S. 

'U' U I D feciat lasias scgetes , quo «dere tcrrros 
Vertere , Mascenas , ulmisqiic adjangere viles 
Conveniat ; qiiîE cura bdnm , qui cultos habendc* 
Sitpecori, atque apibiK quanta experientîa parcis, 
Hinc caneré indpiam. Vos , ô darissima iriundt 
Lumina , labentcm co^o qux dudds anaam ; 
Liber & aima Ceres , vestro si mimere teUws 
Chaoniam pingni glandem muta^ aristâ , 
Poculaque inventis Acheloïa mbcait uvis ; 
£t vos , agrestum prassentia- nmnina , Fauni , 
Ferte sîmul , Faimique , pedem, Dryadesqae Puelte ; 
Munera vestra cano : Tuque ô , cui prima frementon 
Fudit eqnum tnagno tellus percussa tridentî , 
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LIVRE PREMIER. 

«f E dianie des moissons les jours & les travaux (à)^ 
L'an d*élevet la vigne , & 4e soin des troupeaux , 
L'ori^ne ^ les mœurs , les combats des abeilles ; • 
Mécène>^prends de moi noschampêties merveilles. 

Astres, feux immonds, dont les rayons brillans 
Marquent Tordre certun des sûsons & des ans; 
Cérès, à qui la terre à jamais doit l'hommage 
Pe ses épis dorés, vainqueurs du gland sauvage; 
BacchoSf dont la liqueur temt le crystal des eaux; 
Faunes» Dtvimtés qu'adorent les hameaux.» 
Vous , Nymphes des forêts^troupe aux Arbres fîdeUe« 
J'entre dans la carrière> & ma voix vous appelle '. 

Terrible Dieu des mers , qui d*un coup de.trîdent . 
Fis jadis sous tes pas iiaître tin coursier ardent * ; 

(•3) 'pt? >^ '•l**i*'t ^' Travaux & Icj Jours, Ces deux 
nots fimnetK 1« tïti« des GJoi^iquei d'Hésiode', 8e rçndenc 
pit&îtcme» le tens àa preiaier vers de Virgile. 

Eir 
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Neptune ; & cultot nëmprum , cm pinguia C!É3ff 
Tet cemiim ràvei tondent doiiieta juvenci ; 
Ipse nemus lÎQ<]uen» patrium , sa Itusqûe Lyoei , 
Pan ovium custos , tua sî tibî Msenala curœ , 
Adsis , ô Te^e , favens ; oleceqiïe Afiaerva 
Inventrixj undque Puer monstrator arairij 
Et teneram ab radice ferens . Sylvanv , cupressunt i 
Digue , Deseque omnes , studimn quibus arva nierî « 
Quicpe novas alîds non uUo Kmine fruges , 
Quique satis lar^m cock> demîttkis îmbcem.. 



Tuqitead«0,qaemmcDïqu£Esînthabïtura Deorutir 
Concilia incerta»! est , orbesne mvisere, Czesar , 
Terraïttmque velis curam,& te maxîmus orbis 
Auctorem fragum , tempcstatmiiqae potentem 
A ccipbt , cingëns maternâr tempora myrta ; - ' 
AnDeus immensï venias marfs, ac tua nauta? 
Kumiiia sola colani , tibi serviat ultima Thule , 
Xeque sibi genenim Thetïs emat omnibus undïs ; , 
Anne novum tardis sidtis te mensibus addas , 
Quâ locus Erigonem intec Chelasqae sequentes 
Panditurj îpse tibî jam brachia contrahit ardens 
Scorpiusj &c cocU justâ plus parte relitiç[mt ; 
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Pallas, par qui Tolive aux humains fut montrée; 
Vous habiians des bois d'une riche contrée. 
Digne fils deCyrène *t Se toi chef des pasteurs» 
Pan *, dont l'heureux Menale * éprouve les feveurs, 
Sylvain "> qui du cyprès chéris tant le feuillage ; 
JSma mortel , enfant ', dont le soc fut l'ouvrage; 
Vous tous sur nos sillons qui veillez à la fois. 
Déesses , Dieux des champs , des coteaux & des bois g 
Vous qui formez les fruits dans le sein de la terre , 
Vous qui versez les eaux des voûtes du tonnerre. 
Tournez sur mes essais vos regards bienfaîsansj 
Conduisez mes accords, je chante vos présens. 

César, jeune héros, fils des Dieux, né pour l'être» 
Quel rang t'est préparé dans la cour de leur mûtreZ 
Seras-tu , le front ceint du myrte maternel. 
Des champs & des cités l'arbitre paternel i 
Ou fixé par Théâs au sein des mers profondes , . 
Recevras-tu sa fille & l'empire des ondes? 
Peut-être environné d'un éclat radieux, < 

Iras-tu , nouvel astre, illuminer les,Geux. 
Le sol^t te verra dans le cours qu'il embiasise. 
Marquer un mois d'été sur le cercle qu'il trace, 
Et les signes déjà se resserrant pour toi, 
Sur le trône des airs ont proclamé leur Roi. 
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Quidquid eris (nam te nec s|>ercnt T^utara regein g 
Nec tibi regnandi venkt tam dira cupido , 
Quamvis El ysios miretur GiEBcia campo* , 
Nec repedta sequî curec Froïcrpina matrem > , 
Ca faôlem cursum, atque audacibusannuecoeptis; 
Ignaiosqoe vias tnecum miseratus agrestes , 
Ingredeie , & vous jam nunc a^uesce vocari. 

Vere novo , geTidus canis cùm montibas' hamor 
liquitur, & zephyro pntris se glçba resolvk^ 
Depresso incipiat jam tum mihi tannis aratro 
Ingemere , & sulco attritus splendescere vomcr, . 
Illa seges demùm votis respondet avari 
Agncols, bis quse solem, bis frigora sen^^' 
Ulius immensx nipenint horrea messes. 

At prias ignotum ferro quàm scindimas zeqtxot» 
Ventos ■& varium cceli praediscére morem 
Cura àt , ac patries cukusque babitusqae loconim ^ 
Et quid quîBque ferat regb , & quid quîcque recixset. 
Hic segetes, illîc veniont feliciùs avs; 
Arbotei fœtos alibi , atque înjnssa virescnni 
Gramina : nonne vides croceos ut Tmolus odtures » 
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Que TÛnement la Grèce à tes regards étale 
Les honneurs 8c les jeux de la cour infernale; 
La fille de Cérès a pu s'en contenter; 
Le sceptre des enfers ne sauroit te flatter. 
Tu choisiras enfin. Mais sur la terre encore, 
Peu savant dans son art le labourear t^implorc. 
Je t^mplore avec lui , sob le Dieu de mes vers : 
Ils t'annonçait déjà Tencens de l'Univers '. 

Quand des monts humectés d*où Hiyver se rvâxe. 
L'eau tombe dans vos champs , ramollis par zéphirci 
O mortels, reprenez les armes de Cérès : 
Que le taureau courbe rentre dans vos guérets : 
Des chaleurs & du froid qu'ib sentent l'influence *i 
Iicurs fnâts surpasseront votre avide .espérance. 

Mus pour ne pas risquer un travûl précieux. 
Consultez le tenein , les vents , Taspea des lieux ; 
Connoissez le climat & sa température ; 
Apprenez de ce fonds l'ordinaire culture. 
Ce champ répondra mieux aux soins du laboureur } 
Ce coteau lassera la main du vendan^ur j 
Ici pour vos troupeaux formez des pâturages^ 
Là Vertumne se plaît sous d'utiles ombrages. 

De bouquets de saflran le Tmole est couronné; 
Aux bords du Thermodon le fer est façonné; 
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India tnitdl ebut > molles sua thura Sabsi , 
At Chalybes nudt ferrum , virosaque Pontus 
.Castoiea » Eliadom palmas £^iru& equanim ? 



Continua has leges ajtcrnaque fcedera cerûs 
Imposuit Nauira lods, quo tempore primùm 
Deucalîon vacuum lapides jactavk in orbem , 
Unde homines nad , durum genus. Ergo âge , terrse 
Pingne solum primîs extemplo à mensibus aniû 
Fortes invertant tauri , glebasque jacenies 
Pulvemlenta coquai maturis solibiis œstas. 
At si non fiieiit teltus fœcunda , sub ipsum 
Arcturam lenoi sat erit suspendere sulco : 
. lUîc, officiant îœtis ne frugibus herbae; 
Hic , sterilem exiguus ne deserat bumor arenam. 



Altemis idem tonsas cessarenovalês. 
Et segnem patiere situ durescere campum ; 
Aut ibi flava seres muiato sidère farra , 
Unde prias lîetum Cliqua quassante legumen j 
Ant tenues fcetus viciœ , tristisque lupim 
Susttileiis fragiles calamos , sylvaoïque sonantem. 
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Le castor boit les eaux qiù baignent la Colchide ; 
L*E[nre a des coursiers pour les chars de l*£lide ; 
L'Inde " abonde en ivoire , Se sous les plus beaux deuXj 
Dans les champs de Saba ''Fencens croît pour les I^eux* 

Tel fut l'ordre jadis fixé par la nature. 
Quand Tépoux de Pyrrha jenoit à l'arenture 
Ces cailloux transformés en des mortels nouveauxj 
Que le Gel destinoit pour les plus durs travaux. 

Que dans un terroir gras, au retour de I*année, 
Par de puissans taureaux la charme amenée. 
Pesamment le déchire, & trace des sillons 
Qi/en été le soleil brûle de ses rayons. 
Mais si le sol est m^gre» il suffit qu'en automne 
Le soc légèrement l'entr'ouvre & le façonne ; 
Là vous réprimez Therbe, & domptez ses progrès; 
Id vous conservez le terrdn toujours frais. 

Que les champs moissonnes d'un pldn repos jomssentJ 
£t qu'un an tout entier leurs ^lons se durcissent; 
Ou dans ces mêmes lieux, qui sont encor tout pleins 
Et de vesce bruyante & de tristes lupins , 
Quand vous aurez cueilli cette moisson fragile, 
Répandez le froment aux monels plus utile. 
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Urit ei^ Uni campum seges, urît avense, 

Urunt letbaeo perfusa papavera somno. 
. Sed tamen alternù facilts labor : arida tamùm 
, Ke saturare fimo pingui pudeat sola, neve 

Eflbetos dnerem immundmn jactare per agros. 

Sic quoque mutatis requiescunt focùbus arva ; 

Nec nulla intercà est inarats graria terrœ. 

Sspe etiam stériles incendere profuit agros, 
Atque levem stipulam «epitantibus urere iiaminis : 
&VC inde occultas vires & pabiJa terras 
I^guia concipiunt ; sive illis omne per ignem 
Excoquitur vitium , atque exsudât inudlis humor ; 
Seu plures calor tlle vias 3c cseca relaxât 
Spiramenta ^ novas venîat quà succus in herbas : 
Seu durât, magis , & venas adstringit hiantes , 
Ne tenues pluvis rapidive potentia solis 
Acrior , aut Bores penetrabtle frigus adurat. 

'", Mûltùm adeo rastris glebas qiii frangit inertes , 
Vimineasque trahît crates , juvat arva , ncque iiium 
Flava Ceres alto nequicquam spectat Olympe ; 
£t qui , proscisso quae suscitât Eequore terga , 
RursHS in obliquum verso perrumpît aratro » 
£xercetque fréquent tellurem , atque i[npei:at an^» 
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3^ FaTOÔne , du lin , des pavots desséchans , 
Tôt ou tard la radne épmseroit vos champs; 
Us pourront toutefois ensouHHrIa semence. 
Si par divers engrais réparant leur substance ^ 
Us sont fortiSés , nourris de sels nouveaux; 
Ainsi changer de graine est pour eux un repos. * 
Mais un champ que le soc laisse un an sans culture *% 
De son oisiveté vous payé avec usure. 

Le feu même, le feu souvent a ranimé 
Lies guérets dont le chaume est par lui consumé, 
Soit que la terre en prenne une vigueur secrette» 
Soit que par son secours elle exhale & rejette 
Tome humeur vicieuse ou d'inutiles eaux : 
Soit qu'aux sucs nourrîssiers il ouvre des canaux; 
Soit qu'enSu la chaleur resserre les passages. 
Par où l'eau quelquefois , lente dans ses ravages , 
Des «ayons trop ardens, ou le soufHe du nord 
Pénètrent jusqu'au germe » & lui donnent la morb 

De ce cultivateur les terres sont heureuses 
Quand le râteau , la herse arme ses mains nerveuses; 
Cércs du haut des Qeux applaudît %ts travaux, , 
Elle aime à voir aussi par des sillons nouveaux. 
De vos derniers sillons l'empreinte traversée. 
Et la terre toujours par le fer exercée. 
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Humida solsâda , atque hyemes oiate serenas , 
AgricoléE : hybemo I^tissima pulvere farra , 
Lxtus ager ; nullo tantùm se Mysia cuitu 
Jactat , Ôc ipsa suas mirantur Gargara messes. 

Quid dicam , jacto qui semine cominus arra 
Insegmtur , cumulosque mît malè [Anguis arens ; , 
Deinde saàs Suvium inducït , rîvosque sequentes f 
Et cùm exustus agec morienribus tcstùat herbis | 
Ecce supercUio clivosî trainitb undam 
Elicit : illa cadens laucuni per levîa murmiir 
Saxa sciet , scatebrisgue arentia tempérât arva. 
Quid , qui > ne gravidis piocumbat culmus arislis , 
Luxuriem segetum tenerâ depascit in herbâ , 
Cùm primùm sulcos sequànl sata ; quique paludis 
Collectum humorem bibulâ dedudt arenâ? 
Frssertim incems si mensibus amnis abundans 
Exit , & obducto latè tenet omnia limo , 
Unde cavEE tepido sudant humore lacunœ. 

Nectamen,h£Eccùmsinthominumqueboumquelaborea 
Versando terram experti, nihil improbus anser, 
StFÎmoniEeque grues , & amans intyba fîbm 
Officiunt , a« umbra nocet. Pater ipse colendi 
HaudfacUem esse viamvoloîtiprûnusqueperarteni 
Qu'au 
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Qu'au solsttce d'été le del soit pluvieux f', 
}/bàs que l'hiver soît sec > & rendons grâce aux IMeux* 
Cest l'espoir deCérèsj c'est alon que PÂsie »♦ 
Regorge des uioissons qu'enfante la Mysîe. ' .. 

Voyez de ce monel industrieuse main, 
A mesure qu'il sème, émotér le terrein; 
Voyez-lui dériver cette source vobîne. 
Ou par liti Ih pierreux du- haut de la colline. 
Amène* un ruisseau dont les flots égarés 
. Bûgnen^ enimirmurant les inllons altérés. 
Un autre arrêtera la sève impatiente,' 
En lïi'rant aux troupeaux une moisson naissante^ 
Quand' le creux des niions soùs l'herbe a disparu; 
Il écarte les eaux dont l'amas s'est accru , . 
Sur-tout dans la saison pluvieuse, incertîûne, 
Gù les flots ramassés dont la campagne est pldne. 
Croupissent (fens les cïiamps , & forment ïfîi 'Emon 
Qiù dans la terre humide ihtroduit son poisôii.' 

Apcès tant de travaux» durs, si difficibs. 
Partagés. ^re,JFhommç &ses,uureaux dociles. 
Redoutons nulle oiseaux accQurus. à la fois, . 
Toute grâne écrangère , & i'oncibr^e des bois. . 
Jupiter a yçHilièqwe l'andu labourage 
Ne fôt pour Ui □wi^els.qu'im long apprenôssagc* 

Jomtir. " F 
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Movit agros , curis acuens raortaTia corda , 
Nec tcxrpeie gravi passas suaT^naveterno. 
Ante JoTcm nulË sidïigebant arva coloin ; 
Nec sîgnare quàdcm aut paniri limite caoïpum 
Fas erat: in médium quxrebant : ipsaque tellus 
Omnia liberiùs , nullo poscente, ferebat. . 
de malum virus serpenùbus. a(l<tidit atris , 
Frxdarique lupos jussit , pontumqpe moveri j 
Mellaque decussic folifc,ignemque remqvit». 
Et passimrivis currentia vina.repressit, . 
Ut varias usus meditando extunderet artes 
Paulatim , & sulcîs &umenti qiuereiet herbami 
£t silids veius abstrusvMn excudeiet ignem* 

Tuncalnos prîmùm fluyiî sçnsêre cavatas: 
Navîta tum stellb numéros Sf nomina fedt , 
Pleïadas-, Hya'das , claramque Lycaonis Arcton. 
. Tum laquas captare feras , & faltere visco - 
Inventum, & m^nos canibus circumdare saltus* 
A^ue aKus latum fundâ jànt verbei'at amneih , 
Altai^pecens, ^lagoque alius ttahit humida Usa. 
Tum ferri rigor, atque afgutîB lamina serifEe, 
Nam primi cuneis scindebant fissile lîgnum| 
Tum variîe vraiêre arte*. Laboc ommi vicit ' -; - 
Imptobusj&dmîs urgensin-îebusegestasr : - - 
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Cest ainn <çtû dompta leur molle cnnvetit 

£t leur donna la force avec t'acdvité. 

Avant lai, tous les champs sans bornes Se sine maîtres, 

Etoient lesbnens communs de nos premiers uvcctres; 

La terre sans culture étaloit aux humaîas 

Les trésors qu'aujoucd'huinous chercbonsde nos mâns* 

Mus toiu changea. Des loups Tagneau fut la pâtt^ej 

lie serpent de venin rem[4it sa bouche impure; 

Le ieu s*en&^î la ma eut des navigateurs; 

Le miel ne coula plus des fedilles ni des fiieurs ; 

Sur les coteaux déserts les fïots de vin tarirent J 

Fruits tardifs des besoins les arts enSn naqtârent* 

L'homme ?vec peine ouvrit des siHons ^ touï linl, 

£t du sàn des cailloux il arracha le feu. 

Tout fleuve alors connut & la rame & les voiles; 
On mesura les deux , on nomma les étoiles , 
L'ourse 'de Lycaon, & lés filles d'Atlas '^; 
Des hôtes à^& forêts le chien suivit les pas ; 
Dans des pièges visqueux l'oiseau perdit la vie ; 
L'onde par les pêcheurs de filets iût remplie; 
En outils transforme le fer scia le bois 
Que des coins émoussés déchlroient autrefois. 
'PtJDsi le dur travùl, père de l'abcmdance, ■ 
Mulriplia les ans, Çt vutHitûc I^ndi^ce* 
F* 
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Frima. Ceres ferra .raoïtafe&.vetteEe terrain. 
Instituit , cùm iàuj:.^3mle$Jatque aibiua'sacrx 
DelicereDt sylvs , & victum. Dodona negaret. . 
I^qic -Si. fradienùs la]^>r\ad4)n)S : lu maU aulftio$ 
Esset rubîgo , segnîsqae hôrreret in arm :. 
"Carduus^ inteteunt sege_tesï"sDbitaSperasylva, 
^ppa^ue., tribuliquejmtâque nûemiaxulta . 
Infç^ loUum , 8c stériles dominantur avencC 
Quôd lâsi&asMduis.terram inseccabèrerâstris. 
Et soi0îa:terrebis aves , & iQrîs opacî , 
Faice preiftes unibras, Yodsque vQcavwis iinbrem $ 
Hçii I naapum alterius friisîra specubiyacerylini, 
,;CpncLissâi^e fapaem in sylvU solabere quèrcu. 

Kcendùm & -qu'as sirit duris agrestibus arma , ' 
Queîs sine nec potuêre seri , nec surgere messes. 
■"Vomis , & inflexi primùm grave robur arairi , 
Tardaijùe Eleusinœ matris vôlventia pJaustra , 
Tribulaqiie , trahcteque , & iniquo pondère rastri ;. 
Virgea pneterea Celei , vilisque supellex , 
Arbuteae crates , & mysiica vannus lacchi : 
Omnta qu<e multb antè memor provisa repones | 
Si te digna manet diviiii gloria ruris. 

Continua in sylvis magna vi flexa domatut 
In buiim i.&'tfbrvi foijqaïasçcipit ulmus arâtd^ 
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QuaiKÏ l'aibre queDodoime aux Dieiut a ÔMisacré, 
N'eût plus pour les mortels d'aliment assuré , 
Cérès, qui nous apprit à cultiver les plaines, 
En soulageant nos maux, nous préparades peines. 
L'épi fut menacé de rouille & de charbon , • 
Etouffé par Hvraye, offiisqué du chard««i. 
Si vous n'exterminez tous ces germes sauvages , 
Si vos champs des oiseaux éprouvent les ravages, 
Si des arbres voiâns vous souffrez les rameaux , 
Ou que les deux fermés vous refusent leurs eaux. 
Témoin triste & confus des moissons étrangères. 
Retournez vite au gland qui nourrissoit nos pères. 



Des ûistrutueîis divers chargent toujours les mains 
Du laboureur qui sème ou cultive jses grains ; . 
La charrue & le soc , &.lei chars qu'Eteuâne ' 
Vit constnûre -en ses murs par une main divine; - 
XiC van cher à Bacchus, la ckye & les nteaux» 
Des madriers, le crible , & de pesans tr^eaux» 
N'en négligez aucun, réparez-les sans cesse, 
Si de notre art divin l'hcuineur vons intéresse. 

Au sein de vos forêt» yoas chercher^ ^i^pfoxiA 
PourfcOTnex k charrue »im«rme droit &foiî.i- T 
F iij 
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Huic à stirpe pedes temo protentus in oçto , 
Biiue aures, duplicî aptamur dentalîa doTso> 
Casditur Se nlia antè jugo levis , aliâqne fagus, 
Sdvaque, qa£ cuiras à tergo torqucat îmos; 
Et suspensa focis exjJorat roboia fumus. 
Possam multa ùtn Tcterum praicepta refcrre ■ 
Ni refufps , tenuesqoe pigei cognoscere curas. 



Area camprimis ingend sequanda cylîndriî, 
£t vertenda manu , & cretâ soltdanda tenad : 
Ne subeant herbjB , deu pulvere victa fadscat. 
Tum varis Uiuduitt pestes : sspe ekigims mus 
Sub terris posuitque domos, atque hoiKa fecit j 
Aut oculis capti fodere cubilta talpîC ; 
tnvemusque cavis ^fo, & quac plarima terrai 
Monstra fenint ; populatque ingentem fàrris acemira 
Curculio-, atque inopi metuens foiimca setiectac* 



Comemplator hem càm se mix plurima sylrâ 
Induet-îiiiIorem,& ramos curvabit olentes : 
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Qu'il en sorte un timoD« courbé dam sa stniciares 
Huit pieds de sa longueur donneront U mesure. 
Au bas que deux tronçons , avec an ripponés. 
Du sep garni de fer défendent les côtés. ' ' 

Le hêtre &. le tilleul sont d'un facile ouvrage. 
Pour le manche & le joug préférez-en l'usage; 
£t qu'avant tout, le bois, jamais trop attendu. 
Dans la flamme durasse aux foyers suspendu. 
Il est encor des soins transmis par nos ancêtres i 
Aux monels curieux de nos leçons champêtres. - ' 

Promenez un cylindre , également roulé , , 

Dans l'aire où du froment le grain sera foulé. 
Sans pousnère , sans herbe , & par-tout applatiîe , 
Qif elle présenté aux yeux une surface unie. 
Souvent la taupe aveugle , & d'impurs animaux , 
Des épis entassés invisibles flé^x , 
Ont creusé dans ce lieu des granges sotiterraines , 
Pour ces monstres cachés de lardns toujours pleines. 
L'importun charançon , les avides fourmis , 
Sont encor pour vos grains d'éternels ennemis. 

Observez l'amandier quandses branches fieurissent. 
Sous le^ids de leurs fruits sises rameaux fiéchissenCi, 
Fiv 
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S! saperont fœtus , pariier-framenta seqn«tnr > 
Magnaque cum magno vcniet tritura caïofe. ■ 
At si luxoriâ foIiorDm exuberat ambra , 
Kecquicquam piogues paleâ teret area culmos. 

Semina Wdi cguidem muïtos medïcare setent». 
Et nkro prias, & nigrâ perfundere amarcâ, 
Grandior ut fœtus silkjtiis fallacibus essct : 
£t quamvis igm exiguo properata raaderem , 
Vîdi'Iecta din, & multo spectaïa tabore, 
Degeneraf e tamen , ni vis humana qnot annis 
Maxima quîeque manu legeret : sic omnia-fatîs 
In pejus ruere, ac reiro sublapsa referri. 
Kqn aliter^ quàm qui adverse vix flumine lembrnn 
Remi^is subi^ , si brachia forte remisit , 
Atque iUutn in prxceps prono tapit alveiis amne. 



Prxtereà tam sunt Arcturi sîdera nobis 
Hœdorumque dies servandi , & lucidus anguis ; 
Quàm quibus in pairiam ventosa per asquora vectts 
Pontus , & ostrifeii fauces tentantur AbydL 
libra die somnique pares ubi fecerit honw , 
£t médium hid atque umbiis jam diridec oibèm ; 
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ComptezsurTOs moissons, &crùgnez les chaleurs; 
"S sa feuille est nombreuse & surpasse tes fleurs , 
Les épis sur la âge enflés en apparence ^ 
Dans Taire dépouillés n'auront point de substance. 

Bans Tespoir de grossir des légumes trompeurs "j 
Avant de les semer , j*ai vu des Laboureurs , 
Les mouiller de marc d'huile & de liqueur nitrée ) 
Par le feit la semence est aussi préparée ; 
Inutiles secrets , remèdes impuissans» 
Si le grain le plus gros n'est choisi tous les ans ; 
Dans le meilleur tert^ l'espèce dégénère. 
Tout change avec le tems , se corrompt ou s'altère. 
L*hommeestceNautonmerfoible&présomptueuX| 
Dont la nacelle affronte un fleuve impétueux ; 
Il lutte avec les flots , il remonte avec pône ; 
Mais il quitte la rame , & le courant l'entraîne. 

Le Laboureur prudent observe l'horison , 
Le lever- des Chevreaux, de l'Ourse & du Dragon, 
Avec autant de soin que ce Pilote habile 
Qui des murs paternels veut regagner l'as y te. 
Lorsqu'aptèsles moissons, la balance en leur cours 
Partage égalemeat & les nuits & les jours , 
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£lxercete , vicî , tauros , seriie hoidea canifûs , 
Usque sub extremum bninuET intraciabilîs imbrein* ' 
Nec non & Uni segetem , St céréale papavcr 
Tempus humo tegere , & jam dtidom incumbere aratiis « 
Dam nccâ tellure licet , dum nubila pendent. 

Vere fabis sado : tum te qaoque , ntedica , puires 
Acdpiunt suici , 8c milio venit annna cura , 
Gandidiu ainatb aperit cum comubus annum 
Taurus , & adverso cedens caiàs ocddh astio. 
At si tridceam ïn messem robustaqiîe farra 
Exercebis humnm , solisqne instabis aristis ; 
Ante tibi £ox Atlantides abscondantur , 
Gnosiaque ârdentis decedat Stella coronœ, 
Débita quàtn sulcïs committas semina , quàmque 
Invitas properes anni spem credere terrje. 
Multi ante occasum Maia; cœpêre ; sed illos 
Exspectata seges yanîs elusit aibtis. 
Si yerb viciamque seres , vilemque faselum , 
Nec Pelusiacai curam adspernabere lentis ; 
Haud obscura cadens mitiet tibi s^na Bootes : 
Incipe , & ad médias sementem extende pruinas, 

Idcircô certis diinensum partibus oibetn 
Pei duodoia régit mundî sol auietis astca. 
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Exefcezies taureaux, semez Porge en vos plûnes; 
Des pavots '' & du lin , semez xasà les graines : 
Redoublez vos labours , tandis que de l'hiver 
Les nuages encor sont enchaînés dans Tur. 



Du Taureau cependant le ngne vous iappdle> 
I^a fève , le grand tieffle *' en la saison nouveHe , 
Occuperont le champ qui leiu* fat rëservi i 
Ainsi que le millet tous les ans cultivé. 
Si pour le froment seul la terre est façonnée , 
Ne risquez point en vain tout l'espoir d'une année; 
Auendez pour semer que les filles d'Atlas 
Evitent le Soleil qui marche sur leurs pas , 
Et que ce IMeu brillant dans sa course abandoono 
L'espace où d'Ariane il voyoit la couronne. 
Des Fleyades sur-tout les regards désastreux 
Du semeur trop hâté secondent mal les vœux. 
Des lentilles ■» d'Eg>'pte , & de la faséole 
Commencez la culture en la s^on d'Eole, 
Quand du gardien de FOurse , au retour du printems , 
Le coucher paresseux "> en indi que le tems. 

Du Solôl dont l'éclat pdnt la céleste voûte , 
Douze briUans palais embellîsent la route. 
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Quinque tenent cœlum zonas : quarum ona corasco' 
Semper sole rubens , & torrida semper ab igni ; 
Quam circùm extrema; dextrâ lœvâqae irahontur 
Cœruleâ glacie concretaï atqoe imbribus aliîs. 
Has inter mediainque , dus monalibus aegris 
Munere concessac Dîvâm , & via secta per ambas, 
Oblitjuus quà se signomm verteret ordo. 
Mtindus m ad Scythiam , Rjptueasque ardnus atces 
Consurgit ; préminir Libys devexûs in Austros. 
Hic vertex nobis semper sublimis ; at illmn . ' 
Sub pedîbus Styx atra videt , Manesqae profundi. 
Miximus hîc fiexu sihuoso elabttur anguis 
Orcùm, pcrqùëddas in morem flumînis Arctos, 
Arctos Oceani mettientes zqiiore dng^. 
lUic , ut perhibent , am intémpesta sUet nos 
Semper , &: obtentà densantu: nocte tenebrse i 
Aut redit à nobis auroia, diemque reducit : 
Nosque lAn primus equis oriens afilavit anhelis, 
XIIîc sera mbens accendit lumina vesper. ' 

Hinc tempestates dubîo prîediscere cœlo 
Fossumus : hinc mesnsque dieni tempusque serendî ^ 
Et quando infidum remis impçUere marmor 
Convenîat , quandb armatas deducere classes , 
Aut tempesttvaDi syhis everterè pinum. 
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Des zones qui du àel embrassent le contour , 
L'une est sans cesse en proie aux feux brûlans du jour^ 
Deux s'écartent du centre Ôc terminent le monde. 
Demeure des hivers èc de .la nuit profonde. 
Entre elles & les cieux de flammes dévo/és , 
Les Dieux ont fait potir nous deux climats tempérés ^ 
Qui forment la carrière où le Soleil déploie 
Le spectacle pompedx de son oblique voie. 
S'âevant vers le nord de glaces couronné i 
Plus bas , vers le midi , le monde est incliné "» 
L'étoile arctique brille au-dessus de nos têtes , 
X>*au[re du Dieu des morts éclaire les conquêtes^ 
Le Diagon , comme un-fleuve enchaîne en ses replis^ 
Les Ourses dont le char craint les flots de Thétîs. 
Un silence lugubre Se d'affieuses ténèbres 
Régnent toujours, dit-on, dans ces déserts funèbres 
Peut-être que l'Aurote y répand sa clarté 
Lorsque le jour ailleurs cède à Tobscurité , 
Et que l'astre du soir y répand sa lumière , 
Quand pour nous du Soleil commence la carrière. 

L'ordre des deux connu nous apprend les sdsonsj 
X£s jours de la semence , & le tems des moissons , - 
Celui de préparer des vûsseauz pour Neptune , ' 
De suivre sur les mersBeUoneou la fortune. 
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Nec frastià ngnorum obitiu speculamur Se omis , 
Xemponbusqùe parem ctiveisis quatuor aiinum. 

Fri^dus agricolam si quj^ido conônet imber; 
Milita , forent quae moz cççlo pcoperanda sereuo , 
Afaturare datur : durum procudit arator 
Vpmeris obtuâ dentem ; eav« arbore lintres ; 
Aut pecori signum, aut numéros impresàt acervb.- 
£xacuunt aliî vallos , fiircasque bicornes , 
Atque Ameiina parant lentas retinaada vitL 
Nunc fadlîs rubeâ tiexatur fîsdna virgâ ; 
Nunc torrete igni fruges , nujic fraq^te saxo. 
Qoippe etjîun festis qusedam exercere diebus 
Fas & jura ûnunt : rîvos deducere nuUa 
Rellig^o vetmt, segeti prœtendo'e sepem , 
Insidias avibus iBoUrijinccndcre vêpres, 
Balantumque gregem fluvio mersare salubri» 
Sxpç oleo tardi cosus agitator aselli 
Vilibus aut onerat pomis , tapidemque revenens 
Incusum , aut atrSB massara picis. urbe reportau 

Ipsa dies alios alio dédit ordine Luna 
Felices operum. Quintam fuge; paUidus Orcus 
Eumenidetque satas ; mm panu Terra nefando 
Cceumque lapetumque creatt.ssvuaique Typhcea , 
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Ainô donc tout mortel actif & cutieux, 

Des. besoins de la terre est instruit par les deux. 

S'il pleut t Tagncoheur sous des toîts solitaires 
Occupe st% loiàrs de travaux nécessaires ■*. 
E aiguise le soc , il marque ses troupeaux , 
Ou creuse des troncs Marbre en forme de bateaux. 
Il mesure ses bleds , pour sa vigne il prëpare 
Les flexibles liens du pampre qui s'égare ; 
Fait des pieux , des tissus de joncs entrelacés , 
Broyé ou rôtît les grains pour lui seul amassés* 
Sans violer nos loix il peut les jours de fête , 
Oter à ce ruisseau fobstacle qui l'arrête. 
Tendre aux oiseaux un piège , embraser les buissonsg 
£t d'un rempart d'épine entourer ses moissons. 
n bai^e ses troupeaux dans l'eau de sa fontaine; 
Charge d'huile & de liruits l'ammal de Silène, 
I«e conduit à la ville ^ Si rapporte aux hameaux. 
Four ses divers besoins de rustiques fardeaux. 



IKane ** en cenûns jours aux travaux favorable , 
Dans » cinquième coursé est toujours ledbut^Ie. 
C'est le jour où Huion > Tiàphone Se. ses sœurs 
Naquirent près du.Styz , armés de feux vengeurs* 
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Et conjuratos ccelutn rescindere fratres : 
Ter sunt conad imponere Pellio Ossam 
Sciïicet,atqucOssaefrondosuminvolvere01ympumj 
Ter pater extructos disjecit fulmine montes. 

Septîma . post decimam , feltx , & poiieic vitem , 
Et prensos domitare boves , &: iicia telas ' 
Addere : nona fugcB.melioi , contraria funis. 

Mtdta adeo gelidâ meliùs se nocte dedère , 
Aut cùm sole novo terras ïrrorat Eous. 
Nocte levés stipulîe meliùs , nocie arida praia 
Tondentur , noctis lentus non déficit humor. 

Et quidam seros hybemi ad lumînis ignés 
Fervigilat, ferroque faces inspicat acuto. 
Intereà longum cantu solata laborem , 
Arguto conjux percurrit pectine telas , 
Aut dulcis musti Vûlcano decoquit humorem , 
Et foliis undam tepidi despumat aheni. 

At rubicunda Ceies medioJUKciditar $stu * 
Et medio tostas xstu terit œrea :fruges. 
Nudas aia , sera nudus : hyems ignava colono. 

Ce 
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Ce njéme jour vit n^ne » engendrés- par la terre j 
Ces monstres qm duciél^m bravé l&tohtierre , 
Trois fois Taingaeurs des monts qu'ilsivoient entassési 
Et tccôs i^ pu la fbodte arec eox renversés. 

Quand le sepâèinelvùt •*,Iavigne est mieux plantée. 
Glissez entre les fils la navette a^cée ; 
^JtMiiptez vos bœufs : l'éclat des neuvièmes croissans 
Guide le voyageur , disperse les brigands. " 

H est plusieurs travaux dont le succès implore 
Les Odnbres de la Nuit , ou ks pleurs de TAurore. 
- La nuit Coupez le chaumfe , & l'herbe de vos prés , 
Que d*une doucehumeur le suc a pénétrés. . 

-Dtmint tes soirs dlûver , près d'un foyer pàsiblcj 
Tel en flambeaux aigus taille unl^ois combustible. 
La navette iift mairi , s(ïh épousé en chantant , 
Le distrait de l*ennui d'un labeur trop constant; 
Ou d*uri Vase de i^oôt q\ïe ta flamme environne , 
Ote aveb un rameau Téciime qui bouillonne. 

De sa toniipie d*ot.le froment revêtu t 
£n été se recuc^e , Se dans faire est battu. 
Labourez Se semez quand l'air est tiède encore '*. 
{Contraire aux Laboureurs l'hiver est prè s d*éclore ; 
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FrigorUxis (Huto agricole pletnmque fhiunniry ' 
Mutuaque-înter se il^eâ convivia cur^t. 
Invitât geoialb. hyems » cuiasque resolvit : 
Ceu piessœ cùtn jam portum.tétigêre càiinœ,. . 
Puppibiis & keù naïus imposuêie coronas. 

; Sedtamen&quemasglapdestumstrîngereteDipqsj 
Et lauri baccas joleamque , ciuentague myrtaj ■ > 
Tum gruibus pedicas , & reria ponere cervis , 
AuHtosqueseciuileporesîtumfigere damas-, , ;:. 
Stuppea torqueptem Balearis yçrbera fundte». . " 
<Cùm lâx alta jacet, gladem cùm .Rumina trodont* 

Quîd tempestates âutùmni , & sidéra dicam î' 
'Atque ubi îam,brevipi^ue di^'t ^ xaoUjt>i- «çf^ma 
Quae ^^nda-y}[isîvçl,c^:^tM3ri£erain,v^i;4 
Spicea jan\can){ûscùni. mesÙ5tnhormîi;,,<^cgpç9:. \ 
Frumema b vicidi snpuI4 Jactentia ti}rg^i^.t:, :. 
Sîepe ego>-cùm flavis mesforeiuindifceFfic^fivis 
AgricoIa».flc fra^li jam^^tnflg^rgî hççdea-cul.mov 
Omnia ventonim concurrere prœlia vidi , 
QutB gravidam latè segerem aVraificîbinitïâr " 
Sublimé expulsam eruerent ; ita tartane nrgro ''- 
Ferret hyems culmuoiqac Icvcm sùpùlasqué vôïarites* 
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Us respirent alors , cometis de leurs destins , 
Et se donnent entc'eux de rusdques festins. 
Teb que ces Matelots qui vainqueurs de l'oiagé »^ 
CourcMUient leur navire en touchant ie rivage. 



Nom cunllons en hiver les fruits de Polivier , 
£t les gaines du myne , & celles du laurier. 
Le pâtre ausû s*exerce à secouer les chênes. 
Mais quand la neige aa loin bltnchk les vastes plaines, 
Cest le tmu delanc^-des pierres & des traits 
Sur le pffliple tremblant de l'air & des forets; 

Que dirai-je des tems, des astres de l'automne , 
Et des jours qu'elle abrège , Ôc du frais qu'elle donne, 
Tems que le Laboureur ne peut assez prévoir j 
Ou des eaux du printems qui troublent notre espoir , 
Lorsque dans nos sillons l'herbe en épis s'élève « 
Et que ses tuyaux verds sont gonSés par la^sève? 
Souvent, quand des moissons qui tcunboient sous la faux, 
La rnain qui le^ assemble , enchaîne»! les monceaux , 
Taivules femsfougueux, dans leurs combats funestesj^ 
.Nous enlever la gerbe , ea dissiper les restes , 
Et le chaume &: l'épi dans la poudre mêlés , 
Former des^toiubilloiu coQfiiscmau roulés. 
Gij 
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Sspe edam immensum cœlo venit agmenaqUânimy 
Et foedam glomerant tempestatem ïmbribos Mm 
CoUeose ex alto nubes ; luît arduus sether , 
Et pluriâ ingenti sata \sbut, boumque îabores 
IHluit : implentur fossœ , &: cava flumina crescunt 
Cum sonitu , fervetque fretis spirantibus îEquor, 
Ipse pater , mediâ nimbonith in nocte , coruscâ 
Fulmina molitur dextrâ ; quo maxima mom 
Terra tremit , fiigére ferx , & mortatîa corda 
Fergentes humilis stravit pavot: ille flagiantî 
Auc Athon , aut Rhodopen^ aut attaCerauma telo 
Dejicit ; ingeminant Austri, & dennssiàuis imhet ; 
Nunc nemora ingend vënto , nunc Jittora plangunt. 

Hoc metuens , cœli menses 5c sîdera sérva ; 
Fri^da Saturni sese quo Stella recepter , 
Quos ignis cœli Cyllenius erret iti orbes. 
Imprimis vcnerare Deos,atquc aiinua magnas 
Sacra refer Cereri , laeris operatus in herbis , 
Extremae sub casum hyemis , jam rere sereiio. 
Tune agni pingues , & tune molljssima vûîa : ■ 
Tuncsomni dulces, densseque ïn morïfibus umbrSt 
Cuncta tibi Cererem pubesagrestis adoret, 
Çui tu kcte favo» & min dUue fiaccbo ; 
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Tai vu dans un beau jcuir» se grossir sur nos têtes 

D'effroyables vapeurs d'où sortoîent les tempêtes, 

La nuit couvrir les airs , le del fondre en torrens , 

Les eaux noyer les grains dans la campagne errans , 

Les fleuves débordés augmenter le ravage , 

Et ta mer en fiireur dévorer son rivage. 

De Jupiter assis sur un trône brûlant , 

L'umvers voit alors le bras étincelant^ 

Brutes , mortds , tout tremble au bruit de son tonnerres 

Ses coups portent l'effroi jusqu'au sein de la terre ; 

L'éclaît Idt, le feu tombe, Athos est embrasai 

Du Rhodope fumant le sommet est brisé. 

Les plaines , les forêts , les montagnes frémissent. 

Sous la foudre qui gronde, & les vents qui muassent, 

Vous donc, qui redoutez de semblables revers, 
Etudiez les cîeux, ^ leurs astres divers. 
Servez les Immortels , & quand l'hiver expire , 
Dans des vœvuc sotemnels reconnoissez l'empire 
De la Divmité qui préside aux guérets ; 
C'est le tems de dormir sotis des ombrages frais. 
Les agneaux sont plus ^s , le vin perd sa rudesse. 
Que des hameaux voisins pour fêter la Déesse , 
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Terque novas ciicùm felix eat hosda fniges, 
Omnis quam chorus & socii comîtenniT ovantes ; 
Et Cerercm clamore vocent in tecta : nejoe ante 
Falcem maturis quisquam supponat aristis , 
Quàm Cererijtortà redimitus tempora quercu, 
Det motus încompositos, & camûna dîcat. 

Atgue hsec ut ceitis possimus discere signis, 
'.£stusque j pluvîasque , & agentes frigora ventos , . 
Ipse Pater statiùt quid menstrua Luna moneret , 
Que sigiio caderent Austri , quid sœpe videntes 
Agricolîe , propiùs stabulis armenta tenerent. 
Continua , ventis surgentibus , aut fréta pond 
Inctpiunt agitata tumescere , 8c aridus altis 
Monttbus audiri fragor , aut resonantia longé 
littora misceri Se nemonim încrebesceietnurmnr. 
Jam sibi tum cutvîs malè tempérât unda carinis , 
Cùm medio celeres revolam ex îequore meigi, 
Clamoremque ferunt ad littora , cùmque marinœ 
In ûcco ludunt fiilicx j notasque paludes 
Deserit , atque altam suprà volat ardea nubem. 

Saspe eiiam stdlas , vento împendente , videbis 
Précipites cœlo labi , nocQsque pei umbram 
Flammarum iongos à tergo albescere iractus : 
Saepe levcm paleam, & frondes voiitare caducas , 
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l£s jeunes habîtans , au bruit de leurs dUUucms , 
FromenoU'la victime autoui de nos moissons. 
Epanchez suc l'autel , que votre culte honore , 
Ha vin mêlé de lait , & que le miel colore ; 
EtponrlesmcHssonner} n'entrez point dans vos champs. 
Sans oiSir à Cérès des danses Se des chants. 

Mais pour régler enfin le sort du labourage , 
Et pour nous préparer aux chaleurs» à l'orage. 
Les astres & la lune en son cours inégal , 
Udles aux mortels, leur servent de signal. 
Souvent l'aspect descieux près des foyers anête 
Le sage Laboureur qui prévoit la tempête. 
La mer s'enfle; un bruit sourd de ses vagues sorti. 
Sur la côte prochaine a déjà retend. 
Les vents au fond des bois soufflent avec furie. 
Pilote infortuné , que je crains pour ta vie y 
Si les oiseaux marins te laissant loin du port, 
Pousseht des cris àgus , s'ag?tent sur le bord j 
Si le héron rempli d'une crainte inconnue , 
S'envole des marais , & se perd dans la nue! 

Quelquefois nous voyons » dists le sdn de la imît ( 
S'allumer Se s'éteindre une vapeur qui fuit ; 
-Des feuilles volûgec , ou sur une onde .claire 
Tournoyer des oiseaux la dépouille légère ; 
Giv 
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Aut summâ liantes in aquâ colhidere plumas. 
At Boreae de parte tnicis cùnr fulminât , & cùm 
Eurîque zephynque tonat domus ; onuiia pleins 
Rura natant fbsùs ^ atqoe omnis navita ponto 
Humida vêla le^t. Numquam impiudeiitibus unbo^ 
Obfuit: aut iUum surgentem vallibus îmîs 
AërisE fiigcre grues j aut bucula cœlum 
Suscipiens, patulis captavit naribus auras ; 
Aut arguta lacus cîrcumvolitavit birundo , 
Et veterem in limo ranx cecinéte querelam* 
Saïpiùs & tecns penetralibus extulit ova 
Angustum formica terens iter; & bibit ingens 
Arcusj & è pastu decedens agminc magna 
Corvorum mcrepuit densîsexercitus alis. 
Jam yaiias petagî volucres , ôc quse Asia circùm 
Duldbus^în stagnîs rimantur prata Caystd, 
Cenatîm largos humeris infundere rores , 
Nunc c^put objectare fretis , nunc currere in undas. 
Et stucKo incassum videas gestire lavandî. 
Tam cçmix plenâ pluvîam vocat improbivoce. 
Et sola '.in âccâ secutn spatiatur arenâ. 
Nec noctûmà quidem carpentes pensa puella: 
Nescivêre hyemem , testa càm ardente vidèrent 
Scintillaréoleum, & putres concrescerefungos. 
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Un grand vent nous menace , éwtons son effort. 
Mais à vous entendez la foudre vers le nord , 
'A l'aurore , au couchant , à le torraenre gronde , 
C'est alors que le ciel de ses flots nous inonde. 
I.e Nautonnier soustrait sa voile à leur torrent ; 
Lesigtial de l'orage est toujours apparent. 
La grue a pris l'essor , & quitte les vallées ; 
Par un instinct secret les génisses troublées , 
En regardant ledel ont ouvert leurs nazeaux; 
L'hirondelle parcourt la surface des eaux , 
La grenouille croasse, & pour ses œufs tremblante, 
I^a fourmi porte ailleurs sa famille naissante. 
L'arc éclatant d'Lns boit la vapeur des mers " ; 
Les corbeaux de leur vol obscurdssent les ùrs. 
Les oiseaux dont Neptune entend les cris sauvages , 
Et ceux qui des étangs habitent les rivages , 
Se débattent dans l'onde , y font de vains efforts , 
I^ présentent sans crainte & la tête & le corps ; 
Ils se frappent le dos de leur aîle humectée. 
Sur des bords sabloneux la corneille écanée , 
Semble apporter la pluie , & court le long des eaux ; 
Le soir la jeune esclave, en tournant ses fuseaux , 
La devine aux tumeurs que l'huile pétillante 
Forme sur le sommet d'ime mèche gluante. 
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Nec minus ex imbrï soles & apeita serena 
Prospicere & certis potetis cognoscere si^ûs. 
Nam neque tum steIJis ades obiusa videtur, 
Nec fratris radiis obnoxîa surgeie Luna ; 
Tenuia nec lans per coeltnn vellera feiri. 
Non tepidum ad solem pcnnas in liitore pandunt 
JDilecue Theùdi alcyones ; non ore scrutes 
Lnmundi meminére sacs jactare maniplos ; 
Atnebuke magisimapetum,canipoquereciiinbin)t; 
Solis & occasum servans , de culmine summo 
Nequicquam seros exercet noctua cantus : 
Apparet fiquido sublimis in aëre Nisus , 
Et pro purpureo pœnas dat Scylla capiUo; 
Quàcumque illa levem fii^ens secat aeihera penms^ 
Ecce immicus atrox magno smdore per auras 
Inseguitur Nisus ; quà se fen Nisus ad auras > 
lUa levem fag^eos rapàm secat aethera pennis. 

Tum liquidas corvi presso ter gutture voces 
Aut quater ingeminant i & sîepe cubilibus altis , 
Nescio quâ prxter solitum dulcedine l^eti , 
Inter se foliis strepitant : juvat, imbribus acùs , 
Progeiiiem parvam dulcesque reviserc nidos. 

Haud equidem credo tp»i stf divùùtus illis 
Ingenium , aut rerum fato prudentia major. 
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Les beaux jours ont aussi divers avant-coureurs. 
Chaque étoile répand de plus vives lueurs } 
Fhébé nous éblouit des feux de son visage ; 
De ses floccons errans l'air plus pur se dégage* 
Le soleil ne voit point les tendres alcyons 
Etendre sur les flots leur aile à ses rayons. 
Et l'immonde ammal que le glaad rassasie , 
Fdt grâce au chaume infect dont sa couche est remplie. 
Les nuages sont bas , & l'ombre du couchant 
Des oiseaux de la nuit n'éveille plus le chant. 
Kisus >' du haut des ùrs sur sa fille s'élance \ 
D'un cheveu trop fatal il tire encor vengeance. 
Scylla fuit, Nisus presse j il la suit en tous lieux; 
Mais son vol plus léger la dérobe à ses yeux. 



Les corbeaux sur un arbre agitent le feuillage ; 
Vous diriez que la joie adoucît leur ramage j 
la fin de la tempête & l'araour de leurs rùds 
A dissipé l'effroi qui les avoir bannis. 

Non qu'à des animaux la puissance divine 
Ait appris l'art sacré qm présage ou devine ; 
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Verùm ubi tempestas & cœli mobilis humor 
Mutavêre vias, & Jupiter humidus Austris 
Densat crant qnœ rara modo , & quEC densa relaxât, 
iVenuBtur spccîes anânoram , & pectora motus 
Nunc alios , alios , dum nubila ventus agebat , 
Concipiunt , hinc il!e avium concenms in agris , 
£t ketx pecùdes , & ovantes guittire corvi. 

Si verô Solem ad rapidum Lunasque sequentes 
Ordine respicies , numquam te crastïna fallet 
Hora , neque inùdîis noctis capiêre serense. 
Luna revenentes cùm primùm coIUgit ignés ( 
Si nigrum obscuro comprenderit aëra cornu , 
Maximiis agricolis pelagoqoe parabitur imber* 
At si vir^neum suSîiderît ore nAorem , 
Ventus erit: vento semper rubet aurea Phœbe. 
Sin ortu in quarto ( namque îs certissimus auctoi ) 
Fura , neque obiusis per cœlum cornibus ibit ; 
Totus & ille dies , 5c qui nascentur ab illo ^ 
Exacmm ad raensem pluviâ ventîsque carebunt ; - 
Votaque servatî solvent in lîttore nautze 
Glauco , & Panopeae , & Inoo' Melicertîe. 

So! quoque & exoriem, & cùm se condît in undas « 
Signa dabit. Solem cerâsûma signa sequuntur , 
Et quœ mane refert , & quas surgenùbus asuis. ' 
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Mais dans le cours trompeur des s^ons & des temS| 
Si du fioid & du chaud les degrés inconstans , 
Si les vents orageux que les mortels essuyentj 
Condensent tour-à-tour Pair ou le raréfient , 
Par ce choc d'élémens dont le ciel est troublé « 
I>es foibles animaux Torgane est ébranlé. 
3De-là ces chants divers , ces courses incertaines 
Des obeaux dans les bdisfdestroupeauxdanslesplûnes*' 

La lune & le soleil ont pour le lendemain , . 
!Dans leur marche cHverse un indice certain. 
Jamais brillante nuit n'amena de jour sombre. 
Si le nouveau croissant perd ses rayons dans l'ombre j) 
Et d'une clarté pâle illumine les airs , * 
La pluie alors menace & la terre & les mers, 
£ole soufflera , lorsque dans sa carrière 
Phébé d'un rouge obscur a terni sa lumière. 
Son quatrième jour ne nous trompe jamais ; 
Si nulle tache enfin n'en émousse les traits. 
Les jours qui le suivront , à l'imiter dociles. 
Jusqu'à la fin du mois seront secs & tranquileej 
Les Matelots sauvés auront un cours heureux , 
Et sur la rive assis acquitteront leurs vœux. 

Quand le soldl se lève , ou qu'il rentre dans l'onde, 
pes jours qu'il nous ptépare il avertii: le monde, ■ 
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lUe ubi tiascentetn maculis variaverit ortum 
Condims in nubem , medioque refugerit orbe ; . 
Suspectî tibi nnt imbres : namqae ui^et ab alto 
'Arboribusque satisque Notus , pecorique sinister* 
Aut ubi sub luccm , densa inter nubila sese 
Diversi eiumpent radii , aut ubi pallida surget 
Tithoni croceum linquens aurora cubile ; 
Heu ! maie tum mites defendet pam^ônus uvas , 
Tam multa in tecùs crepitans salit horiida grando* 

Hôc etiam, émenso cum jam decedet Olympo, 
■ IProfuerit memînisse ma^s , nam sïepe videmus 
Ipsius in vultu Varies crrare colores. 
Coeruleus pluvîam denuntiat , igneus Euros ; 
Sin maculas îucîpîent rutile immiscetier igni , 
Omnia tune panier vento nimbisque videbîs 
Ferveré : non îllâ quîsquam me nocte per altum 
Ire , neque à terra moneat coiivellere.fpnem. 
At si , cùm referetque diem , condetque relatuih , 
Lucidus orbis erit ; frustra terrebere nimbis , 
Et clâro sylvas cernes Aquilone moverL . 
Denique , quid Vesper serus vehat , unde serenas 
yentus agat nube» , qaid cogitet humidiii Auster , 
Sol tibi signa dâbit. Sàlâm <^ âieere-falsum 
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Si le nuage épais où cet aitre est noyé i 

De son disque naissant hoUs cache la moitié , 

Aux troupeaux, auxmoissons, aux vergers il présage 

La chute des lorrens qu'enferme ce nuage. . 

Mais si la jeune aurore en répandant ses feux « 

N'ouvre au char du soleil qu'un chemin nébuleux^ ' 

Et si le Dieu du jour ne darde qu'avec peine 

A travers les vapeurs une flamme incertaine , 

Quels abris sauveront 5c la vigne flc son fruit. 

De la grêle qui tombe & l'écrase arec bruit f. 

nimpone sur-tout d'observer sa lumière. 
Lorsqu'elle a de son cours marqué l'heure dernière^ 
Son globe en ce moment prend diverses couleurs. 
S'il est rouge **, des vents nous Cf aindrons les fureurs j 
Est-il bleu , d'eaux du ciçlla plaine efl submergée : 
Si de rouge & de bleu sa flamme est mélangée , 
La pluie & les autans nous livrent Jeufs assauts. 
Et la nuit qui précède > est funeste aux vaisseaux. 
Mais si sa clarté pure, au moment qu'il se lève. 
Conserve son éclat quand «à coiuse s'achève , 
De voiles passagers le ciel se couvre en vain ; 
Un souffte tempéré les dissipe soudain. 
C'est enfin le soleil qui peut seul nous apprendre 
Quelsjours &quellesnuits, quels vents il fautattendre. 
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Audeat ? Ille etîatn cîecos înstare tumultus 

Sxpe monet , fraudetnque & operta tumescere bdLu 

Itle edam exsùncto nûseratus Cxsare Romam, 
Cùm capiit obscurâ nitidum ferrugine texit, 
' Impîaquexternain ûmueFunt secula noctetn. 
TempoEequamquaniillo telles quoque, & EBquoia p<Hitit 
Obscœnique canes , impoitunseque volucres , 
Sigiia dabànt. Quoties Cyclopum elïervere in agros 
Vidimus undaDtem ruptis fomacibus ^Etnam , 
Flammarumqueglobos, liquefactaque volvere saxa? 
Armorum sonitum toto Germania cœlo 
Audiit ; insolitis tiemuerunt motibus Alpes. 
Vox quoque pet lucos vulgô exaudita silentes 
Ingens , & umulacra modis pallentia miris 
"Visa sub obscurom nocds ; pecudesque locatx , 
Infandum ! sistunt amnes , terrasque dchiscum : 
Et mœsmm illacrymat templis ebur , œraque sudant. 
Proluit insano contorquens vortîce sylvas 
Fluyîoram rex Eridanus, camposque per omnes 
Cum stabulis armema tiilit : nec tempore eodem 
Trisàbus aut extis fibne apparere minaces , 
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Que dis-je ! U a souvent prédit aux nations 
Les gaerres , les complots , & les dîssentîons. 

Dansce jour si fatal pour Rome &pouFlemondef 
Nous vîmes les effets de sa douleur profonde , ' 
Et l'univers craignit que poiu: venger César, 
Dans la nuit étemelle il n'engloutît, son char. 
De tristes hurlemens , des cris d'oiseaux funestes 
Accompagnoient l'horreur des présages célestes. 
Par-tout ils étoient vus ces signes abhorrés. 
Combien de fois alors, de ses flancs déchirés , 
L'Etna dégorgea-t-il dans ses plaines brûlantes , 
Et des flots de bitume & des roches ardentes ! 
Le Germain dans les airs entendit des combau -, 
Les Alpes secouoient leur glace & leurs frimats ; 
Des phamômes affreux dans la nuit se montrèrent. 
Et pour comt>le d'effroi les animaux parlèrent. 
Les bois rctentissoient de lugubres clameurs; 
Des temples ébranlés l'airain versa des pleurs. 
Des fleuves toui-à-coup l'onde étoit arrêtée; 
La terre avec fracas s'ouvroit épouvantée ; 
L'Eiidan furieux entraînoit dans ses eaux y 
Les gerbes , les siUons , les toits & les troupeaux , 
Et sotA le fec sacré , les entrùUes livides , 
N'annonçoient que des Dieux vengeurs des parricides. 

Tome ir, H 
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Aut putds manare cruor cessavit, & àkè 
Per noctem rcsonare lupis ululantibus urbes> 
Non aiîàs cœlo ceciderunt plura sereno 
Fulgura , nec diri tones arsêre comeue. 
Ergo înier stse pahbus concurrere teHs 
Romaiias ades iterum vidêre Phitîppi : . 
Nec fuit indignum Superis bis sanguine nostro ' 
Ëmatbiam & latos .£mî pinguescere canipos. - 
ScUicet & tempiu vetûet, cùm fînibus illis 
Agricola, încurvo terram molinis aratro , 
Exesa invèmet scabrâ rubi^e p^» 
'Aut gravibus rastris gateas pulsabit inanes , 
Grandiaque efïosns mindntur ossa sepulcns. 



Dî patrii Indigetes, & Romule , Vestaçie mater f 
Quse Thuscum Tiberim , & Romana palatia servas a 
Hune s^tem everso juvenem succurrere seclo 
Ne prohibete : satis jampridem sanguine noMro 
Laomedomes luîmus perjutia Trojse. 
Jampridem nobis cœli te regia , Caesar , 
Invidet, atque hominum qnemur curaie triumphos : 
Quippeubifasvenumatquenefas,totbeUaperoib«nj 
Tarn imùm scelenim&cies ; non uUus sratr» 
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Des fontaines de sang nù&$Qiau de toutes para ; 
Les loups durant ta nuit hurloicnt dans niisxemparts. 
Jamais du haut des çiçu|x tant d'éclats de toronr». 
Fendant des jours s^f flîoa , h'pïit eSrayé h ter» j 
Les comètes jamais , aux mortelf frémissans ». . 
Kont si souvent nicKiQ'é{turs flambeaux menxçans. 
Aussi ta Macédoine a deux fcns dans ses plaines 
Vu de nos citoyens les it^placables tiaines ; - 
Deux fobdenotresang^qu'avoientproscritles Dieux, 
Les flots ont engraissé des uUqns odieux. 
Un jour le Laboureur , dans ces champs de carnage , 
Heurtant arec le soc rairaîn. looillé par l'âge , 
Trouvera plein d'effroi , des casques & des dards , 
£t des Soldats Romains les ossemens épars. 

O vous , MvUuté/ de l'anu^ie 'Ausorâe , 
.Vous y Romultfs. ^ Vestà Vieeux chers h, ma patrie , 
Souffrez que le'Héras digne de vos faveurs , 
D'un siècle in£b|ïui)éfépafe les nialheurs. 
De Rome assez tongt^tont les fàtajes blessures 
Ont des enfans de Ttoyé fKpié les parjures. 
Nous le semons , César ; le ciel n'approuve pas 
Que des honneurs mortels t'arrêtent ici-bas. 
Eh! quel séjour pour toi! tu n'y vois que des crimes. 
De nos propres forfaits nous sommes les vicdmes, 
Hij 
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Dignus hqnos ; squalent abductis arva colonis » 
EitLCurvae rt^um falces conflamur in ensem. 
Hinc movet'Euplurates', illinc Gèrmanra beUum : 
Viqnaî.nipdsinter se legibusurbes 
Arma ferunt: sKvit loto- Mars impius orbe. 
Ut cùm carceribu^ sese efïtidêre quadriga? , 
Addimt se in spada', Se frustFà'retinacuIa tendens 
Feittir equts auriga , neque audit currus habenas. ' 



Finis LibH prlnii. 
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La t^rre sans culture éprouve nos revers ; 
La faux se change en glaive,&: nos champssont déserts. 
L'Ëuphrate voit le sang inonder son rivage. 
Le Panube & le Rhin sont couverts de CMTïage. 
Tout s'arme , tout trahit les plus augustes droits ; 
Mars l'emplit tous les coeurs , & foule aux {lieds les loûc* 
'Ainsi quand les coursiers , fuyant de la barrière , 
Volent avec le char à travers la poussière. 
L'habile conducteur s'épuise & crié en vain ; 
Leur fougue ne connoît nila voix ni le frein. 

Fin du Livre premier. 
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NOTES ET REMARQUES 

.Sur le premier Livre,' 

!.. V IBGILE réunit dans son invocaàon toutes les 
Divinités qui piéndent aux différentes productioBs de 
la terre, & à leur culture. Ce début est plein de pompe 
Se de (bu. Une magnifique . apostrophe à Âuguste> eo 
esc la continuation. 

1. La dispute de Neptune & de Minerve ptoduiàt 
ie cheval & l'olivier. 

î . Aristée , fils de Cyrène & d'Apollon .... Virgile ne 
le nomme point ; il le désigne d'une manière assez vague. 
Cultor nemorum : . . U est appelle par Hésiode , Apollon 
pastoraL Les ArcadîcnS- qui Èrôyoicnt" lui devoir la re- 
production des abeilles, le révétfûent comme un Dieu. 

4- Fan étoit le défenseur i lo g:udien des troupeaux : 
Ovium custos. ©il là ï^titdomoîi ifycus , du mot grec 
f^wK, parce qu'il doiAoit^ çfiassc aux loups. 

5. Montagne d'Arcadie. 

£. Sylvain avoît aimé passionnément un jeune homme 
appelle Cypatissus, qui fiit changé par les Dieux en 
Cyprès. Ovide, dans le dixième Uvre des Métamor- 
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jphoses, met les amours de Cyparïssus sur le compta 
d'Apollon. 

7. Osiris ou Triptolème , selon les Commentateurs. 
L'liii Se l'autre préGÎdoît au labourage. Mais les expres- 
sions de Virgile ne conviennent nullement à Osiris. Ces 
mots : Uncique puer monstrator aratri , ne peuvent 
s'appliquer qu'à Triptolème , que Cérès rendit immor- 
tel dès le berceau en le nourrissant de lait divin pendant 
le jour , êc le mettant durant la nuit sous la cendre & 
"sous les charbons. Elle lui donna un char tiré par des 
dragons , sur lequel Q parcourut l'Univers. Il inventa la 
charrue & apprit aux hommes à labourer. Ovide a pst- 
leiUement dit de lut : 

Prîmus arabît 
Et sent, 6 cultâ pramia tollei humQ. Fast. lîb. 4. 

8. Oa accuse ici Virple d'avoir outré la flatterie. 
Ce reproche s'évanouira , sl l'en &tt attention qu'Auguste 
reçut de wn vivant les honneurs divins en Italie, & 
dans la plupart des provinces. Pardonnons aux beaux- 
^s^its de ce tems-là les hommages sans doute excessif 
qu'Us rcpdoient à leur protecteur. Les Augustes sont M 
-nures 1 On a aussi reproché à Virgile dam ce même en- 
droit d'avoir &it un compliment désagréable à l'Ëmpe- 
leur: padet d'apodiéose à un Prince, c'est lui annoncer 
la mort Quelle obtection ! Ne dit-on pas à un gtanii 

Hiv 
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Roi qu'il sera le modèle 6t ses fuccesseuis, que son 
nom vivra dans l'histoire , que la postérité s'entietiendia 
de ses vertus , de ses hauts £iits i ToUt cela cependant 
ne peut arriver qu'après sa mort , & la suppose néces- 
sairement. Le pèie.Catrou, &appé de ce prétendu dé- 
fem, s'est mis à la torture pour le corrigea 

9. Cest un de ces endroits du texte qui ont fait dire 
à Serviuâ que les diUîcultés qu'on trouve dans les Géoi- 
giques en petit nombre , selon lui , sont d'une autre es- 
pèce que celles qui se présentent firéquemment dans 
l'Enéïde. II n'y a point là d'obscurité dans la chose ^ 
puisqu'il s'agit d'un précepte évident , incontestable v 
mais il y en a dans l'expression. Que sigtiiiîeroit la 
traduction littérale de ce vers : Bis qute soUm, bis 
frigora sentit', une terre ^ un champ qui a deux fois 
senti le soleil & le froid ? Virgile n'a pas exprimé 
nettement sa pensée. Il s'est rendu obscur poux être 
plus concis. On ne peut bien entendre ce vers sairè 
avoir recours au sens d'analogie & de raj^ort. Ce qid 
le précède iqunédiatement en est le commentaire. Le 
Pocte invire les cultivateurs à commencer le labourage 
de leurs terres dès les premiers jours du printems. Cf 
^u il ajoute du chaud Se du fioid , signifie qU'on dok 
-labourer ses champs phzsieurs fois depuis la fin de rhi^- ' 
-ver jusqu'aux tenls des semailles , pour que la chaleur - 
douce du prmiems , les ardeurs de l'é^ , les ^ilits âroides - 
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^'1 automne' agissent succesnvement sui un tenein que 
des laboura multipliés rendent plus accessible aux im- 
pressions de l'air & des vents, aux effets du chaud, du 
fiioid , de la pluie. La terre ainsi préparée à diiïérentes 
reprises &c en diiférentes saisons en est beaucoup plus 
fêconde. Les laboureurs ordinaires n'ont qu'une routine - 
bornée dont le succès est Toujours médiocre. Les bons 
cultivateurs ne comptent point avec leur cîiamp. Prodi- 
guez vos travaux } îl prodiguera fcs &uits. 

10. Les éléphans de l'Itide surpassent de beaucoup 
en force , en grandeur & en beauté ceux de la Lybie. 
I>iod. de Sicile , liy. IL 

11. Lisez dans le même auteur la description de 
l'Arabie heureuse. Les habitans de cette contrée ne se 
chauffent que de bois odorans & aromatiques. Suivant 
Pline , ils n'emploient pour la cuisson de leurs viandes 
9ue le bois qui produit la myrrhe & l'encens. 

II. C'est le moyen le plus sûr d'avoir d'abondantes 
miMssons. Depuis que dans plusieurs provinces de France 
on ensemence les terres tous les ans , tantôt de &o- 
mènt, tantôt de bled de Turquie, vulgairement ap* 
pelle gros millet, on ne connoît plus ces récoltes pro- 
digieuses qui se Êdsoicnt autrefois. L'extrême pauvreté 
des habitans de la campagne a causé ce changement 
dans la culture des terres. Les récoltes sont communé- 
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.ment médiocies ■■, xwe mauvaise année ne se tépse poïnC 
. Delà le» disettes fiiéqu^tes , les nuladies , les mcKtaUtév 

ij. II y s <Iaiis le texte, hurnida, soîstitia atque 
"fyemes orate sertnas. Ce seioît une contradiction ab- 
surde de souhaiter à la lois que les solsdces fussent plu- 
vieux , &: que rUvei ne le fût pas , pmsqu'un des deuf 
solstices est au plus fort de l'hiver. Mais Virgile par une 
licence pocdque, s'est servi du pluriel au lîeu du sin-* 
gotier. Ce passage est bien développé dans le comm»i- 
taî» de Seivîus. 

14. La partie du mont Ida qui s'avançoit vêts la 
Mysie, & la Mysîe elle-même, étoient célèbres par 
kui fertilité. 

ij. Selon plusieurs, les Hyades & les Pléiades étoient 
£ilet d'Adas, mais de différentes^ mères, savoir, (Ethrs 
& Plcïone. 

16. Ce morceau depuis le vers Semina vidi equidem, 
jasqu'à Sic omnia fatis in pejus rmre , regarde les 
Jé|^imes & non pas les bleds. Siliqua est le mot pro- 
-l>te, qui signifie en latin, cS que nous appelions cosse 
en &ançois. La cosse est une follicule qui env^o^ cer- 
laius légumes, comme les pois, les haricots. Le premier 
livre des Géorgiques a pour obja la culture des grains. 
Xe Poëte parle ncHi-sailemeiit de mutes les difiércntei 
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9}ites de bleds , ihiùs encore de presque tous les légumes 
connus. 

17. On ne s^e guère aujotnd'hut de la graine de 
pavots que dam des jardins de village. Je croirois 
même que les* Anciens n'en menoient point ail- 
leurs. Un fait célèbre de l'Hisioiie Romaine nous 
apprend que Tarquin le superbe, dont les jardins ne 
dévoient pas être magnifiques, y &isoit cultiver des 
pavots. Cest une très- belle plante. Virgile a dit plus 
liant, qu'eUe épuise 6c desséche le tenein. PourquM 
donc en semer des champs entiers î 

lE. Le grand tcefïlc, medicay &t transplanté dans 
la Grèce-pàr des médecins durant l'invaâon de Xercès. 
Du tems de Servius, le territoire de Venise étoit plein 
de cette herbe. 

19. Les premières lentilles fiirent trouvées sur le ri- 
vage du Nil, aux environs de Peluse. 

10. Les Poètes anciens donnent toujours au Bootes, 
que nos ascronomes appellent le bouvier , l'épithète de 
teot ou de paresseux. 

Çuamvis tordus tras & te tua plaïutra tenebaat, OvU. 
Frigida circumaguni pigri sarraca hoota. Juv, 
Tarduj in occasum sequitur sua. plkustra bootes. 
Le traducteur d'Aratns. 
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ti. 'Virgile emploie iâ le mot à nloaâe ptrtir déo- 
gnei la terre. Selon les observations modernes, sa figure 
est bien diiFérentë d» celle que lui donnoient les astro- 
mnnes anciens. Ils croyoient qu'elle s'élevoit vers le 
nord , & s'abaissoit vers le pôle opposé. On assure au- 
jourd'hui que s'élcvant dans son milieu , C'est-à-dirE sous 
féquateur , elle s'applatit également .vers ses extrémités , 
qui sont les deux poleSi. 

22. Virgile, en homme expert , en bon citoyen, croit 
que tous les tems de l'année sont néces^res aux labou- 
leurs, soit pour la culture des terres j soit pour les tra- 
vaux qui en dépendent. On ne doit point employer les 
cultivateurs à construire les grands chemins, ni d'autres 
ouvrages publics. Ce n'est-là ni leur métier, m leur des- 
tination. Tôt ou tard on ouvrira les -yeux sur un abus 
destructeur de l'agriculture, Si dont les effets sont si 
.ct»itiaiies au bien de l'Etat. 

zj. Voici les rêveries Se les superstitions du peuple 
touchant les influences de la lune, & les jouis heuieux 
& malheuieux. On me conseillent de supprimer ces en- 
<!roiTS-là dans ma traduction. J'eusse évité bien des diffi- 
cultés, & abrégé le travail. Mais des Lecteurs curieux. 
ne m'en auroient pas su gré. Ces détails entrent dans 
lliismlre de l'esprit humain. On veut connpâtre les 
coutumes , les préjugés, les erreurs des diffétens siècles- 
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Cest comme si l'on' letrancboit de Tîte-Live ou de 
Tfioa les pluies de sang, les hurlemens de diiens, les 
semées aëriennes. La crédulité populaire esc un malt 
ruciédulité philosopbique n'est pas on bien. Cette note 
terrïra pour tous les endroits des Géoigîques qui peu- 
vent ressembler à ccIui;-cL 

14. Il y a dans le texte, sept'una post deeimaïA. 
Les cooioiaitateurs soqt partagés sur le sens de ces 
mots. Quelques-ut^ croy«it que Virgile désigne le sep- 
ti^e jour de la lune , infërieur , selon lui , au dixième. 
Comme toute cette doctnne de jours lunaires est fausse 
& puérile , j'ai piéféré le mot qui favorisoit le plus la 
veiàfication. On jugera par tout ce morceau , que je me 
sois efforcé de traduire Virgile avec autant de fidélité 
^ de précifion. 

if. Cest, d'après tous les commentateurs, le véd-r 
^ble Se unique sens de cet hémistiche nudus ar»f. 
Mrt nudus. On sait qu'un' mauvais plaisant le temiina 
ainsi : HaSeiis Jrigôra , fibres. Des critiques de la 
même force , c'étoient Mevius & JBavius , ayant blâmé 
^ple d'avwt dit serite kordea, senu^ des orges, 
ui lieu de semei de l'orge f firent ce vers que Servtus 
nous a conservé , Hordea gui dixU , supertst ut tri- 
tica dicat. Nudus ne doit pas s'entendre ici de la 
wdité propiemeut diK^ mais des vêtemem ha plus 
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légers des gens de U camp^gae., quand ils sont au tra-' 
v^ dans les pays méndiooaux. Voyez semer en Lan- 
guedoc & en Provence, lorsque le tems des semailles, 
est chaud & serein. D'ailleurs Virgile feisoit les Géor- 
giques dans le royaume de Naples , région encore plus 
méridionalG que la Provence Si. le Languedoc- Hésiode , 
qui écrivoit dans la Béode , avoir donné le même pré- 
cepte aux laboureurs de son pays. Les grands Poètes 
soat toujours enviés Se cndqtiés ea pioponKmde'leur 
supériorité. Ils doivent s'y attendre & s'en embarrasser' 
peu. 

±6. L'abbé Desfontaines attribue ce vers à la maxt- 
Taise physique des Anciens , qui coosîdéioient l'arc-en- 
ciel comme un syphon. Servius croit que Virgile si. 
voulu simplement se conformer sur ce point k l'idée, 
populaire ; stquimr vulgi opinionem. 11 en a (ùx. de 
même à l'égard de l'astronwnie. -Ce n'est pas qu'il fut 
ignosant dans cette sciaice. M^ il n'y est pas toujours ' 
aufl! exact ni aussi clair qu'il l'eut 4xè dans un poëme 
ptretneBt astrononûque. Le peu d'étendue de son ou- 
vrage ne le cpmputoit pas. Son dessein étoït de se 
Toàca à la pottée des simples laboureurs. C'est aùisî' 
qu'en csit jugé les ct^ucs raisonnables, & n^e des 
astrotMtnn. 

. 27. Nisus étoit roi de Mégaiç Poum As cheveux , 
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9 y en avoh un de couleur de pourpre , à h conserva- 
ticHi duquel étoit attaché te son de sou royaume. Mùios, 
loi de Crète , assiégea ce Prince pour venger la tnoit 
d'Andiogée, son iils> tué par les habitans de Mégare Sc 
par les Athéniens. Scylla, fille de Nîsùs, devint amou- 
icnse de Mines, & lui livra le cheveu fatal de son pèt«. 
Ce Roi vaincu & détrôné mourut de douleur. Les Dieux 
fc changèrent en épetviet. Minos n'eut que du méptÎB 
fioiir Scylla> qui fut changée en ^fouette. 

2S. Vegèce a caçiè daos le qnanième lîvte de ses 
Instinidons , ce "qu'écrit Vigile sur les prognostics ou 
«gnes des tempêtes & du beau tems ; avec cette diffé- 
rence remaïqoable que Vegèce applique à la lune ce 
que Virgile assigne au soleîL Le Poëte dit de cet astre ; 

CxruUus pluviam denuruiat, igneus Euros; 
Sin matuUt incipient rutila immucerier ignl , 
Omnia tune parittr vento , niaihlsqat videbu 
FtTvtn, 

Vegèce s'exprime ainâ en parlant de U lune. SmSîcui^ 
dut enim color yentos , caruUus indicai pluvUs ; 
tx utroque commxtus nimbos & furentes proeellas. 
Ce n'est pas lé "seul endroit où cet auteur s'appuie de 
diarions de Virgile. Le liiîitïfc'hal de Puységut se sert 
ïoavcnt d'Homère. Cest le pri^g* des grands Poctes, 
de doimei des le^oos pour tous Jds atts. 
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LIBER SECUNDUS. 

iU/.CTENUs arvorum cultias,& sidéra cœli: 
Nunc te , Bacche , canam , nec non sylvestria lecum 
Virgulia , & prolem tardé crescentis oIîvîe. 
Hue , pater o Lenxe (mis hîc omnia plena 
Muneribus : tibi pampineo gravidus autumno 
Floret agér ; spumat plenis vindemia labris ) 
Hue t pater ô Lenxe > veni , nudataque musto 
Tinge novo mecum direpds crura cothumîs. 

I Friticipîo arboribus vaiia est natura creandis : 
Natnque ali^, nullis hominum cogentibus , ipsas 
Sponte suâ vemunt , camposque & fliimina latè 
CuTYa tenent , ut molle siler , lentsque genistx , 
Populus , & glaucâ canentia fronde salicta. 
Pars autem posilo surgunt de semine, ut altœ 
CastaneïE , nemorumque Jovi quœ maxjma frondet 
'^culus , atque habîtae Graiis oracula quercus. 
Pullulât ab radice alîis denàssima sylva , 
Ùt cerasts , ulmîsque : etiam Pamasda laurus 
Parva sub ingenti matrù se subjicit umbra. 
Hos natura modos prîmùm decUt , his g^iuis omne 
Sylvanim fruticiuiique viret , nemonuniiue sacrorum, 
LITRE 
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J'AI chanté de Cérès la science féconde, 
Et ces corps éclatans, feux immoiteb du monde. 
Qu'à leur tour les vergers soient Tobj et de nos soins ; 
Cultivons Tolivier qui sert tard nos besoins. 
Viens, ûmable Bacchus, échauffe encor mon zèle; ' 
De tes raîàns foulés le doux parfum t*appelle. 
<2uitte tes brodequins , & remplissant nos vœux, 
Trempe avec moi tes pieds dans ton jus écumeux. 

Les aibies> de la terre ou richesse ou parure, 
Sonent diffîrâioment des mains de la nature. 
hit uns couvicnt les eaux dont Us sont arrosésj 
D'autres ^iie le hasard sans ordre a disposés. 
D'une plaine trop vaste abrègent l'étendue i 
Ds amusent nos yeux, ils délassent la vue. 
Vânqueuides nc»rs fiimats , toujoun verd, le laurîa 
%ale en lejettons forme Se le cerisier. 
Le châtaigner , le chêne , & ces forêts antiques 
Des volontés des Dieux interprètes mystiques ' , 
Engendrés de semçnce, élèvent des rameaux , 

Qm cachent le solàl aux fbibles arbrisseaux. 

Tmtlfr» I 
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< Sunt aln tjaos ipse via sibi repperît mus.' 
Hic plantas teoerp abscitidens. de çQrpore. piatFum 
Deposuitsulds : hic stirpes obniit arvo , 
QuadriJidasque sudes , & acuto robore vallos ; 
Sylvarumque alix pressos propage arcus 
Exspectant ; & nva suâ plantaria terra. 
Nil radicis egem aliîC'suminiimque putator 
Haud dubitat terrée referens mandarç cacumen. 
Quin & caudicibus sectis ( mirabite dîcui ) 
Truditur è sîcco radîx olea^a ligno. 
Et saspe alterius ramos impunè videmus 
Vertere in alterius ? mutatamque insita mala 
Ferre pyrum i & prums lapidosa rubescerê corna. 



Qiiare agite, ôproprios gèneratîtn discite cuiras^ . 
Agricolai , fructusque feros rhbllite colendo. 
Neu segnes jaceant terrœ : juvat Ismara Baccho 
Conserere , atque oleâ magniim vestire Taburnum. 



Tuque ades , inceptumque unà deciirre laborem , 
O decus, ô famas mérité pars maxima nostr» , 
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Mais il est da seciets qu'une heureuse bdustrie. 
Pour multiplier l'arbre imagine & varie. 
Ce sion foible & tendre ira germer ûUeurs : 
Ce tronc est transplanté dans des sillons meillearg. 
Les uns pour rétablir une espèce perdue , 
Aiguisent une branche en quatre parts fendue. 
D'autres forment un arc de ce jeune provin *, 
Qiù donnera du plant sans changer de terrein* 
De cet arbre émondé la branche ensevelie » 
Prend au sein de la terre une nouvelle rie. 
Un éclat arraché d'un olivier sans fruit , 
Prodige merveilleux ! se ranime & produit. 
De leurs dons mutuels les arbres s'eniicbissent. 
Ces potrieEs sont couvens de pommes qui muassent* 
iûmi du cornouiller le fruit rouge & pierreux , 
Reçoit sur le prunier un sue plus savoureux K 

O vous, qui d'un tel art embrassez la culture. 
Des arbres du terroir connoïssez la nature. 
Des S.VCTS sauvageons corrigez l'âpreté. 
Travaillez; chaque terre a sa fertilité. 
D'oliviers abondans leTaburne * se pare, 
Et la Vigne se plaît sur les rochers d'Ismare '. 

Et toi, de mes travaux l'ornement & l'appui '» 
D'un chemin peu frayé je t'épargne Pennui. 
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Afocenfts, pehgoque volans da'vela patentï* 
Non ego cuncta mds amplecà versibus opte ; 
Non , mihi si linguae cenmm rânt , oraque centum , 
Ferrea tox. Ades , & primi lege littoris oram. 
In manibus terigs : non hjc te carminé ficto , 
Atque per ambages 8c longa exofsa tenebo. 

Spon^ suâ qii£ se tollunt in luminis auras , 
Infcecunda quidem , sed Ueta Ôc foma surgmit : 
Quippe solo natura subesuTamoi haecquoquesi qiôt 
Inserat , .aut scrobibus mandçt mutata subacos * 
Esuerint sylvesticm animum ; cultuque fre^^nti . 
In quascumque voces artes , faaud tarda sequentur* 
Nec non & sterilis qme stirpibus exit ab imîs , 
Hoc fadet , vacuos si sit digesta per agros ; 
Nunc.alt£ frondes & rami matris opacaat , 
Crescendque adimunt fœtus , unmtque ferentem. 

Jam , qucB seminibus jaccU se sustuUt arbos , 
Tarda venit , sens factura nepotibus umbram ; 
Fomaque dégénérant succos ob]ita prières ; 
Etturpesavîbus prasdam fen uva racemos. 
Scilicet omnibus est labor impendendus , & o mnes' 
Gegends in sulcum > ac m\iltâ niercede domandaï* 
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Mécène, a tant d'objets mon an ne peut suffire; 
I^eur nombre est infiai : qui pourroit les décrire f 
Daigne tracer ma course & marcher devant moi i 
Mes vers de tes momeiu respeaeront Temploi. 



Né de IuHnême,iin arbre est toujours mtMns utile; 
Mais il devient plus fort ^il n'est pas si fertile. • 
Dans le sol paternel il puise sa vigueur. 
Par la greffe guéri de sa première aigreur, 
Qi^il soit mis dans le sein d'une terre amollie, 
ScHi goût, comme sa forme, à nos désirs se plie^ 
De l'ombre de sa dge un rejetton couvert» 
Sans croître & sans fleurir, se consume & se perd ; 
Que l'air ler^raîchis5e,&que leventl'ajpte, 
Dans ses rameaux mourans sa force ressuscite. 

Tous les arbres semés secondent mal nos rceux; 
Leurs fetùtlages tardi& croissent pour nos nevemc 
Leur fruit perd sa douceur, la vigne dégénère. 
Et repaît les oiseaux de sa substanca amère.^ 
Que vos arbres rangés dans des sillons égaux, 
Soiem l'objet de votre art, partagent vox travaUBr 
D'un tertein remué qu'ils tirent leur substance» 
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Sed truncû oleœ meliùs , propagine vîtes 
Respondént, solido Paphiœ de robore inyrtus. 
Plantis edurae coryli nascuntur', 8c. ingens 
Fraxinus, Herculeseque arbos umbrosa coronaff, 
Chaoniique patris glandes ; eûam ardua palma 
Nascitur, & casus abies visura marmos. , 
Inseritui vero ex fcetu nucis arbutus horrida } 
Et stériles platanî malos gessêre valentes : 
Castaneïe fagus, ornœque incaluit aibo 
Flore pyri j glandemgue sues fregêre sub ulmis» 



NeCmodusinsertfreaiqtieocalosimpOfiereMmplejC, 
Nam quà se medio tmdum de càrtîce gemmsf , 
Et tenues rompunt tunidas » angustus in ipso 
Fit nodo sinus : hue aliéna ex arbore germcn 
Includunt, udoque docent inolescere libro. 
Aut rursùm enodes tranci cesecantur , 8c altè 
Fmditurin solidum cuneis via j deînde feraces 
Plantae immittuntur : nec longum tempus , 6c ingens 
Exntad cœlum ramis felicibus arbos , 
Miraturque novas frondes , 8c non sua pomao 
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Frovîgnei : les raisins odtmnt en abondance. 
Ces oliviers naîîsans q»*mi vieim tconc aipoussés, * 
Porteront des icameaur sons Fofiveaffàisiési - 
Rendez ainale myrte & diirahle.& fertile.. 
Traiuptahtet.de son lieu le coudrier &a^e. 
Le peuplier d'Hercule '', Se le chêne divin , 
Le frênes le palmier, & l'utile sapin. 
Qui malgré l'inconstance &; les hasards de l'onde. 
Nous aide à rapprocher tous les climats du monde. 
L'ente a placé souvent la noix sur l'arboisier. 
Le frêne blanchira de la fleur du poirier. 
Les châtwgnés-crortront sur les branches du hêtre ; 
Sur des planes grefles la pomme apprend à naître. ' 
Les sangËCTs sous l'orme ont rencontré du gland. 

De cet an mervàlleùx l'usage est difTérent. 
Du milieu de Pécorce un boargcon vient d*éclore, 
Ferc» la'ibi^e peau qui le redent encore. 
Et dans cette ouverture, en forme d'écusson. 
D'une espèce meilleure insérez le bouton. 
Sur ce tronc , loin des nœuds , une fente profonde 
Reçoit l'heiueux secours d'une branche féconde; 
Et l'arfïre en ses rameaux , par votre art reproduit. 
Admire & méconnoit son feuillue & ses fruits. 

liv 
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Fiaeterêa geous hataà ùnmn , tiec Sàn^Ka ido^v 
N^ salici, lotoque ^nec ïâsm cypiuisâs : 
Nec pingites unam in fadear nKCuntnr olïvas > 
Orchhes j & nuffî , & amârâ pauna baccâ ; 
Pomaguef 8c Alckioï sylvtBz nec suxcdus ideax 
Crustenùis , Syriisijae jfym , gravibusque volçttàsr 



Hon eadétn ârbonbos pentïet vindecma nostm^^ 
Quam Meiàymnso ca^rpît de palmîte Lesbos. 
âunt ThasÙB vîtes, sunt& Mareotides albs r 
Pinguibu& hsÈ terris habiles ,, lerionbus illa?* 
Et passo psyfhia udlior , tenuisqùe lageos 
lï^natura pedes olim , vincoiraque Ui^iûm ; 
Furpure3B>[«eciEequë : & quo te carmiïie dicam^ 
Rhsetîçaf nec cel& îdéb eoivtende F^eitus* 
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Des vergers & des bob telles sont les richesses j 
' ïiâ nature pour nous range en plusieurs espècess 
Z>s arbres des forêts , & ceux qu'en ses jardins 
Le sage Aldnoiis ' culdvoit de ses m^s. 
Id Folive est ronde, ûlleurs elle est orale; 
I:ie suc am« d'une autre en la broyant s*exbale. 
Le pcnrîer de Syrie à Tarente ' est planté : 
DaiuleschampsdeCrustume*" un autre est plasvanté» 
Cdrâ-d, quand Itiiver a ctispersé la feuille. 
Etonne de ses fruits " le mortel qm les cueille. 

Bacchus n'aime pas moins à varier ses plants. 
Dans ses vi^es Thasos " n*a que des r^nns blancs 1 
Us le sont sur le bord des eaux Maréotides '*, 
lieux où le Nil reçoit tant de mortels avidK. 
I)e ces plants l'un croîtra dans des fonds sabl6neuz« 
Mais un terrmr épais pour l'autre est plus heureux* 
L'astre qui ne fond point les neiges de Scythie, 
Brûle pour le vin cuit les grapes de Ps5rdûe '*> 
n est des vins légers & foibles de couleur. 
Dont le montant fumeux surprendra le buveur. 
Toujours avant le tems quelques nùsîns mûrissent) 
De pourpre colorés d'autres nous éblouissent. 
La célèbre Rethie '* a des vins prédeux; 
Mus pour nous le Faleme est le nectar des DÎEBXi 
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Sunt ettam AmmînecB vit» , firmîssima vina , 
Tmolas & assorti gu%)us , & rex ipsti Phana^us ; 
Ar^ôsque minor , cm non cenaverit idia , 
Aut tantùm fiuere , aut toddem durare pft annos. 
Non ego te , Dns Se mensîs accepta secundts , 
Tranàerîm , Rhodia , & tumidis , BuiiEiste, racemis; 
Sed nequëquàmmultsspedes^necnomîna qtisânt, 
£stinimetus:neqùeenimniiniaocomprenderererert* 
Qaem qui scire velk , LyKci ve& aequotis idem 
iHscere quàm multas zephyro turbentur arenac; 
Ant ubi navigus violemior încidit Eunis , 
Nasse quot lonii veniant ad littora fluctus. 

Nec vero terrse ferre omnes omnîa possunt. 
Flamiiâbus salîces, crassisqoe paludibus alnî 
Nascunmr; stériles saxosts mondbus omî : 
Littora mynetis teûssima : deniquc apertos 
Bacchus amat Colles, aquilonem & frigora taxi. 
Aspice & extremb domitum çuUoribus orbem , 
£oasque domos Arabum,pictosque Gelonos : 
DîWsae arboribus patriae. Sola India nigrum 
Fert ebwium , solis est thurea virga Sabœi». 
Quid tibi odorato referam sudantia ligno 
Balsamaque , & baccas semper frondentis acanthî f 
Qmd nemora j£thiopum molli canentia lanâ ; 
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Les vignobles du Tmole & des monu de Phanée 
Cèdent le prix sans doute aux coteaux d*Atmnée *'. 
Les vins fameux d*Argos,6ùt5 pour braver les ans, 
]}ans le tonneau vieillis, sont toujours plus coulans. 
Rhodes > de ta liqueur les aimables prémices. 
Sur la fin du repas '? rendent les Dieux propices. 
Du Bumaste *' pesant j'admire la grosseur* 
Mille lùsins entr'eux dîfiërent de saveur* 
De ce fruit renommé Tespèce est infinie; 
Je compterois plutôt aux bords de la Lybîe, 
Les tourbillons de sable élevés dans les airs. 
Ou les flots qu'un rocher repousse dans les mers* 

La même terre en soi n'a point toutes les plantes. 
Le saule aime un ruisseau , l'aune les eaux dormantes, 
La vigne des. coteaux au soleil présentés; 
Que par le vent du nord les ifs soient a^tés : 
Choisissez pour le myrte un tranquile rivage, 
Et les monts escarpés pour le frêne sauvage. 
Des climats de l'aurore au séjour des hivers. 
Chaque arbre a sa patrie Se ses travaux divers. 
Une moisson d'encens enrichit l'AraWe; 
Des forêts de coton couvrent l'Ethiopie ; 
Litide produit l'ébène ; un peuple industrieux 
Dépouille les rameaux d'un duvet précieux 'V 
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VeUei:aqae ut foins depectant tenma Serés ; 
Aut qaos Oceano prûpior gerît India lucos , 
Extrenû sinus oibù j* ubi aè'ra vincere summum 
Aiixxis haud ullsB jacm poniêre sa^tae : 
Et gens îUa qiûdem sumptis non tarda pharetris. 



Media fert tristes succos , tardumque saparem 
Felicis maË ,^o non ptsesentias uUum , 
Pocula M quando sîCveb infecêre novercB , 
Miscuerontque herbas , & non tnnoxia verba , 
Auxilium venit , ac membris agît atra venena. 
Ipsa ingens arbos , faciemque simillima lauro ; 
Et , si non atîum latè jactaret odorem , 
[rauTus erat : folia haud ullïs labentia ventis , 
FIos apprima tenax : animas & olentia Medï 
Ora fovent ïllo , & senibus medîcanmr anheHs. 

Sed neqne Medorum sylva: , cUtissima terra « 
Nec polcher Ganges , atque auro tuibidus Hemms^ 
LaudibusItali3certent;nonBactra, nequeindi, . 
Totaque thmîferîs Panchaïa pinguîs arenis. 
Ha»: loca non unri spirames naribus ignem 
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De Facanthe ^ du Nil la feuille est renommée s 
Du baume " le plus pur Solyme est parfumée. 
Le Gange au bout du monde admire la hauteur 
Des arbres dont ses eaux nourrissent la fraîcheur , 
Et l'Indien caché sous leur superbe tête, 
Ke peut avec la fi^che ** en atteindre le faîte. 

Le Mède dans ses champs recueille le dtron , 
Adde salutaire t heureux contrepoison, 
Qm dans un corps flétri par un mortd breuvage. 
Arrête du venin le cours & le ravage. 
L'arbre dont ce beau fruit relève la valeur, 
Seroit presque un laurier, s'il en avoit l'odeur* 
Sa fleur est aax rameaux fonement attachée; 
Sa feuille par les vents n'est jamais arrachée. 
Et son suc dans le corps d'un vieillard épuisé. 
Donne à l'air qu'il parfume un accès plus aisé. 

Mais les riches pays où Teaa du Gange couler 
Le fruit vanté du Mède , & l'or que l*Hermus loule 
La arbres odorans , leurs fortunés cfimats , 
Au prix de l'Italie ont de foibles appas. 
Dans nos plaines jamais des taureaux indodles ■>, 
N'ont de leurs pieds d'airain brisé noscbampsfenîlcia 
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Invertere, sads iounams demibus hydri , 
Nec galôs jdensisque virûm seges horruit hastis, 
Sed gravids fniges , Se Bacchi Massicus humor 
Implevêre : teoent olexque , armemaqae Ueta. 
Hinc bellator equus campo sese arduus infert.: 
I&ic albî , Climmne , grèges , & maxima taunis 
Vicdma , saepe tuo perfiui flumine sacro , 
Romanos ad templa Deum duxêrc triumphos. 
Hic ver asàduum, atque alienis mènsibus xstas : 
Bis gravids pecudes , bis pomis uàlis arbos, 
At rabidx tigres absunt , & sasra leonum 
Semîna; nec nùseros fallunt aconita legoites ; 
Nec rapit immensos orbes per hutnum , neqtie tamo 
Squameus in spïiam tiactu se colligit anguis. 

Adde tôt égrenas urbes , operumque laborem , 
Tôt congesta manu praemptïs oppida saxis , 
Fluminaque andquqs subter labentîs muros. 
AnniarequodsupràHiemorein,quodquealIuîtinfrà?' 
Anne lacus tantos f te , Lan maxime , teque f 
Flucùbus & fremitu assurgens , Benace , marine f 
An memorem portus , Lucrinoque addita claustra , 
Atque indignatum magnîs stridoribus îequor , 
Julia quà ponto longé sonat unda refîiso * 
Tyrrhenusque freôs imaûctitur iestus Avemis î 
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Du feu de leurs naseaux desséché nos ^<uis, 
Ni de spectres armés engendré des ni<»s$oiu. 
De Cérès, de Minerve, & du fils de Semilet 
L'aUonce féconde est pour nous étemelle. 
Mars chcHsit sur nos bords ** ses courders fiirieux; 
lÀ près des flou sacrés d'un fleuve ûmé des Dieux, 
Paissent les uureaux blancs, qui vont au Cafntole, 
Annoncer *' le vûn^eur donc la uma les immole. 
Une douce chaleur tempère nos hivers; 
Kos piés , d'agneauxnaissans deux fois l'an sont couveitXj 
Toajours de fruits nouveaux nos terres couronnées, 
Ne craignent point le suc d'herbes empoisonnées, 
La rage d'un lion , d*un tigre monstrueux , 
Ni le corps écaillé d'un dragon tortueux* 

Par-tQut divers canaux, ou des fleuves tranquilles. 
Arrosent nos guérets & traversent nos villes. 
L'empire de Neptune embrasse »* nos climats. 
Jusqu'au pied de ceiiiponts qu'entourent les frimats* 
Nommerû-je ces lacs »', dont les ondes bruyantes 
Imit»K de la mer les vagues efirayantes; 
XiC golfe ** rafraîchi des eaux que le Lucrin, 
Par un canal étroit épanche dans son sein , 
£t ce mole où César, de ses mains redoutées, 
A capdré les veots & les mers irritées ï 
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Hscc eadem argenti riros srisque metalla 
Ostendît vmis , atgiie auto plurima Ratit. 
Hsc g&sas acre virùm , Manos, pubemque SabcUam , 
'Assueumque malo Liguiem , Voiscosqae verutos 
Extulit : hsc Dedos ^ Marios , magnosque Camillos , 
Scifûadasdurosbelloî&te, maxime Cssar, 
Qui nunc extremis Asûe jam victor in ons 
XnibeUem ayerûs Romanis aidbus Indum. 



Salve , magna parens fnigum , Samrnia tellus , 
Magna virûm : tibi les andquse laudis & ards 
Ingredior, sanctosausùs recludere fontes, 
Ascraeumque cano Romana pei oppida canneo. 

Nunc locus arrorum ingeiùis ; quîe roboia euiqiie, 
"Quis color, & quse sit rébus ilatura ferendis. 
Difficiles primùm teme , collesque maligni , 
Tenuis ubi argïlla , 8c dumosis calculus arvb > 
Palladiâ gaudent sylvâ vivads oliv». 
Indiâo est tiactu surgens oleaster eodem 
Plurimus,& straU baccîs sylrestrîbus agri. 

De 
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De ses propres métaux Rome emplit son' trésor, 
Et nos fleuves profonds roulent des sables d'or. 
Li'Itatie a fonné des peuples invincibles. 
Les Marses, les Satnns, & les Volsques terribles; 
Tant d'mitres dont la guerre a consacré les noms; 
I^e farouche vainqueur du Gmbre & des Teuton; ^ 
Les Deôus , Camille , & ceux dont la vaillance 
Humilia Carthage & détruisît Numance; 
César, plus grand encore, & qui par ses exploits 
Déjà de l'Inde entière épouvante les Rqis^ 

Je te salue, ô terre, ô maîtresse du monde. 
Terre fertile en fruits, en héros plus féconde; 
Hésiode nouveau, je remets iûus tes yeux 
Les préceptes d'un art si chef & nos ayeux, ' ' - 

Le terroir est Pobjet qu'il faut d'abord cwuioître. 
Sa force, sa couleur, quelle plante y peut n^ire. 
Une ar^le légère & des coteaux pierreux. 
Donneront pour l'olive un fonds toujours heureux; 
Vous le reconnoîtrez aux oliviers sauvages . - 
Qui répandent autour leurs fruits & leurs feuillages. 



Tomt IK 
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At qux [ànguis humus , cîulôque uligine Uea , 
Quîque frequens herbis & feitîlis ubere campus , 
Qualem saepe cavâ moniis convalle solemus 
Despicere ; hùc sumiras liquuntM rupibus amnes , 
Felicemque trahunt limum : quique edhus Austro ,. 
Et fîlicem corvis invisam prfsdt aratris : 
Hic ribi pnevalidas olhn mukoque lïucntes 
Sufficiet Baccho vices ; hic fenilis uvse , 
Hic laticis , qualem pateris libamas Se auro , 
Infiavit càm pinguis ebur Tyrrhenus ad aras , 
lancibus & pandis fumanria leddimus exta. 

Sin arment? m^g^ stu^ium ^ vttulosque tueri , 
Aut fcetus ovium,auE u^^mes culta capellas j 
Saltus &.saturî pçtito Lon^Oqua Tai^qti, 
Et qualem infelix amîsit Mantua campum , 
Pascenten^niveQs herboso flumine cycnos. 
Non Jiquidi gregibus foutes ^ non gramiha desunt ; 
Et quantum longis carpeiit atmenta diebus , 
Exiguâ tantCHn gelidus ros nocte reponet. 

Nigrafere, &presso pinguis sub vomere terra, 
El cui putre soUim ( namque hoc imitamur arando) 
Opiima fhimentis : non uUo ex squore cernes 
Pluia domum tardii decedere plaustra juvencis : 
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Telle que ces vallons engraissés par les eaux. 
Du limon ramassé sur les prochains coteaux, . 
lo la terre est grasse^ 8c d'une humeur Gltrée, 
Sous Therbe qui la «ouvre, est toujours pénettée. 
Si la fougère y croît , fléau du laboureur , 
Et si le midi plein lui porte sa chaleur , 
Bacchus y mûrira >' des vins dont les prémices 
Feront un jour l'honneur des plus beaux sacrifices. 



Consacïeï-votts vos soins à'des troupeaux divers? 
Cherchez la plus belle eau, les gazons les plus verds, 
Tarente nous fournit les meilleurs pâturages, 
' De Mantoue .autrefois tels furent les rivages; 
Tels étoient ses vallons, alors que sous ses murs 
Les cygnes se baignoient dans des flots toujours purs. 
Xià des plus courtes nuits la fraîcheur salutaire 
Reprodim tout l'herbage aux troupeaux nécessaire. 

Dans les champs destinés à de riches mcHssonsj 
Le soc sans résistance ouvrira les «lions. 
Uiie terre fangeuse 8c de couleur noirâtre , 
, Désignera les lieux que Céiès idolâtre. 

K.ij 
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Aut unde iratus sylvam devexit arator , 
Et nemora evertit muîtos ignava pcr annos, 
Andqua^ue domos avium çum stirpibiu ioûs 
Eruit : Ulse altum nidis pedêre relictis ; 
At ludis enicuit împulso vomere campus. 



Nam jejuna quidetn clivosï glarea niiis 
Vue hunùles apibus casias > roremqiie mimstrat : 
Et tophus scaber , 6c nigris exesa chelydris 
Cretai negant alios a?guè seipentibus agros 
'Duîcem ferre cibum, Se cuiras pnebere luebras. 



Qu3e tenuem exhalât riebulam , fumosque volucres ; 
Et bibit humor«n , & cùqa vult, ex se ipsa rëmittît j 
Quaeque suo viridi semper se gramînè vésm ■» 
Nec scabie Ôc salsâ lasdît rabigine fernim : ' 
Jlla tibi iœtis intexet vitibus ulmos : 
lUa ferax oleœ est : îUam experiere colendo 
£t fadlem pecon,& patientem Vcuneds unci< 
Talem dives arat Capua , Ôe vicina Vesuvo 
Ora jugOj & vacuis Clanim non «equus Acerrist - 
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■ Anne d'un fer tranchant, le bûcheron chagrin | 
D'un stéiile &rdeau délÏTre son terrein ; 
A pdne mille oiseaux, habitans domestiques. 
Auront abandonné ces dêmeares antiques, 
A peine un nonveau champ frappera vos regardsj . 
Que les tendres épis naîtr<Mt de toutes parts. 



Cet aiide giavîer qin se termine en pente, 
N'a que du romarin pour l'abeille bruyante ; 
Et le tuf & la craye en leurs réduits obscutf. 
Nourrissent seulement des reptiles impurs. 



Une terre poreuse & sans cesse abreuvée 
De Fhumide vapeur de ses flancs élevée , 
Produit un verd gazon par Tauiore émùllé , 
Et jamms dans son sein le sac ne fut rouillé. 
Dans ce. lieu fortuné les troupeamc réusnssen^ 
Lies bleds sont abondans, les oliviers fleurissent» 
La vigne y répandra son nectar péâlant; '' 

Tels sont les champs voisDns.da Vésuve bouillant,. . 
Jjà plaine où ie Clain roule une vague indocile ,. 
Et les bords tant chéris du fîei vainqueur d'Emile* 
K.UJ 
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Rara ût , an suprà morom eit densa , lequiras , 
{ Altéra fnimentis quoniam favet , alura Bacdio ; 
Densa ma^ Cereri , larisûma qudiquc hyiBo : ) 
Antc locam copies oculis , altèque jubcbis 
In solido puteum demitiîjomaeinque Kpones 
Rursùs humumf&pedibustammasaequabisaicnas. 
Si deerunt, rarum ; pecorïque & viôbus almis 
Aptius uber erit > an in sua poss« negabunt 
lie loca , 8c iicrobibus supeiabît terra replcûs , 
Spissiu jger : glebas ciuictàntes ctassaque terga 
£xspecu> S( validis terram prosdndc javencb* 

Salsa autem teîlus , Se qa£ perhîbetdr amara « 
Fra^bus bfelix ( ea ned mansuesdt «rando i 
Nec Baccho gentis , aut pomis sua nooiina s ctrval ) 
Taie dabît spécimen : tu spisso vinûncqaaks « 
Cotaque pielonim fiimosis deripe tectis> 
Hue ager îlle mains > dulcesque i fonnbus tmdâS 
Ad ploium calcentur : aqua ehictafaâtur omnit 
Sdlicet t & grandes Siunt pcr nimna guttc s 
At sapcNT ipdirâu» fadet hiatùfestus » & ora 
Tristiatentantûm sensu torqUelnE aman»* 
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Pratiquez les leçons que je vais vous donner. 
L'cdl choisit un terrein, l'art doit l'exaimner. 
De» fonds les plus légei^ Bacchus fait ses délices ; 
Pour les plus forts Cérès- a des regards propices ; 
Elle y donne à son fruit un germe plus fécond. 
Dans Pespace choisi creusez un puits profond; 
Remise dans son lieu , si la terre foulée , 
Sous vos pieds s'abaissant, paroît comme ébouléei 
Reservez ce terroir pour l'herbe & le raiàn ; 
S^il reste des monceaux lorsque le creux est plein, 
Attelez la charrue, & dans cet héritage 
De la blonde Cérès augmentez le partage. 



Des fonds amers , salés où tout germe périt , 

Kul travail n'a changé te suc qui les flétrit. 
Pour «1 mieux éprouver le vice 8c la nature , 
Dénempez de leur terre avec uae onde pure , 
Dans un tissu de jonc , ou bien dans ce couloir» 
Attendant les raisins inutile au pressoir. 
L'eau qui s'échappera , plus dense & mcàrifriimpide « 
Vous apprendra le goût de ce terroir periide. 
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Pinguis item qux sk teltus, hoc.deniqae pacta 
Disdmus ; haad Uiiquain mantbus jactata fattsdt , 
Sed picis in morem ad digitos lentescit habendo. 
Humida majores herbas alit, ipsaque jnsto 
Lxdor; ah ! nîmiùm ne stt mihi feniKs itla ; 
Neu se pKBvalidam primis osiendat aristis. 
Quas gravis est, ipso tacitam se pondère prodit, 
Quîeque fevis. Prompiumesi oculispnediscerenigramj 
Et quis cui calor : at sceteratmn exquirere frigus 
Difficile est; picese tantùm , taxique nocentes 
Interdùm^ aut hederîe pandunt vesti^a nigra;. 

His ammadversis, terram multô ante mémento 
£xcoqu«e , & magnos scrobibus conddere monfcs; 
Ante supinatas Aquilom ostendere glebas, 
Quàm feetum infodias vitis genus : optima putri 
Arva solo : id vent! curant, gdidsequc pruinEc , 
Et iabefacta movens robustus jugera fossor. 
At si qiws haud ulla viros vigtiantia fiigît , 
Ante loraÉi ùmilem exqLnrunt, utn prima paretur 
Arboiibus seges , & qao mox digesta feratur ; 
Mutatam ignorent subito ne semina matiem. 
Quin etiam cœli regionem în corttce signant ; 
Ut , que qiueque modo steterit , quâ parte calores 
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Lorsque la terre est grasse , elle en a plus de poids; 
Semblable aiix corps gluans elle enchaîne les doigts. 
Cette autre dans vos mâns se résoud en poussière; 
Nous distinguons ûnù leur diverse matière. 
L'œil remarcpie aisément la couleur du terrein; 
Mais le froid naturel, invisible venin» 
Présent* à nos regards de moins sûrs témoignages; 
Des pins, du lierre noir il nourrit les feuillages; 
Il entretient des i^ le fruit pernicieux 3°. 
L'herbe est forte en naissant dans les humides lieux; 
Trop d'abondance nuit, & la tige nouvdle 
Fléchira sous l'épî qui se forme sur elle. 

Le vigneron nerveux commençant ses travaux « 
^la terre qu'il creuse, élève des monceaux. 
Que par le fer sans cesse elle soit amollie ; 
Alors les jeunes plants y recevront la vie. 
Les frimais , la gelée, & le souffle du nord , 
Préparent le terrein , secondent notre effort. '■ 

Ceux qui de la culture ont plus d'expérience , 
Croiroient d'un jeune sep altérer la substance. 
S'il n'étoit transporté dans un séjour pareil 
Au terroir où le plant vit son premier soleil. 
Les différens aspects sont gravés sur l'écorce; 
Ce côté , des rayons soutiendra nûeux la force ; 
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AiUtnnos tulerit , qui terga obverterit axï , 
Restituant : adeo în teneris consuescere multum esc ! 

CoUibus an piano meliùs sir ponere vîtes , 
Quaere priùs. Si pinguis agros metabere campi , 
Densa sere : in denso non segnior ubcre Bacchus : 
Sin tumulis acclive solum , collesque supinos , 
tndulge ordinibusî nec secius omnis in ungiiem 
Arboribus positis secto via limite quadret 

Ut sïBpe ingenti bello cùm I<Miga cohortes 
Explicuit legio , & campo stetit agmen aperto , 
Directseque acies , ac latè fluctuât omnis 
^re renidenti tellus ; necdum horrîda nnscent 
Prcelia , sed dubius medîis Mars errât in armis. 
Omma sint paribus numeris diraeiisa viarum , 
Non animum modo uti pascat prospectus inànem; 
Sed quia non aliter vires dabit omnibus xquas 
Terra, nequcîn vacuum poterunt se extendere ranû. 

Forsitan Se scrobibus quae sint fastîgia qusnas-; 
Austm vel tcnui vîtem committere sulco. 
Altiùs ac penitôs tenx defîgitur arbos ; 
^scûlus' împrîmis , quae quantum verdce ad auras 
iËthereas, twtùm laÔice in urtara tendit. 
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htlt nord sans danger cet autre est refroidï; 
£t rartu:e ainsi que nous , dépend du premiei pli* 

Préférez-vous les champs d'une abondante plaine « 
Pour y planter le firuït dont s*enivre Salène ? 
Répandez-y des seps l'un de Tautre voisins. 
Ce coteau paroh propre à former des raiûns, 
£cartez-y les plants , & que votre industrie 
Sur'tout observe entr'eux l'ordre & la symmétnc* 

■ Tels avant le ngnal du clairon menaçant. 
Les bataillons couverts d'acier éblouissant. 
Formant l'un contre l'autre une égale barrière. 
Nous offrent de leurs rangs la longueur régulîire, 
Et Fceil qui les parcourt, aussi prompt que l'édûrs 
Se promène à loisir dans ces routes de fer. 
Des plants ainsi rangés la distance Se la file. 
M'étaient point pour nous un spectacle itiutite; 
Le suc alimentaire en est mieux divisé , 
£t par vous des rameaux Pessor est maîtrisé. 

Bans un nmple sillon le sep de vigne abonde. 
Le chêne veut pour croître tnw fosse profonde. 
Sa radne descend vers le Styx odieux , 
Autant que son sommet s'élève dans les Geux. 
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Ergo non hyemes îllain , non flabra , neque tmbres 
Convellunt : îminota nianet , multosque per annos 
Muka vimm rolvens durando secub vincit : 
Tum fortes latè ramos & btactûa tenden» 
Hue illuc : média ipsa ingentem susdnet umbram. 



Neve tibi ad solem vergant vincta cadentem : 
Neve inter vîtes corylum sere: neve flagella ■ 
Summapete, aut summas defringe ex arbore plaatas ; 
(Tantus amor terrœ) neu ferro lasde retuso 
Semina : neve olecE sylvestres insère truncos ; 
Nam saepe incautîs pastoribus excidit ignis , 
Qui furtim pinguî primùm sab cortice tectus 
Robora con^rendit , frondesque elapsiis in altas 
Ingentiem cœlo sonitum dédit : inde secutus 
Fer ramos victor , perque alta cacumina régnât j 
Et totum învolvit flamnùs nemus, & mit atiam 
Ad cœlum pîceâ crassus calig^nenubem; 
Praesenim si tempestas à vertice sylvis 
Incubuit , glomeratque ferens iqceodia ventm. - • 
Hoc ubi , ncMi à siirpe valent, cœsEcque reverû 
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Des hivers & des vents il méprise la guerre; 
Il voit changer la face & les mœurs de la teircj 
Les ans renaîrre & fuir, les siècles s'écouler. 
Les mortels disparoitre &. se rénouveller. 
Tandis que son neux tronc, dédaignant les orageS| 
Soudent encor le^ids de ses vastes feuillages. 



{^exposez point la vigne aux regards du couchant. 
Sfervez-vous pour tailler du fer le plus tranchant; 
Le non le plus bas forme un piovin fertile; 
Eloignez des raisins lé coudrier stérile. 
Le bûchei mal éteint d'un pâtre peu soigneux, 
Reodrolivicr sauvage un voisin dangereux. 
D'un charbon négligé l'étincelle invisible, • 
Pénètre de ce bois l'écorce combustible, 
L'effort du feu naissant est d'abord resserré 
Dans les veines du; tronc lentement dévoré; 
La flamme enfin s'échappe, & sans que rien l'arrête, 
Enveloppe la feuille, & la tige & Je faî^Ck 
Le Gel est obscurci par d'huileuses, vapeurs. 
Et si le vent se mêle à ces feux destructeurs. 
D'arbre en arbre porté le fatal incendie , 
Jus^'aux dermers buissons étendra sa furie. 
Ainsi le pampre expire > 6; les plants consumes 
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Possunt , atqoe itnâ similës revirescere terri : 
lofelix soperat folib oleaster amaiîs. 

Nec tibî tatn pnidens quisquam persuadeat auctor 
Tellurem Boreâ ri^dam sjfùrante morere. 
Rura gelu tùm claudit hyems , nec semine jacto 
Concretam paâtur radicem affigere terrx. 
Optima vineùs sario est , cùm vere nibeniî 
Candida venit avis , longis invisa colubris ; 
Prima vel autunuii sub frigora , cùm rapîdus sol 
Nôndum hyemem contingit equis, jam prasterit sestas. 

Ver adeï) frondi nemonnn , ver utiîc sylvîs r 
Vere rament terrae, & genitaHa semina poscunt. 
Tum Parer omrapotens fœcundis imbribus îCthec 
Conjugis in gremiam ^ets descendît» & omnes 
Magnus alit , magno commixras corpore, fcettls. 
Avia tum résonant avibus virgulta canons , 
Et Vénérera cerùs répétant annentà diebus. 
Pafturit almus ager , zephyrîque tepentibus auris 
Laxant arva sinus, superat tener omnibus hamor; 
Inque novos soles audent se gramina tutb 
Credere, nec metuit surgentes pampirms Austros, 
Aut actum cœlo magnis Aquilonibus imbrem : 
Sed trudît gemmas, & froides explicat omnes. 
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Par nos pénibles soinis ne sont plus rarâmés. 
Du sauvage olîvter les rameaux seuls ienaîsseiu. 

Suspendez vos travaiM quandlesfivnats paroissent. 
De la racine ators les tuyaux rétrécis 
Ne prennent point des sucs que l*hiver a durds. 
Plantez *' k vigne au tems oà la chaleur cessée» 
Fût place aux premiers froids de l'automne avancée* 
Et sur-tout quand roiseau >* destructeur des serpens, 
Aiinonce dans les drs le retour du printems. 



Le printems reprot^m la feuille & la verdure. 
Cest alors que le Ctel, rétdiau^mt la nature. 
.S'utût à son épouse^ & verse -avec ardeur 
L'eau qui la fertilise & lui rend'sa vigueur. 
Lapta&ies où l'hiver exerçdt son empire, 
Idvrem tous leurs nrésers au soufile de Zépbire. 
Sur Ies:divers troupeaux Vénus reprend ses droits; 
Les oiseaux amoureiixJui consacrent leùi voix i 
Des vapeurs du matin l'herbe & les fleurs baignées^ 
Parles feux du soleil sont encore épargnées, 
£t le pampre ne craint pour ses tendres bourgeonS| 
Ni les torrens du Ciel, ni lei ffoids aquilons. 
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Non alios prima crescends ori^ne mundi 
lUiuàsse dies,aliumve habiiisse tenorem 
Crediderim : ver illud erai , ver magnus agebat 
.OrbJs , & hybetnb parcebant fiaûbus Euri ; 
Cùm primùm lucem peoides baùsêre, vîràmque 
Ferrea piogenies durU caput extulk arvis , 
luimissseque fene sylvîs , & sidéra codo. 



Nec res hune tenarx possent perferre laborem» 
Si non tanta quies iret frigusque caloremque 
Inter, & exciperet coelî indulgentïa terras. 
Quod superest , quaeounquè premes vîrgulta per agros , 
Sparge fimo pingui , Se multâ memor occule terra; 
Aut lapidem bibulum, aut Squalentesinfode conchas; 
Inter eniinlabenturaqus»tenuûque siilnbit 
Halims, atque animos toUent sata. Jamque reperd 
Qui saxo super atque ingentis pondère tcsm 
Urgerent : hoc efiùsos munimen ad imbres : , 
Hoc ubi hiulca sid fîndit Canîs Œstifer axva, 

Semînibus posîdS} superest deducere târam 
, SEcpiùs ad capîta , ôc_ duros jactare bidentes ; 
Aut presso exercée solum sub vomere , Çc ipsa 
Fiçctere lucianjes intet vincta. juvencos : 

1 
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Tels ont été les jours que vit le premier âge; 
L^aquilon dans les Geux n'excitoit point d'orage* 
Le printems animoit & la terre & les fiou , 
Quand l'Univers sorùt des gouffres du chaos ; 
Les habitans de Pair & le peuple de l'onde 
Ressentirent soudain sa présence féconde; 
L'homme fut ébloui de son propre séjour. 
Et le jour qu'il naquit fut au moins un beau jour. 

U faut que la nature, cncor foible & trenjblantCi 
Respire entre Thiver Se la saison brûlante. 
LeTetour des zéphirs la prépare aux chaleurs. 
Cest peu que le terrwr rende vos plants meilleurs , 
" A la marne, au terreau mêlez le coquillage ; 
Ainsi Taie & les eaux s'ouvriront un passage. 
Qu'un rempart de cailloux Ôc de vases cassés 
Détourne les ruisseaux par l'orage amassés i 
Dans cet asyle frais l'ardente canicule 
Ne fend point les sillons d'un souffle qui les brule. 



Jamais autour du sep le fer t^a^t en vain. 
Que la bêche souvent rapproche le terr«n ; 
Menez-y la charme, & quand la feuille tendre 
Sur les jets fleunssans commencent à se répandte, 
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Tum levés calamos St rass hastilia virgae^ 
Fraxineosque aptare sudes , fnrcasque bicornes , 
Vîribus eniri quarum , & comemnere vemos 
Assuescant , summasque sequi tabulata per ulrnos. 

Ac dum , prima novis adolescit frondibus xtas , 
Parcendum teneris ; & dum se lastus ad auras 
Palmes agit, Iaxis per purum immissus habenis, 
Ipsa âcies nondum falcis tentanda; sed uncis 
Carpeadse manîbus frondes , tnterque legends. 
ïnde ubi jam valtdis amplexa: stirpibus ulmos 
£xierint« tum stringe comas , tum brachia tonde ; 
Antè reformidant femim : tum denique dura 
Exerce imperia, & ramos compesce fli;ientes. 
Texends sepes etiam^&pecus omne tenendum estf 
Pr£cïpuè dum irons tenera impnidensque laboram : 
Cui , super indignas hyemes , solemque potentem , 
Sylvestres uri assidue caprexque sequaces 
Uludunt i pzscuniui oves , avidsque juvencse. 
Frigora nec tantùm canâ concreta pruinâ , 
Aut gravis incumbens scopulis arendbus œstas , 
Quantum illi noctiêre grèges , durique venenum 
Dentis , & admorso signata in stirpe cicatrix. 

Noh aliam ob culpam Baccho caper omnibus ans 
Cïeditur t & veieres ineunt proscçnia ludi j 
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Donnez-leur un appui de frêne ou de roseau ; 
Ce guide leur enseigne à monter suc l'ormeau. 
Déjà de l^rancbe en branche ils ont gagné le faite , 
- Et bravent comme lui le^ vents 6c la tempête. 

Lorsque la vigne encor rampe sur Téchalas , 
Et pour s'unir à l'orme étend ses jeunes bras , 
De la serpe sur eux ne faites point usage ; 
Que vos mains seulement arrachent le feuillage. 
Mais quand de ses rameaux , accrus de jour en jour ^ 
Le bois embrasse l'arbre. Se s'échappe à l'entourj 
Que le' fer sans pitié retranche & diminue 
La quantité nuisible ** autant que superflue. 
Redotitez cependant , malgré tous vos travaux , 
Les hôtes des forêts , & même vos troupeaux. 
De leur cruelle dent la funeste morsure 
Lusse un venin mortel au fond de la blessure. 
Le bourgeon viem de naître > & n'y peut résister s 
Par des buissons épais sachez tes écaner. 
La vigne craindroit moins pour sa feuille fiouvellc t 
Le soleil qui la sèche , ou le froid qui la gèle. 



Des présens de Bacchus destructeur signalé, 
Aux autels.de ce Dieu le bouc est ioamolé* 
Lij 
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PrEEiniaque ingemes pagos & compita cîrcum 
Theseidse posuère , atqiie inter pocula Ueti 
Mollibus in prads unctos salière per utres. 
Nec n(Wi Ausonii , Trojâ gens missa , colonî 
Versibus incomptis ludunt, lisuque soluto , 
Oraque cordcibus sumunt horrenda cavatis ; 
Et te , Bacche > vocant per carmina laeta > tibique 
Oscilla ex altâ suspendunt mollia pinu. 
Hinc omms largo pubescît vinea fœtu ; 
Complentur vallesque aivx , saltusque profiindi , 
Et quocumque Deus citcùm caput egit honestum* 
Ergo rite suum Baccho dîcemus honorem 
Carmimbus patriis , ]ances<^e & liba feremus ; 
Et ductus cornu stabit sacer hircus ad aram » 
Pinguiaque in yembus torrebimiis exta colurrilr. 

Est etiamille labor curandis vitibus alter , 
Cuînumqnam exhausti sans est: namqueomnequotanms 
Terque quaterque solum scindendum,glebaque verûs 
■^temiim frangenda bidentibus , omne levandum 
Fronde nemus: redit agricolis labor actus in orbem, 
Atque in se sua per vestigia volvitur annus. 

Et )am olioi seras posuît câsn vinea frohdçs , 
Frigidus & eylvis Âqiûlo decusnt bonorem ^ 
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Le bouc fiit autrefois le prix des jeux folâtre* 
Qu'Athènes célébroit sur dlnformes théâtres , 
Fête tumaltueuse où des Danseurs pesans 
Trébuchoîent à Tenvi sur des outres glissans. 
XjCs villageois Romains , fils des enfans de Troye j 
Ont imité des Grecs & l'ivresse Se la joye. 
Sous une écorce peinte ils déguisent leurs traits ; 
Ils chantent de Bacchus la gloire & les bienfaits ; 
De ce Dieu sous un arbre iU su^endent l'image. 
Là d'un peuple stupide die leçoH l'hommage ; 
Le vallon , le coteau qui fixe ses regards , 
Bravera des saisons l'injure & les hazards. 
Suivez de vos aycux l'exemple s^utaire. 
Iaimolez.à Bacchus sa victime- ordinaire; 
Allumez les charbons , prenez soin de lier 
Les intestins fumans au bois de coudrier '*. 

La vigne vous impose une dure contrainte. 
Ramenez plusieurs fois lesoc dans son enceinte. 
Et qu'avant la saison^e aieillir les raisins , 
La seipe & le hoyau soient toujours dans vos mains. 
Ainsi de vos travaiut le cours inépuisable 
Des joura êc des saisons suit l'ordre invariable. 

Lorsque l'hiver commence , & que les aquilons 
Dépouillent les forêts, la plaine & les vallons, 
L iij 
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Jam tum acer curas venientem extendk in annuor 
Rusticus , & cuivo Saturm dente relictam 
Fersecjuimr vitem attondens , fingitqiie puiando. 
Prîmus humum fodito , prtnnis devecta cremato 
Sarmenta , Se vallos priiiius sub tecta referto : 
Fostremus metito. Bîs vidbus ingniit timbra : 
fiîs segetem densîs obducunt seiHÎbus herbx i 
Bunis uterque labor. Laudato ingentia nira , 
Exiguum colito. Nec non enam aspera rusd 
Viinina per sylvam , & rips fluvîalîs' arundo 
Caeditur , înculiique exercet cura salicti. 
Jam vinctae vîtes , jam falcem arbusta reponunt } 
Jam canit extretnos effcetus vinîtor antes. 
SoIlici»nda tamen tellus , pulnsqtïe movendus j 
Et jam maturis metuendus Jupiter uvis. 

Contra non ulla est olei cultura : neque Ulstf 
Procurvam eitspeciam falcem, rasirosque tenace»; 
Cùm semel haïserunt arvis , frasque tulertint. 
Ipsa satis tellus , cùm dente recluditiir unco, 
SutHcit humorem , & gravldas cum- vomerc fruge$« 
Hoc pnguem & pladtam paci nutritor olivam. 

Foma quoque, ut piîmùm tiuncos sensêre vaEentes f 
Et vires habuére suas f ad sïdera raptim 
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L^Agriculteur prévient le retour de Fanaée, 
£t d'abord sous le fer sa vigne est façonnée. 
Donne à tous le signal , Vigneron diligent ; 
Garde-toi d'inùter un voisin négligent. 
Enferme le premier tes éch^as fra^les ; 
Brûle de tes sarmens les faisceaux inutiles; 
Pour tout dire en un mot , travaille le premier , 
Mais plus lent à cueillir , vendange le dernier. 
La vigne craint deux fois ^excès de son feuillage ^ 
Et deux fois le buisson la couvre & la ravage. 
Louez un grand vignoble & ne l*enviez pas. 
D'une ingrate culture évitez l'embarras. 
Les seps sont attachés , & les travaux finissent ; 
Du Vigneron joyeux les chansons retentissent ; 
Les pampres colorés lui promettent leur fruît. 
L'orage gronde , éclate , un instant les détruit. 

De tant de' soins fâcheux l'oUvïer nous dbpensc. 
Symbole de la paix il répand l'abondance. 
Quand il a pris racine, aisément il fleurit. 
Fouillez au pied du tronc le sol qui le nourrit j 
Il ne veut rien de plus , la serpe est inutile » 
Et lui-même entretient son espèce fertile. 

Affermi dans la terre , ainsi l'arbre fruitier , 
Wimplore plus la mam ni l'art du Jardinier "^ 
Liv 
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Vi propriâ nituntor j opisque haud indlgi nostras; 
Kec minus interez fœra nemus omne gravesck » 
Sanguincisque inculti rubent aviaria baà:is : 
Tondenmr cytisi: txdas sylra alla ministrat; 
Pascunturque îgne» noCtumi, & lumina fundunt* 
Et dubitam homines serere , atquoimpenderecaran*? 

' Qiiid majora sequar ? SaJîces , humilesque genistars 
Aut ills pecorï frondem , aut pastoribus umbratn 
Sufficiunt, sepemque satis , & pabi^ meUi. 
Et jiivat undantem buxo spectare Cytorum, 
Naryciîeque pîcis lucos : juvat arva videre 
Non raitïis homînum , non uUî obnoxia cur». 
ïpix Caucaseo stériles in veriîce syhx, 
Quas atùmosi Euii assidue franguntque fenintque y 
Dant alios aliœ foetus, dant utile lîgnum 
Navi^s pînos, domibus cedrosque cupressosquf* 
Hinc radios trivére rotts , hinc lympanâ plaustri^ 
Agricolœ , & pandas ratibus posuêre cannas : 
Viminibus salices fcecundîe , frondibus ulmi , 
At oiyrtus Validis hastilibus , & bona bello 
Cornus: Ityneos taxi torquentur in arcus; 
Nec tiliïe levés , aut torno ra&ile buxum , 
Non formam acdpiunt, fenoque cavtntur acuto* 
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Sa force lui suffit, il s'élève sans peine. 
Les forêts ont leurs fruits , les buissons ont leur gtaiae. 
Sans que jamais le fer ait touché leurs rameaux ; 
XiC cithyse ébranché nous sert poUr les troupeaux. 
Plus d'un arbre fournit pour vaincre la nuit sombre , 
Dïs torches dont l'éclat guide nos pas dans l'ombre* 

£«s saules, les genêts ont leur utilité , 
Bs opposent leur ombre aux ardeurs de Pété ; 
L'abondance du miel à leur feuillage est due; 
Des remparts de leiu' bois la gerbe est défendue. 
Tout croît pour les monels j tout fiit créé pour eux ; 
La nature est active , & l'homme est paresseux. 
Que d'arbres dans les airs entremêlant leurs têtes , 
Sur le Caucase même, au milieu des tempêtes , 
Se forment sans culture, & loin de nos r^ards» 
Croissent pour nos plaisirs, notre luxe, & nos artst 
Ces sapins orgueilleux se perdoicnt dans les nues , 
Neptune les attend sur des mers. inconnues. 
Je vois le cèdre auguste , & le triste cyprès 
Au cri de nos besoins , descendre des forêts. 
Avec ce même bob , le Laboureur répare 
De son char délabré la structure barbare ; 
tl se sert des liens que le saule a prodiûts. 
Le tour façonnera le tilleul & le buis. 
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Nec non & torrentem undam tevis ïnnatat alnos 
Afissa Fado : nec non & apes examina condunt 
Corttdbusque cavis , viiiosseque ilicis sivexi. 



Quid memotandum aftjuè Baccheïa dona tolérant ? 
Bacchus & ad culpam causas dédit : iUe furentes 
Centaures letho domuit, Rhcetumque.PhoIumque, 
Et magno Hylxum Lapithis cratère minantem. 



O fortunatos nîmiàm, saa sï bona nêrint (a) , 
Agricolas f qiribus ipsa, procul discordibus armis, 
Fundiï humo facilcm victum justissima telkis. 
Si non ingentem foribiis domiis alta superbis 
Manè salutantûm totis vomit aedibus undam , 



(a) Je ne veux point anvoytt aîUeun b remarie impor- 
tante qne hk ServJus sur ce passage, un peu brusque en ap- 
parence , du feftin d'Ixion , aux louanges de la vîe lustique. Ce 
n'est point, dit-il, une ttansitïon forcée. Elle est amenée na- 
turellement par l'abus trop fréquent parmi les bommes des pro- 
ductions de la terre , 8c paniculièremeni du TÎn.Les laboureurs 
tD font un mdUeui usage \ ils ne s'en serrent <yte ptfnr leun 



;.. Google 



L t V /L s IL 171 

Darts ce chêne moisi l'abeille est retirée ; 
L*if donnera des arcs aux Soldats d'Iturée ". 
Du cornouiller , du myrte on fait des javelots , 
Et sur Taulne léger nous traversons les flots ". 

La vigne est moins utile au bonheur de la terre. 
Bacchtis traîne après lui les forfàts & la guerre* 
Le sang avec le vin coule sur son autel. 
H présidoit lui-même à ce festin crue! j 
Où deî fils d'Iidon ** la pétulante ivresse 
De rami de Thésée insulta la maîtresse. 

Trop heureux dans leur sort, s'ils le comioisscnent mieuxi 
Trop heureux Laboureurs , que protègent les Cieux, 
Et qui sans pro&ner les dons de la nature , 
Dans de paisibles champs trouvent leur nourriture ! 
Ils ne rencontrent point, au lever du soleil. 
Ces flatteurs qui dès Grands assiègent le réveil ; 

besoini. Dans le sens de Vir^e , les gens de la campagne k- 
toiem trop heureux s'ils connoîisoîent mieux leur sort , les piaf- 
des, les commodités que leur fournît la naiurr. Quas si nos- 
sent, esstnt non fortunaù sicut nunc sunc, sed nimiâm 
fi>nun<uU Commentaire très-judtcieux du texte : Sua. sihona 
tUrint. 
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Nec rarios tnhiant pidchri eestudine postes , 
lUusasque auro v^tes , E^ihyrrâaque œra , 
Alba neque Assyrio fucatur lana veneno , 
Nec casià lïquidi ccwrumpitur usus olivi r 
At secura quies , & nescia fallere vita , 
Dives opum variarum ; at lads otia fundis, 
Speluncx , vivîque lacas ; at fri^da Tempe , 
Mu^tùsque boum',mollesque5tib arbore somnr 
Non absunt: UUc soltus ac lustra feràrum; 
Et patietis openim^parvoque assueta: juventas; 
Sacra Deûm , sanctique patres ; extrema per illo» 
Justiixa excedens terris vesti^a fedt. 

Me vero primùm dulces ante onmia-Muss , 
Quarum sacra fero ingemi perculsas amore , 

■ Acdpiant , cœlique vias & ûderq monstrent ; 
Defectus Solis varias , Lunaeque labores ^ 
Undè tremor terris ; quâ vi maria alta tamescanc 
Obîcîbus ruptis , rursùsque in se ipsa résidant , 
Quid tantùm Oceano properent se tïngere Soles 

■■Hybemi, vel quac urdis mora noctibus obstet. 
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Des métaux y des parfums ils ignorent Pusage ; 
L'or n'a point de leur ame énervé le courage. 
Mais leur pauvreté même a de riches trésors. 
L'iraiocence des mœurs qui brave les remords ; 
Un tranquille sommeil , des étangs , des prairies ; 
Le silence des bois , le bruit des bergeries ; 
Des enfans pleins d'hoimeur , sobres , laborieux. 
Qui servent la vieillesse , & respectent les Dieux. 
C'est le reste des biens de Saturne & de Rhée ; 
Ils ont reçu les dons & les adieux d'Astrée. 



Et vous à qui je dois Pamour & l'art des vers. 
Muses, dont le savoir embrasse l'univers. 
Que ne puis-je avec vous , cherchant la solitude , 
Des astres & des Gieux approfondir l'étude ; 
Conooitre quel pouvoir , quel resson dans les eaux , 
Fait du vaste océan fuir & rentrer tes flots; 
Suivre l'astre des nuits dans sa course mégale; 
Expliquer une éclipse imparfûte ou centrale. 
Les tremblemens de terre , & les feux dévorans 
Dont ses flancs entr'ouverts exhalent des torrens, 
£t comtBent , en été par l'aurore abrégées. 
Au retout de l'hiver les nuits sont piolongécc 1 
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Sin , has ne possim namrs accedeie partes , 
Fri^dus obstiterit ciicum prsecordia sanguis ; 
Rura mihi , & rigiù placeant in rallibus amnes : 
Flumiiia amem syl vasque , inglorius. O ubi campi, 
Sperchiusque , & virginibus bacchata X^acaenis 
Taygeta ! ô qui me gelîdis iil rallibus Hsemt 
Sisiat» & ingenti ramorum piocegat umbra ! 

Félix, qui potiùt remm cognoscere causas , 
Atque metus omnes & inexorabile fatum 
Subjecît pedibus , strepitumque Acherontis avari ! 
Fortunatus & itie, Deos qui novit agrestes , 
Panaque, Sylvanumque senem, Nymphasque sorores ! 
lUum non populi fasces, non putpura regum 
Flexit, Se infidos agiians discordia fratres , 
Aut conjurato descendem Dacus ab Istro y 
Non res Romanx , perituraque régna ; neque ille 
Aut doluit miserans ïnopem, aut invidit habentî. 
Quos rami fructus , quos ipsa volenria rura 
Sponte tuïêre suâ , carpsit ; nec ferrea jura , 
Insanumque fonim , aut populi tabularia vîdit. 



SolUcitantvalii renùs fréta cxca , muntque 
In fermai j pénétrant aulas Se limina regum : 
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Maïs si de mon esprit la timide lenteur 
Ne peut de ces sCcrets percer la profondeur. 
Fleuves de ThessaKe, agréables contrées. 
Aux fêtes de fiacchus montagnes consacrées, 
Valloiu délideux, sous vos arbres épais, 
rirai » mortel obscur, vivre & moortr en paix. 



Heureux qui ttiomphant des préjugés vulgaires, 
A sondé la nature & connoît ses mystères , 
Ne craint rien, foule aux pieds le sort & ses revers. 
Les horreurs de la mort. Si. le bruit des enfers " ! 
Autant Se plus heureux qui sous Tombre d'un hêtre 
Des Nymphes , des Sylvains orne l'autel champêtre F 
Les partis opposés, ta faveur, ni le rang. 
L'intérêt dont la voix résiste au cri du sang, 
La chute des Etats, la douleur ni l'envie. 
N'ont jamais altéré le calme de sa vie. 
H laisse loin des champs la Justice aux abois. 
Se noyer au Barreau dans un gouffre de Loîx , 
Et neva point foiiillerchez nos Questeurs ** iniques. 
Les fastes odieux des misères publiques. 

Où volent ces soldats ? où vont ces matelots f 
La pourpre & le rubis sont au-delà des flots ; 
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ïïic petit exddiis uibem , nùserosque Pénates, 
Ut geoimâ bibat , & Sarrano dormiat ostro ; 
Condit opes alius , defossoque incubât auro : 
Hic scupet attonitus rostris ; hune plausus hiantem 
Per cuneos ( geraînatur enim ) plebisque patnmique 
Corripiiit : gaudent perfusi s^iguine fratrmn » 
Exilioque domos & dulda limina mutant , 
Aique alio patriam quîerunisub sole jacentem. 

Agricola incurvo terram dimovit arairo : 
Hinc anni labor , hinc patriam parvosque nepotes 
Sustinet : bine armenta boum , meritosque juvencos* 
Nec cequies , quin aut pomîs exuberet annus , 
'Aut fœtu pecorum , aut Cerealis mergite culmî , 
Proventuque oneret sulcos , atquehorrea vincau 

Venit hyems , teritur Sîcyonia bacca trapetis; 
Glande sues laeti redeunt ; dam arbuta sylvae ; 
£t varios ponit fœtus autumnus , & altè 
Mitis iii apricis coquitui vindemia saxis. . 
Interea dulces pendent àrcum oscula nati : 
Casta pudicitiam servat domus ; ubera vaccas 
Lact^a denûttunt , pinguesquc in gramine Ixto 
Intei se adversis luctantur cornibus hoedi. 
Ipse dies agitât festOs : fususque per herbam , 
Igrùs ubi in medio , & socii cratera corpnant , 

Tremblez 
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Tremblez, peuples & Rois, c'est l'objei de la guerre. 
Celui-ci cache ?or dMis le sein de la terre; 
L'un ¥oudroit,voir ses vers au théâtre chéris; 
De l'orateur fougueux l'autre admire les cris ; 
Et ce frère sanglant du meurtre de son frère , 
Traîne dans l'Univers son crime & sa misère. 



L'agrîculteur paisible est seul vraiment heureux. 
Ses greniers sont remplis , ses troupeaux sont nombreuï. 
Il sème, il plante, il cueille, &^ar son industrie 
n nourrit sa famille. & soutient la patrie. 



L'hiver paroît enfin sur ses nuages noirs. 
Déjà l'huile à grands flots coule sous les presscôrs. 
Et par d'avides mains, la forêt dépouillée 
Abandonne aux hameaux les glands & la feuiUée. 
ÎAf d'un père adoré les enfans sont l'appui. 
Et Famour des devoirs habite autour de lui. 
Toujours de lait nouveau ses coupes se remplissent; 
A sa prospérité ses vtoisïps applaudissent. 
Assis les jours de fête autour d'un clair brasier, 
Bs c^èbtent les IHeux, &; Bacchus te premier. 

Tome ir, M 
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Te, Iibans,Lenaee, vocat; pecorisque magistris ■ 
Velocis jacuti certamina ponit in ulmo j 
Corporaque agiesti nudant prxdura palsstiâ. 

Hanc olim veieres vitam coluêre Sabini : 
Hanc Remus & frater : sic forûs Etruna crevit 
Scilicet, & rerum facta est pulcherrima Roma , 
Septemque unà sibi muro circumdedit arces. 

Ante etîam sceptrum Dicta» reps , & aniè 
Impia quàm cassis gens est epulata juvends, 
Aureus hanc vitam in terris Saturnus agebac 
Necdum etiam audiérant inflari claHica , necdum 
Impositos duris crepîtare incudibus enses. 

Sed noï immensum spatiis confedmus asquor. 
Et jatn t&napus equ^m fumantia solvere colla. 

Finis Lihri secundU 
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£si ce lieu tout respire une aimable allégresse i 
De? bergers par des prix ils exercent l'adresse. 
L'nn triomphe à la lune , & l'autre sur l'ormeau, 
Feice d'un usât rapide pu le but ou l'oiseau. 

Tels furent les Sabins, & telle en Etrurie 
Se momicnt la jeunesse aux travaux aguerrie. 
Tels fiirent ces bergers, fondateurs des remparts 
Où l'Univers soumis adore nos Césars. 

O règne de Saturne ! O siècle d'iiuiocence ! 
Par-tout les îHnmaux erroieiK sans dé6ance; 
Ni leur chair, ni leur sang ne souiUoit les repas : 
Le fer ne voloit point de l'enclume aux combats ; 
Et Ttorain tourmenté du souffle de la guerre , 
N'exciiwt point la mort à dépeupler la terre. 

Mais la carrière est longue , & ses âpres sentiers ^ 
$ je ne m'arrétois, lasseroient 'mes couràers. 

Fin du Livrt second^ 
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NOTES ET REMARQUES 

Sur le second Livre. 

I. JLes chênes de la foiêt de Dodone & Epire. 

i. Tous les Traducteurs 6c tous les Commentateurs 
que j'ai lus , ont fait ici la même faute. Les uns ont cru 
que ces deux vers 

Sylvarumqae alUe pressas propaglnis arcus 
Exptaant, & viva luâ planiaria terra. 
désignent la &çon de provigner les arbres, en pliant en . 
arc un de leurs siens. D'ïuitrcs, à la vérité, tels que les 
Pères de la Rue & Cairou , ont dit dans leurs notes que 
par proriu on entend principalement le brin d'un sep de 
vigne. Mais dans leur traduction ils ont rendu Sylva- 
rum alits par arbres, & se sont trompés. Propage , dît 
Servius , prœcipui vinèus convenu. Unde apparet 
Sylvas eum { yirgilium) etiam de yiûbus dicere. H 
ne suffit pas poor bien traduire Virgile, de posséder à 
fond Ja langue latine. Il faut, comme lui, avoir habité 
long-tems la campagne; & fait l'apprentissage de culti- 
vateur. 

j. Le Taburne, aujourd'hui le Taboro, montagna 
située dans le pays des Samnites. 
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4. Mtxuagne de Thiace ^rtiie en bons vins. 

j. Il ne sera peut-être pas hors de propos , pour fixer ■ 
ses idées stii cette partie de l'agriculture de Virgile , de 
parcourir les sept façons différentes de planter & de cul- 
dvcT) Selon lui, les arbres. 

La première est de planter im sion avec les pedteS 
racines ou fibres qui l'accompagnent : 

Hic plantas teruro ahscindeTU de eorpare matrum^ 

Deposuît suUU. — 

Ce ûon jeune & tendre ira germer aBIeurs. 

La seconde , de metcce dans une fosse préparée ^ cet 
e^, la souche ou même l'arbre entier avec toutes ses 
ladnes: , 

^ HU ttirpes oSruii arvo. 

Ce iiooc est trmspUiité dans des àDons metlleim. . 

La troisième, d'enfouir un^;rosse branche de l'arbre, 
fendue en quatre , & dont chaque bout soit aiguisé ea 
forme de pieu : 

Quadrifidasqat sudis , & acuta rohore valàr9^ 
Cautres pour rétablir une espèce perdue , 
AJguisent une branche en quatoe pans fendiw. 

La quattièpie, de provtgBei} Se cet article legai^ 
piincipaleEieni la vigpe : 

Miii 
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Syîvammque aUa prtssot propaginU arcuf 
Exptctaru, & viva suâ pUmtaria terra. 
Ceux-ci fonneni un arc de ce jeune provitii 
Qui donnera du plant sans changer de tert«D. 

La cinquième:, d'entener une bcancbe effèiMée , ^ 
côté dé la pointe : 

NU radicis egtm alla , summamqut putatof 
Haud duiitat itme referens mandait eoeumen. 
De cet nbie émandé la btznçhe ensevelie , 
Prend au sàn de la terre une nouvelle vie. 

La sixième , Jc plaoïec des éclats d'un olïvtec sec , 
c&nimè ôh lepiaàque en Espagne, aaist^pôAàafhe 
Lâccida i 

Quin & caudUihat sectlt, mirahiU dîctit^ 
Truditur i sicco radïx oUagina ligno. 
Un éclat arraché d'un cerner sans fruit , 
Prodige merreilleux ! se tanim & produit. 

'La sepdème, c'est l'ente, la greflfe: 
Et sape alterius ramos impuni videmuJ 
fertert m aitemu , mutatamque iiuita tnald 
Ferre pyrum , 6 prun'u lapidosa ruheteeri coma. 
De leurs doils nratucle let wAnia s'curichissefli. 
Ces poiriers sont couverts de pommes qui mftitsMRly 
Ainsi du Cotïiouâlet le Jruit mige & pierreux 
Itc^oit mr le piuniei un suc [4iU UTomuai 
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' '€.CeyttsqaiieûdasseLUaèc»\emetalt]aûn,OdecuSf 
éfama meritb pars optima nostrœ ycszle même à-peu- 
ptès que ce veis de la première Ode d'Horace , O & 
prxs'tdium & dulct decus meunu Horace a-t-ïl copié 
Virgile î Virgile a-t-il imiré Horace î Ils étoicnt contem, 
porains & amis. Virgile a sDuveat pris des vers enàeis 
d'Emùus, de Lucrèce, de Varroni mâs il ne dénîgroit 
point ceux qu'il dépouilloît. Que pcnseroir-on d'un Poète 
François qoi chcrcbeioît à déprimer Racine Sc Boileau > 
& dont tous les ouvrages seioient semés dliémisàches 
de ces deux Poëtesî 

y. Le peupKer étoît consacré à Hercule. 

8. Aldnoiis, Roi des Phéadens, dans llsle de Coi- 
cyre, aujourd'hui llsle de Corfbu, sur les côtes de la 
basse Âlbaiûe. Homère fait une description charmante 
de son jardin. Penank ne le trouvoit rd assez grand , nî 
atsez magnifique pour un Roi. Or ce Roi n'aVûii qu'un 
petit royaAime , qu'une pedte ville , qu'un petit palais , SC 
ne pouvoit avoir par conséquent qu'un petit judîn. Cesc 
ce que Penault & ses sembbibles dévoient coBsidércE* 
O destin des Poètes d'être livrés à de pareils censeurs î 

$. La poire connue à Rome sous le nom de poire d? 
Taiente, avbit été apportée de Syrie dans- cette dernière- 
viUe> Quelques Ttaducteurs François crcrjrent que-c'esc 
Miv 
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la polie de bcrgamotte. Mds on n'en est pas pku itutrnîf/ 
Vu le graiid nombre de bei^gamottes que nous disons 
guons^ bergsmotce d'ét«, beigamottc d'automne, ber- 
gamotte de Pâques. .'.< 

I o. Ville de T'oscane. Ces poires de Crustume , lougeS 
d'un côté, selon Servius, Crustumia pyra ex parte 
rubentia , rie peuvent être que le bon chrétien musqué , 
qui est une poire longue, d'une grosseur raisonnable, 
rouge du côté du soleil, & blanche de faucre, cent 
ainsi qu'on la décrit dans la nouvelle Maison Rustique, 
Pline assure que les Romains préféioient les poires de 
Crustume à toutes les autres. Cunctis autem Crustu- 
mina gratissitna. Lib. i$, cap. 15. 

i I. Le grave volemum de Virgile est le bon chrétien 
d'hiver. Cette poire est excellente & fort grosse. On ta 
voit qui pèsent jusqu'à deux livres. 

it. Tbasos*, at^ooid'lnii Thaso, est une isie' de ta 
mer Egée. Aristophane parle avec éloge du vin de 
Thasos & de son parfum. C'eft dans la scène de k vieilb 
te du jeune homme , de la Comédie de Plutus : 

ïf. El OoriiT mx«i > iwtTWf yt,ii Ai's, 

La Vieille. // dijoii que ma peau rendait une douce odeur. 
Cbtem. Oui, de par Jupiter, quand tu iui vtrtoit du vindeThatOh 
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le Scholiaste lemaïque sur cela qoe Staphyle, jeune 
komme aimé de Bacchus , habitoic à Thasos , & que 
lé vin de cette islc étott excellent. Les Mythologues dt- 
Sent »n contraire que Stapbyle étoit fils de Silène ou de 
Bacchus , & qu'il appiit aux hommes i mêlei l'eau avec 
le vin. Quoi qu'il en soit, le mot grec ç-k^Xh^ qui dans 
son acception ordinaire, signifie grape de raisin en géné- 
talj s'emploie aussi quelquefois sans épithète ni adjec- 
tif, pour dire du raisin blanc. Virgile nous apprend en 
elïèt qu'il n'y en avoît que de cette couleur dans l'isle de 
Thasos. 

- I j. Martîa d'où l'on a dérivé Mareotis , n'étoit sa- 
ciennement qu'une fbntidne. Son bassin ayant été prodî- 
^eusement agrandi jpai plusieurs canaux qui y condui- 
soient l'eau du Nil, cette fontaine devint enfin un lac 
considérable , qui formoit un second port pour Alexan- 
drie , au midi de cette ville , plus marchand que le poic 
maritime qu'elle âvoit au septentrion. C'est du vin de ce 
teiroir dont Cléopâtre avoit un peu trop bu, suivant 
Horace» quand elle prit la fiiîte à la bataille d'Actium. 

MenKinque lymphatam mareotico, 
Redegit in veroi timorés 
Casar. Lib. i, Od. j?. 

14. Columelle, en parlant des difféientes espèces de 
taiûa grec> fàil mencion de celui de Psythie. C'étoit . 
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SUIS doute le meiUeur pour ce vin cuit si vanté pu la 
anciens. Ceux qui voudront savtMr en détail la &çdii 
assez singulière dont on €iisoit le vin ctiit, n'ont qu'i 
life le chapitre treute-neuvième du douùème Livre de 
ColumcUe. 

ly. L'ancienne Rliétie comptenoit la Valteline, le 
Treniin, le Tytol, le pays des Grisons, &c. 

1 6, On ne sait point si Aminée étoit le non d'un rai- 
an ou d'un terroir particulier. 

' 17. Les anciens 6dsoient des libations lia fin du repaSr 
c'est-à-dire au second service , qulls appellraent Men-' 
ite secunda, 

18. Bumaste.iaismainû appelle à cause de sa ressenv 
blance avec une mamelle de vache. 

19. Celaient la Seres Orientaux, les mêmes donc 
parle aussi Horace dans une de ses Odes. Ce peuptff 
habitoit au-delà de l'ancienne Perse, borné à l'oricnc 
par les Chbois, au midi pat les Indiens, & au Septen- 
trion par les Scydies. Le terroir de ce pays devoir étce 
à peu près le même que celui de la Perse , où il croît 
encore aujourd'hui un arbrisseau, dont le &uit gros & 
long, donne en s'ouviant un duvet de soie, Su coimtie 
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fduafe. On le canle comme le coton. CUudîen semble 
avoir imité le vêts de Virgile dans celm-d : 

Staminé ; quod molli to/ident de jtipiu Seret, 

De CoDiuliia. Prob. k Oljrbr. vcn. tjf, 

Servius croît cependant que Virple désigne ici ces petio 
▼ers appelles bomiyx , qui font comme les araignées , 
des fils très-minces. Ce commentateu» pouvoir mieux 
caractériser la soie ; on en avoit vu à Rome dès le tems 
d'Auguste. L'extrême rareté d'une macère n'empêche pas 
qu'on ne la connoisse. Le texte au surplus peut s'entendre 
également du coton & de la soie. Ma traduction esC 
susceptible aussi des deux sens. 

20. Ce n'est point l'herbe que nous appelions iKanthe 
ou tranche ursine. Selon les plus habiles interprètes ^ le 
vers de Virgile ne peut désigner qift l'srbte connu en 
France sous le nom d'acacia. Cet arbre qui , au rapport 
de Servius, ét<Mt fort commim en Egypte & dans la 
Cyrénaïque, potce des branches semées d'éi»nesj Se 
ornées de fleurs blanches qui viennent par bouquets. 
Le bois d'acacia est très-beau pour des ouvrages de 
menuiserie. Il est dur , uni , tirant sur le jaune ou le 
dtton, & veillé de noir. Le v«s Ue s'y (net point. Le 
mûrier est presque de la mtme couleur, 8: a les mêmel 
quaHtés. 

II. L'arbrisseau qui pottoit ce baume si estimé ^cs 
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anciens , foc donné i Salomoa par Nïcaulis, ttîac d'Er 
tàûoçic &d'£gypte, nommée dans l'Ëcriture , la Reine 
de Saba. Selon Joscphe , il avoït fbn multiplié dans 1» 
Judée, ^ntiquit. Judaïq. tiy. 8, £hap, 2. 

22. Le chevalier Chardin rapporte dans son ^emier 
Toyage d'Hlipahan à Bander-Âbassi , qu'il y a dans^ les^ 
jardins publics d« Chiras , des arbres si hauts que la 
plus longue arquebuse ne saurait tirer à la cime. 

2}. Ces vers indiquent ce qui se passa à la conquête 
de la Toison d'or. 

24. Les chevaux de Naples sont encore aniourdliid 
d'exccllens chevaux de bataille. Virgile s'étoit letiré 
dans le pays de Naples pour y écrite ses Géorgîqiies. 
U n'ûnioit pas à tiavailler au milieu du bmit de Rome. 
11 composa l'Enéïde, partie dans la Campante, partie 
dans la Sicile. Ces ouvrages de Poésie faits à la campa- 
gne ] ont un charme , une fleur de nature , si j'ose paiIer 
ainsi , que le séjour des villes ne sauroit leuri]onner. 

2j. Les taureaux, blancs qui étoient les grandes victi- 
mes immolées à Jupiter marchoient à la tête du triom- 
phe , puisqu'ils suivoient immédiatement les trompettes 
qui commençoicnt la marche. 

Romanos ad zempla Deûai 4ux(re triumjfhot., 
Letrion^hateur les immolok dansle tonple du Capitale, 
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i(. L'Italie n'a pas toujoHis eu J'étendue qu'elle a au- 
joiud'huî. La Gaule Cisalpine, par rapport à Rome, 
occupoic plusieurs de ses provinces-, mais quand les Ro- 
mains s'en fiirent rendus maîtres , Us reculèrent dans leurs 
divisions géographiques, les bornes de l'Italie jusqu'aux 
Alpes. 

17. Le lac de Corne & le lac de Garde , Larlus ^ 
Benacui, Le premier dans le Milancz; le second dans le 
Vcronois. Cclui<i est traversé par le Mémo. 

1.8. Le lac ou golfe de Lucrin, entre Baies de Pouzzol , 
dans la Campanie , présentement terre de Labour , étoic 
séparé «Je la mer Tyrrhéniene pat une digue longue de 
huit stades, qu'on disoit avoir été bâtie par Hercule 
Les coups de mer l'ayant presque entièrement ruinée , 
Agrippa ta rétablit, & n'y laissa qu'une ouvermre assez 
étroite, pour donner passage à de petits bâtimens. Le lac 
d*Aveme étoit plus avant dans les tenes. Auguste le fit 
communiquer avec le Lucrin, pour en former le porr, 
que Suétone appelle Portus Julius ; de sorte que l'eau 
de la mer entroit dans le Lucritt^ & du Lucrin dans 
l'Avenic, 

- * 19. Le terroir dont on voit ici la description , ne con- 
vient qu'^uix vignes d'I(alie, &c des auttfs pays où on 1« 
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Ëdc monur aux arbres poui les soucenir. Se pour les met- 
tie à l'abri de l'excessive cbaleui. Il ne vaudrolt rien pouc 
les vignes moyennes ou basses , telles que les nôtres. 

50. L'Auteur du Dictionnaire (Economique observe 
que les baies de l'if donnent la dissencerie & la fièvre à 
ceux qui en mangent. Pline dit qu'elles renfênncnc un 
poison mortel, sur-Dsut en Espagne. C'est pour cela 
que Virgile appelle cet arbre taxus nocens. 

;i. Columelle cite un Auteur (c'est JuHus Atticus) 
selon lequel on peut planter la vigne depuis le premier 
de Novembre jusqu'au premier de Juin : Ex calendU 
NovemSriôus tn calaidas Junias. Ce sont des princii 
pes faux & Insarres de cultivation, hasardés sur des eX" 
périences singulières qui ne tirent point à conséquence. 
J'ai TU transplanter des ambres fruitiers Se de petits mû- 
liers dans le mois de Juin. Outre les précautions extrê- 
mes que l'on prit d'abord ea disant l'opération, on eut 
soin de les arroser ensuite pendant toutes les chaleurs. 11 
n'en manqua pas un seul. Parriroit-on de là pour établir 
en thèse que le tems de planter & de transplanter les ar- 
bres dure jusqu'à la fin de Juin î Dans les Provinces que. 
j'habite, on plante la yigne après l'hiver. Ce n'est pas 
qu'on ne puisse à la rigueur la planter sur la fin de l'au- 
tomne , comme l'enseigne Virgile \ mais on a tout à craim 
die alors de la gelée. 11 en est de même de la taille de* 
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i^nes. Quelques culdvaceurs pcHir se singulariset , la 
font iinmédiatement apixs les vendanges. L'usage gé- 
néral est de la faire en Février Si. en Mais. Dans le 
physique & dans le moral, dans les arts, œmme dans 
la religion , le bon sens veut qu'on aille toujours au plus 
sûr. Le probabilîsme ne vaut pas mieux en agûculture 
qu'en Théologie. Prohaiiliter auttimnoy meliùs yerno* 
Colum. de le rustica, lib. 4, 19. 

}2. Les anciens Arabes célébtoient ks approches du 
primons par une fête qu'ils appelloient la venue des 
cicognes. Pline, en parlant de ces oiseaux , ajoute que 
Us Tkessaliens avaient une si grande vénération pour 
les cicognes , parce qu'elles de'eruisent les serpent , 
qu'un homme qui aurait tué un de ces oiseaux j en 
eût été puni comme d'un homicide. Pline , lîv. 10 , 
chap. 13. 

îj. Les Hébreux ont un terme singulier & bien si- 
gnificarif, pour exprimer ces parties d'un sep de vigne 
qtii le surchargent & l'épuîsent , quand il y en a trop , 
& que les Latins appellent palmes yjlagellum , malleo- 
lus. Ils disent 0»'?lVi , mot qu'on rendroît en latin pat 
umbriB , epulones. Tous ces petits rameaux sont en effet 
les convives , les parasites de la vigne. 

34. Virgile recommande ingénieusement d'attachée 
Jl^nimal le plus ot^ux i fiacchus , au bois le plus nuià- 
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fale à la vigne. C'est une lemaïque de Senrîus. Les cottf 

mencaceuis modernes s'en sont &it honneui, 

3 5. Ceci ne doit s'entendre que des arbres k plein vent 

3tf. Les Ituréens , descendus de Jethut, fils d'Ismaël, 
habitoient au-delà du Jourdain , au nord de l'Arabie 
déserte, vers les extrémités du Liban. Ils étoient Ëuneux 
par leur adresse à se servir de l'arc. S. Luc nous ap* 
prend que leur pays & la Traconite fommient la Tetrar- 
chje de Philippe , &ère d'Hérode , Tetrarqûe de la Gali- 
lée. S, Luc i chap. III f f. I. 

37. Et sur faulne léger nous traversons les ilors : 
Nec non & tarrentem undam levis innatat alnus. 11 
n'est pas étonnant que du tems de Virgile on employât 
du bois d'aulne à la constructîoa des barques & des bat- 
teaux. On lit dans Ezéchîel , chap. zy , f. 6, que les 
Tyriens fâîsoient leurs rames de bois d'aulne •, car c'est 
ainsi qu'on doit, ce me semble , expliquer a'Jl'?» du texte 
hébreu, quoique la Vulgate ait traduit par bois de chêne, 
leî l'étymologie n'a rien de forcé, elle est visible \ alnus 
ressemble trop à phît , pour n'en être pas un dérivé. On 
sait que plusieurs mots latins sont venus de l'hébreu par 
d'autres langues intermédiaires, telles que le phénicien, 
4'értusque. Enfin l'a&lne est très-propre à fitire des cames- 
U est fort léger, 8£ ne se conserve pas moins dans l'ean 

que 
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que le chêne. On fait des tuyaux de ce bois pour conduits 
des eaux. Ils durent trâs-long-tems. 

}S. Les Centaures étoîent âls d'Ixion, Se de la nue 
qu'il embrassa croyant que ce fut Junon. On les avoit 
invités aux noces de Pirithoiîs. Dans la chaleur du vin 
ils voulurent lui enlever Hippodamie qu'il vcnoit d'épou- 
ser. Hercule & Thésée firent main-basse sur ces ivrognes. 

i$. Qu'on ne cherche point mie impiété phitosophiqua 
dans CCS vers. On peut les expliquer dans un sens très^ 
religieux. Virgile étoit un Poète pliilosophe -y on le voit 
pat ses écrits. Mais c'étoit un philosophe sage qui les- 
pectoit leculre & craignoit les Dieux. 

40. Les Questeurs étoicnt à Rome les dépositaires Sc 
les administrateius des finances sous fautorité du Sénat. 
Il y en avMt auprès des Goavemcurs de provinces Sc des 
Généraux d'armée. Leurs fonctions répondoient en bien 
des choses à celles de nos Intendans. Ils exerçoîent sou- 
vent de grandes vexations. Cicéron avoit été Questcui 
en Sidle. Il se- compotta dans cet emploi conune dans 
toutes les g9U|des magistratures qu'il remplit depuis. 
L'anôquii^ payenne n'a point eu de plus beau £éme, 
ni de plus honnête homme que Cîcéron. 

"^ 
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LIBER TERTIUS. 

J. Equoque,magnaPales,&tejmemorande,canemus» 
Pasior ab Amphryso : vos sylvïe , amnesque Lycxi* 
Caetera , quœ vacuas tenuissent carmina mentes , 
Omnia iamvu!gata:quisautEurysthea duriim, , 
Aut Ulaudati nescit .Busiridis aras ? . 
Cui non dlctus Hylas puer » & Latoiâa Delos , 
Hippodameque', humeroque Fdops insignis èburno , 
Acer equîs f Tentanda via est , quà me quoque possim 
Tollere humo, victorque virûm vclkare per ora. 
Primus ego in patriam mecum (modo vit4 supersit ) 
Aonio , fediens , deducam venice Musas : 
Piimus Idumaas referam tibi,Mantaa,palmas; , 
Et vitidi in campo templum de marmore ponam, 
Propter aquam, tardis ingens ubî fleàbus enat 
Mil)ç:ius, & tenerâ praetexit anindine ripas. 
Li medio nùlù Cassai jerit, templumque teneHt. 

■ - . ■ ■ ^.-'^ 
^ Bli, victoFego,&Tyrio cdnspectusînostrb, 
Centum quadrijugos agitabo ad fiumîna currus. 
Cuncu tmhif Alpheum linquens lucosque Moloichî* 
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LIVRE TROISIÈME. 

i ASTEDK d'Amphryst» , & trà. Divinité champêtre , 
Paies, dans mes chantons c'est à vous de paioître; - 
Bois,, sources, du Pence, embellissez mes vers; 
Trop de chants rebattus fatiguent l'Univers. 
Qui ne sait de Pélops * la course ensanglantée. 
L'autel de 3usiris *, les rigueurs d'£uristhée *f 
L'enlèvement d'Hj^las * par les Nymphes des flots » 
Et l'histoire des I^eux engendrés à Délos..»? 
Loin des sentiers connus cuvions une carrière 
Dont l'éclat éblouisse un joue la terre entière. 
Si la parque le veut, dans nos heureux climats, 
Des Muses le premier f je conduirai les pas. 
O fleuve de Mamoue î ô plaines tant aimées! 
Ma main vous couvrira de palmes Idumées ; 
Bientôt un npuveau temple ornera ce beau lieuj 
Vous y verrez Auguste , il en sera le Dieu. 

I^ de pourpre couvert, je secvînù ipoi-même. 
Tel i^'im triomphateur, ma Déité suprême. 
Aux bords du Mindo cent chars seront tout prêts : 
La Qièce quittera l'iUpht^ & ses forêts. 

N ij 
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Cursibus & crudo decernet Grsecia cestu : ; . 

Ipse, caput tonsas folîis ornatus olîvae, ~^ 

Dona feram. Jam nunc solemnes diicere- pompas 
■ Addelubra juvat, cEcsosque videre juvencos; 
,Vel scena ut versïs discedat frontibus ; utque 
Purpurea intèxti tollant auteà Brîtanni. 
In foribus pugnam ex aurd solidoque elephanto- 
Gangaridum faciam, viaorisque arma Quirinî ; 
Atque hîc undantetn bello , magnumque fîuentetn 
Nilum, ac navali surgentes œre columnas : 
Addam ui'bes Asiœ domitas, pulsomqûe Niphatem, " 
Fideniemque fugâ Parthum , vcrsisque sàgitris ; 
Et duo rapta manu- diverso ex" hûste trop;ea,'' * ^ ' 
BiSque triumphaïas utroqaeabHittore gentes. ' 
Stabunt & Parii lapides , spiraiitia signa, ' 

Assaraci proies , demissîequc ab Jove geniis ■ ^ ^ ' " 
Nomma. Trosque parens, & Trojse Cyntfiius auctor«- 
Invidia infelixFurias amiiemque severum ' - - 
Cocyti metuel, tortosque Ixionis anguès, 
Immanemque iDtam , 6c non exsuperabile saxum. 
/ 
Inierea Dryadum sylvas saltûsquc seqaamus ' - 
Intactes i tua , Mïecenas , haud mollia jussa. ■ 
Te sine , nîl altum mens închdat : «n âge , segnes 
Runipe moras : vocàt ingenti clamore Citil«fon j 
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Mes jeux remporteront sur les jeux de l'Elide ; 
J'en ordonne la pompe, & moi seul j'y préside. 
D'olive couronné , je présente au vainqueut 
Le prix qu'a mérité l'adresse ou la valeur. 
Déjà vers les autels les ministres s'avancent; 
Ils frappent les taureaux & les hymnes commencenW 
On prépare la scène, elle s'ouvre, 8c je vois 
Les Bretons ■ sur la toile étaler nos exploits. 
Les yeux suïpris verrcmt sur l'or & sur l'ivoire , 
Le Gange épouvanté nous céder la victoire; 
Le Nil assujetti s'enfler sous nos vaisseaux.; 
Le Parthe &. l'Orient fuit devant nos drapeaux. 
J'y JOTndtai des captifs, des sceptres, des eouronnesji 
Et l'airân des vaincus formera les colonnes. 
Mon arç fera revivre en marbres de Paros , 
Les murs sacrés de Troye, & ses premiers héros» 
J'aichaînerar Fenvie au pied de ces trophées. 
Sur des tas de serpens & d'hydres étouffées ^ 
Et les filles. du Styx offriront à ses yeux 
Les horribles tourmeni ordonnés, par les Dku£. 

J'enrreprensjô Mécène, uneroute pénible,. 
Et qui fut aux Romans long-tems inaccessible.- 
Tu !e veux , & toi seul encourages- ma vois- 
Hâtons-nous. Du Taygete " écho remplit Tes bois; 
Niij 
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Taygeàque canes , domitrixque Epidaurus eqQOrttai* 
Et vox assensu nemomm ingeminata remuât. 
Mox tamen ardentes accingar dîcere pugnas 
Oesarii, Se nomen famâ tôt ferre per annos, 
Tiihoni prima quoi abest ab orî^ne Csesar. 



Seu quis Oljmpiacjb miratos pnemia palin£, 
Pascit equos, seu quis fones ad aratra juvencos; 
Corpora prîecipuè matmm legat ; optima torvSC 
Forma bovis , cui turpe capui , eut plnrima cervir « 
Et cmrum tenus à mento palearia pendent : 
Tum longo nullus lateri modus : omnia magna, 
Pes etiam , & camurîs birts sub comîbus aures. 
Nec mihi displiceat macdisinsignis & albo» 
Aut juga detrectans, înterdàmque asperacormiy 
Et faciem tauro propior; quECque ardua tota, 
£t gradiens îmâ verrit vesti^a caudâ. 
'£tas Ludnam jastosque patî HymenXOs 
Desinitante decem, posi quatuor incipit annos; 
CïEtera nec fcetune habUïs, nec fonis aratris. 
Interea superat gregîbus dum lœta joventus , 
Sôlre mares, mitte in Venerem pecuaria primos, 
AtquG aliam ex alia genetando suffice prolem. 
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Epidaure m'appelle , & ses coursiers hennissent j 
Les cris du Chhéron jusqu'à moi retentissent. 
Mais bientôt de Césat je dirai les cambats, 
Et mes accords, vainqueurs do tems & du trépas. 
Vivront autant de jours qu'en a donnés l'aurore , 
Depuis les premiers feux que le Gel fit éclore '°- 

Dressez^ous des coursiers pour vaincre dans les jàtc» 
On pour traîner le soc des taureaux vigoureux? 
Des mères avant tout choiâssez bien la race ; 
Je veux dans la génisse un regard qui menace > 
Tête Se col renforcés, fanons larges Se mous, 
Dont les plis ondoyans tombent jusqu'aux genoux; 
Xie corps long, le pied grand, & des cornes pointues 
Couvrant de leur retour detnc oreilles velues. 
Taimel aussi sur la peau des taches de blancheur; « 
Des écarts sous le joug, un front plein de fureur^ 
Le muffle de taureau , la tête droite , alticre. 
Et la queue à longs poils, traînant dans la poussière* 
Pour l'amour & l'hymen la génisse a son tems ; 
Aux travaux de Lucine elle est propre à quatre ans» 
Mais stérile après dix, son corps^ languit sans force ^ 
Jetme, que des pl^sirs elle éprouve l'amorce. 
Donnez-liù le premier de robustes taureaux 
DcHit la fiamme féconde au^ente vos troupeatts* 
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Optima qusEique dïes miseris mortalibus Xvt> 
Frima fugit : subeiint mocbi, trisùsgue senectus^ 
Et labor y & dura; rapît ioclememia nioitÎG« 

Semper enmt, quanim muiari corpora malis. 
Semperenîm refice : ac, ne post amissa requiras, 
Amërenî, & sobolem armento soitîre quot annis* 
Nec non & pecori est idem delectus equino. 
Tu modo, quos in spem natuis subminere g£ntîs> 
Praecipuuni j^m inde à teneris impende laboreai, 
Continuô pecoris generosi pullûs in arvis 
Altiùs bgredkur , & moUia crara reponic : 
frimus & ire viam , & fluvîos tentare minaces 
Audet , & ïgjioto sese committere pomi j 
Nec vanos horret strepitus : illi ardua cervix, 
Argutumque caput, brevis alvus, obesaque terga; 
Luxuriatque torïs animosum pectus : honestt 
SpatUces, glaucique : color deterrimus albis. 
Et gilvo. Tum si qua sonum procul arma dedêre, 
Stare loco nescit, micat auribus, & tremit artus, 
CoUectumque premens volvit sub nuibus ignem : 
Densa juba , & dextro jactata recumbit in armo j 
At duplex agiturper lumbosspina; cayatque 
Tellurem, & solido gravitec sonat ung^ila cotna. 



;.. Google 



X M r A a IIL aof 

Les beaux jours passent vîte^ & les maux » la TieUlessCf 
Suivent avec la mort les pas de la jeunesse. 



Que tout foible animal soît d*abord ref|ettc. 
Un troupeau tous les ans perd en nombre , en beauté. 
Qae de nouveaux secours souvent le rétablissent. 
Dans le choix des coursiers mêmes soins réussissent. 
Marquez dès leur naissance & soignez chaque jour 
Ceux que vous destinez aux emplois de l'amour. 
Des gris & des bîù-bruns nous recherchons l'espèce 3 
Le blanc, Talesan clair dépt^ par sa mollesse. 
Un coursier généreux ", dès ses plus jeunes ans,. 
D'un pas souple & hardi traversera les champs; 
Nul chemin ne l'étonné, il marche sans ombrage » 
Franchit des ppmstremblansj passe unfleuveàlanage« 
Tête mince, col droit, le ventre peu fourni. 
Le poitrail musculeux, le dos coun, mais uni. 
Toujours ardent, s'il dort, un bruit d'armes l'évdlle; 
II s'agite, il s'émeut, hennit, dresse l'oreille. 
Exhale un air épais de ses nazeaux Rimans; 
L'épine du dos plie, & suit ses mouvemens: 
Ses crins flottent épars, & la terre froissée 
Sous ses pieds retentit, est au loin dispersée* 
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Talis AmyclsA domkus PoIIuds hab«nis 
Cyllanis , & quorum Graii memincre Poê'tcl?» 
Marris cqui bijuges» & magnî cumis Achillis, 
Talis & ipse jubam cervice efHidh equinâ 
Conjugis adventu pemix Satumus, 8c altum 
Pelion hinnitu fu^ens implevk dcuto* 

Hunc quoque , ubî am morbo gra-ns, aut jam segnior aniû 
Déficit, abdedomojnecturpiignosce sene&e. 
Frigidus in Venerem senior, frastraque laborem 
Ingratum trahît : &, sî quando ad prœlia ventum est. 
Ut quondam in stipalis magnus sine vitibùs igiUs, 
Incassnm fiirit. Ergo anîmos xvumque notabis 
Praecipuè, hinc alias artes, prolemque parentnm; 
Et quis cuique dolor victo, qua: gloria palms?. 
Nonne vides, cîun pracipitî ccnamine campum 
Corripuére, niuntque effusi carcere currus? 
Cùmspes arrectx juvennm, exsultantiaque haarîc 
Corda paror pulsans f Illi instant verbere torto , 
Et proni dant lora; volât vi fervidus axis : 
Jamque humîles , jamqae etaii sublimé videniur 
Aëra per vacuum ferri, atque assurgere in auras. 
Nec mora, nec requies : at fulvae nimbuS arense 
Tollitur : humescum spumis flatuque sequentunu 
Tautus amor laudum , tant<e est victorîa cuix ! 
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TëIs furent les coursiers du frère de Castor , 
Ceux du Dieu de la Thrace & du vainqueur d'Hector* 
Tel se montra Saturne aux yeux jaloux de Rhée, 
Quand surpris dans les bras d'une amante adorée* 
Du plus noble animal il prit soudain les traits» 
£t de hennissemens ef&aya les forêts. 

Quand le coursier enfin succombe à la viôUesse, 
De ses jours expirans ménagez U foiblesse; 
Qu'il reste sous nos toits , Ôc qu'il ne tente plus 
Dans les jeux de l'amour des efforts superHus. 
Cest tu feu sans chaleur. Sachez donc le courage^ 
La race du couràer, ses qualités , son âge } 
Si l'honneur le soudent, à la honte l'abat; 
De deux jeunes rivaux regardez le combat; 
Sur leurs chars de la lice ils parcourent l'espace : 
Déjà l'espoir, la crainte & la fougue & l'audacej 
A l'ceil qui suit leurs pas les a tous dérobés; 
Armés d'un fouet bruyant , sur les rênes courbés , 
Bs s'allongent tantôt vers ceux qui les devancent , 
£t tantôt dans les ûrs vous diriez qu'ils s'élancent. 
L'essieu bràle; la poudre étouffe les coursiers i 
Les derniers , de leur souffle humectent les premiers* 
Tous sont couverts d'écume & d'une vapeur noire. 
Telle est l'ardeur de vaincre , &4'amout de la gloire. 
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Primu( Erichthoniiis ciirnis, & quatuor aostis - 
Jangere equos, rapMisque rôtis insisterie lâctor, 
Frîena Peiediroiiii Lapithae gyrosque dedêre 
Impositi dorso; afque equhenr docuêre sub armif 
Insultare solo , 8c gressus glomerare superboy. 
^qiras uterque labor r Bcquè juvenemque magistrâ 
Exquimtir , calidumque animis & cursibus acrem z: 
Qaamvis sïBpe fugà versos ille egerit hosres , 
El patriam Epirum referai , fortesque Mycenas ^ 
Neptunique tpsâ deducat origine geniem. 



ïEs animadversis, instant sub tempos, Se oranes 
Impendunt curas denso distendere pîngui 
Quem légère ducem , & pecori dixêre maritum-r 
Fubentesque sécant herbas , fluviosque ministrant^ 
Farraquej neblando requear superesse labori» 
Invalidique patrum référant jejunia nati. 
Ipsa autem made tenuant armenta volantes : 
Atque abï concubitus primes jam nota voluptas 
SolUdtat; ftondesque negant, & fontibus arcent. 
Sœpe etiam cursu quatiunt, & sole Fat^anr, 
Cùm graviter tunsis gémît area frugibus, & eût» 
Sorgentem ad zephyrum paleas jactantur inanes. 
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Erichthon le premier, d'un eSbrt courageux , 
Sut lier à des chars quatre coursiers fougueux; 
Lies Lapithes au frein les ont rendus dociles. 
Et sur leurs dos montés ,dans des course^ agiles. 
Les ont accoutumés à divers manîmens. 
Aux cris des bataillons, au bruit des instrumens; 
A composer leurs pas avec force, avec grâce j 
Sous le soldat armé dont ils serrent l'audace. 
Du char & du manège ôtez également 
Tout courùer qui n'est pointjeune, prompt, véhémentj 
Eut-il rompu cent fois l'ennemi dans les plaines , 
Fut-il sorti des mers ", d'Epire ou de Mycènes. 

Quand l'heure en est' venue , e'ngraîssez le taureau ^ 
Qui d'un pénible hymen portera, le fardeau. 
L'herbe tendre & fleiirie avec l'eau la plus pure. 
Jointe au meilleur froment sera sa nourriture. 
Dans ce travail si doux soutenez sa vigueur; : 
Elle passe aux enfans ^si que U maîgrçuF. 
Que les mères exprès soient par vous affamées ; 
Et lorsque de désirs ell^^pqt consumées , 
I)ûs ces accès brûlans refusez-leur .toujours 
Des prés Ôc des ruisseaux l'ordinaire secours. 
Que leur faim dans l'ardeur d'un jour caniculaire 
Croisse à l'aspect des grains qui voltigent dans.I*aûre j 
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Hoc faciunt, nioùo ne luxu obmsior iisus 
Sit genîtali arvo, ôc sulcos oblimet inertes ;~ 
Sed rapiat sidens Venerem , interiusque recondat. 



Ruisus cura patrum cadere , & succedere matruin 
Indpit/exacds gravidas cùm tnensibus errant. 
Non itlas gravibus quisquam juga ducere plaustns, 
Non saltu supe^re viam sit passus. Se acri 
Carpere prata fiigâ, fluviosque innare rapaces. 
Saltibus in vacuis pascant, & plena secundùm 
Flumina; muscus ubi, 6c viridisàma gramine ripa» 
Speluncsque tegant, & saxea procubet umbra. 

Est lucos Silari drca, îlicibusque vîrentem 
Flurimus Atbumum volitans, cui nomen àsîlo 
Romanum est j œstron Graii vénère vocantcs r 
Asper , acerba sonans , quô tota exterrita sylvb 
Diflligiunt armenia , furit mugitibus «ether 
Concussus , sylTaequej'& sied ripa Tanagrî. 
Hoc quondam monstro JiMïîbiles exercuit iras ^ 
InachiasJuno pestetto meditata juvencx. '' 

Hune quoque (nam medîts fervoribus acnor instat) 
Arcebb gravido pecori; armentaque pasces 
Sole recens oito > aut noctcm ducentîbus astris* 
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Leur embonpoint nuiroit aux plaisirs les plus doux : 
Une gousse maigre en proie à son époux , 
Keçoit mieux le dépôt que Vénus lui confie , 
Le nourrit] le conserve, & lui donne la vie. 

Les pères à leur tour seront abandonnés 
Quand ils auront fourni les tributs ordonnés. 
D faut soustraire au joug leurs compagnes fécondes; 
Les empêcher d'errer, de traverser les ondes, 
De franchir des sentiers, de bondir dans les ctiamps. 
Menez-les dans des bois, sur â&s gazons naissans. 
Ou sur des bords garrùs d'une mousse légère 
Qa*à l'ombre des rochers baigne une eau toujours daire* 

n est un animal qu'Isis rendit fameux, 
Dont le bourdonnement forme des sons affreux; 
Cest le taon. Cette mouche imporrane 8t barbare 
Infecte les forêts d'Alburne & de Silare '*. 
Les troupeaux qu'elle suit , rugissent de fureur; 
Les rives, du Tanagre '* en frémisse» d'horreur. 
C'est par lui que Juoon sur sa triste rivale '', 
Exerça si long-tems sa vengeance fatale. 
Mais la génisse plône évitera ses coups , 
Quand le soldl paroh , ou qu'il fuit loin de nous. - 
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Fost parnim, cura in vitulos traducitui omnis :' 
Contînuôque notas Se rsoramz genùs inunint. 
Et qHos aut pecori malint submittere habendo, 
Aut ans servare sacros, aut scindere tenam. 
Et cam^um horrentem fractis învertere glebis. 
Caetera pascuntur virides armenta per hcrbas. 
Tu quos ad studium atque usum formabis agrestem, 
Jam vitulos hortare, viainque insiste domandî, 
Dum faciles animi juvenum, dum mobilîs xtas* 
Ac primùm laxos tenuï de vïmine circlos 
Cervici subneae : dehinc, ubi libéra colla 
Servitio assuerint, ipsis'è torquibus aptos 
Junge pares, & coge gradum conferre juvencos; 
Atque illis jam sœpe roiae ducantur inanes 
Per terram , & summo vestigia pulvere signent. , 

Post valido nitens sub pondère fagïnus axis 
Instrepat, & junctos temo trahat aereus orbes. 

Intereà pubi indoinitaï non gramina tantùm , 
Nec vescas salicum frondes, ulvamque palustremj 
Sed frumema manu carpes sata : nec tibi fcets , 
More patrum , nivea implebant mùlctralîà.vaccs ; 
Sed. tota in dulces consument ubera natos. 

Soignez 

u.a.i.z.d:,.G00glc 
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Sonnez sur-tout le fruit qu'elle tient de Lucine. 
Qu'un fer brûlant d'abord marque son origine ; 
Ecrivez sur son poil quel sort l'attend un jour. 
Si c'est l'autel des Dieux , la charrue ou l'amour. 
Que la génisse paisse au milieu des herbages. 
Du tiuireau cependant à nos divers usages. 
Formez, dressez le corps quand l'âge le permet; 
A des liens d'osier sans peine il se soumet. 
Lorsqu'enSn de ces nœuds il supporte l'étreinte. 
Faites-lui du vrai joug éprouver la conuainte. 
Et qu'avec le pareil, propre à le soulager. 
Il promène un char vuide en un terrein léger. 
Bientôt ce couple ^al, que vos soins fortiSent, 
Tiaînent de lourds essieux qui sous le fardeau crient. 



Cest peu que vos taureaux, sur des rivages ims. 
Se repaissent de saule & d'herbe des marais; 
Joignez des épis verds à ces repas humides. 
Je blâme nos ayeux , dont les mains trop avides 
Aux mères chaque jour otoiem le lait nouveau; 
Qu'il leur serve à noucrir votre jeune troupeau, 

Xomc IF, O 
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Sin ad bella tna^s studmm turmasque féroces» 
Aut Alphsa TOUS prxiabi Bumina Pisîe, 
Et Jovis in luco curcus agitare volantes ; 
Pcimus equi labor est , animos atque arma videre 
BeUantum , lituosque pati , tractiique getnentem 
Ferre roiam ; 6c siabulo frenos audire sonantes : 
Tùm magis atque oiagis blandts gaudere ma^tri 
Laudibus j & ptausœ sonhum cervîcis antare. 
'Atque bsec jarn primo depulsus ab ubete macris 
Audiat, inque vicem det tnoUibus ora ca^nsiris 
Invalidus, etiamque tremens, ettam insdus îevi*. 
At> tribus exactîs, ubi quàrta accessent aestas, 
Carpere roox gyrum incipiat , gradibusque sonare 
Compositis, sinuetque alterna volumina cru mm, 
Sitque laboranti similis : tum cursibus auras 
Provoceti ac per aperta volans, ceu liber habenis, 
'^quora, vix summâ vesti^a ponat arenâ. 
Qualis Hyperboreis Aquilo cùm densus ab oris 
Incubuitj Scythiasque hyemcs atque arida diffcrt 
Nubîla : tum segetes aliae campique natantes 
Leiùbus horrescunt fîabris , summ^que sonorem 
Dant sylvSj longique urgent ad lîttora Huctus : 
nie volai, simul arva fugâ, simul aequora Tcrrens, 
Hic vel ad Elei metas & maùma campi 
Sudabit spatia , Si spiimas aget ore cruentas ; 
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Prétendez-vous cuàllir les palmes de Bellone , 
On des combats de Ptse enlever la couronne f 
Accoutumez l'oieille & Tceil de vos coursiers 
!Au tumulte efirayant des spectacles guemers. 
Au son de la trompette , au dioc bruyant des annest 
Des applaudissemens qu'ils ressentent les charmes, 
£t qu'à la voix du maître , émus d'un doux transport. 
Sous la main qui les flatte ils tressaillent d*abord. 
Que éCxm cheval sevré le fràn dompte la bouche^ 
Il est tremblant encor, quoique jeune & farouche. 
Mais quand il touche presque au quatrième été, 
vWépargnez plus sa force & son a^Iité; 
Formez ses pas divcK; qu'il tourne & caracole. 
Courbe son corps léger, prenne l'essor & vole. 
Et qu'à peine des pieds, appuyé sur les champs. 
Sa tête fende l'air plus vite que les vents. 
Tel l'aquilon parti des monts Hyperborées , 
S'élance en mugissant de ses froides contrées, ' 
Disperse les vapeurs , ébranle les forêts; 
I<es épis hérissés flottent sur les guércts i 
Des mers contre leur rive il exdte la guerre, 
■ Et <run rapide vol parcourt l'onde & la terre. 
Ce coursier dans l'Elide un jour avec honneur. 
Se couvrira d'écume & de flots de suevgr; 

Oij 
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Bel^ca vel molli melîùs feret esseda coUo. 
Tum demum crassâ magnum farragine corpus 
Crescerejam domitis sînito : nautique ante domandum 
Ingénies collent animos, prensique negabuni 
Verbera lenta pati, 6c*duris parère lupatù. 

Sed non ulla magis vires indusiria firmat, 
Quàm Venerem & «eci sùnmlos avertere amoris; 
Sîve boum , sîve est cui gratior usus equorum. 
Atque ideo jauros procul atque in sola releganc 
Fascua, post tnontem oppoàtum & trans flumina Jata, 
Aut intus clausos satura ad prfEsepia servant. 
Carpit enim vires paulaiim, uritque videndo 
Femina, nec nemorum patitur meraioisse , necherbae. 
Dulcibus illa quidem illecebris & scepe superbes 
Comibus inter se subigit decemere amantes. . 
Pascitur in magnâ sylvâ formosa juvenca: 
Uli alternantes multà vi prœlia miscent 
Vulnerîbus crebris ; lavit ater corpora s^guis, 
Versaque in obnixos urgentur cornua vasto 
Cum geoûtu, reboant sylvxque & magnus Olympus. 
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n traînerales chars que le Belge nous donne. 
Assouvissez alors la faim qui l'aiguillonne. 
Trop gras avant ce teins , il repoiisse la main. 
Se cabre sous le fouet, & méprise le fieiiu- 



O vous » qui desirez qu'en Teur emploi dcâïes" 
Lescoursiers,les taureauxrous soienilong-teras uûley. 
Pour soutenir en eux la vigueur qui vous sert. 
Sauvez-les de l'amour, c'est l'amour qjii les perdr 
Qu'en des lieux isolés un fleuve ou des-montagnes- 
Séparent le.iaurcau de ses jeunes compagnes j. 
Formez-lui sous vos toîtsdeS réduits écartés. 
La génisse qui broute ou marche à ses côtés,, 
De ses regards lascifs lentement le dévore^ 
D oublîra les prés pour l'cbjetqu'il adore. 
La femelle souvent , par ses tendres appas ,.. 
Engage deux rîvaira dans de cruels combats. 
Dans le bois cependant elle paît sans allarmes ;= 
Tous deux brûlans d'amour se disputent ses charmer* 
Furiçux l'un de Vautre ils déchirent le flanc ; . 
Leur corps percé de coups est inondé de sang- 
Le prix de la conquête augmente leur courage. 
Et le dcl-retentit des eflbns de leur rage. 
O iij 
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Nec Dios beltames unà sfabtllare; sed aha 
Vkhis abh, longèque î^oûs exsulat oris : 
Milita gemens' ïgnominiam ^ pl^asque superbî 
Vicions, tum quos amisk itiultus amorcs; 
Et stabula aspectans , regnis excessït avids. 
Ergo otiini cura vires exercet, ôc intet 
Dura jacet pemox instcato saxa cubilî, 
Frondibus hirsutis & caricc pastus acatâ : 
Et tentât sese, atgue irascî in cornua disch 
Aiboris obnirus tranco, veinosque lacessit 
Ictibus , & sparsâ ad pugnam proludit arenâ> 
Pôst, «bi collectum robur , viresque recepta?. 
Signa movet, pnecepsque oblitum fertur in hostesob 
Fluctus ut in medio cœpit cùm albescere ponto, 
Longiùs, ex altoque ûniim trahit ; utque volutus 
Ad terras , immanè^ sonzt per s^a , nec ipso 
Monte miilor procumbit j at ima ex^estuat uiida 
Voitidbasj nigramque altè subjectat arenam. 

Onineadeogenus in terris hominumquejfcranimqw, 
Et genus squoreum, pecudes, pictsque volucte» 
In furias ignemqlie ruunt : amor omnibus idem. 
Tempore non alio CatuIoFum obRta leasna , 
Sasvior erravit campïs : nec funera-Tolgo 
Tarn multa informes ursi, stragemqae dedête 
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Ils ne sauroient ensemble habicer -désQXïDm. 
Le vaincu porte aHleurs sa honte & ses regrets^ 
Il contemple de loin , d'un cmI plan de tristesse > 
Les lieux où son rival possède sa maîtresse. 
Errant, blessé, confus, & détestant le jour. 
Il mugit de douleur, de colère & d'amour. 
Toutefob il médite une horrUile vengeance? 
Dans l'infortune même un cœur vit d'espérance. 
Dormant sur les rochers, nourrï d'herbage amer. 
Il attaque des troncs , bat du pied , frappe Vak > 
Sous ses coups redoublés écarte la poussière, 
£t prép^e au combat sa corne meunrière. 
Mais c'en esthk,â part, il court avec ardeur 
Dans les bras de l'amour surprendre son- vainqueurs 
C'est ùnsi que ce flot, eneor loin de la [Jage , 
Par d'autres flots grossi tombe sur le rivage ;. 
L'onde crève , & du sein de ses gouffres ouverts» 
Voimt un sat^e noir qui rentre dans les mers. 

Td est donc de l'amour te prestige invincible, 
Hcxnmes, dieux, animaux, tous.ont un cœur senàbl^ 
Tous brûlent en aimant , d'ime égale fureur.- 
I<a fiorme qu'embrase une amoureuse ardeur^ 
Signale ses désirs sa m^ieu du* carnage; 
I^e tigre est plus cruel ; Tours f^t pFus deravagç^ 
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Per sylvâS; turïi s&vùs àper, nïm pesâtna ùgrii* 
Heu! malé tum Libyîc solis errator in agris.- 
Nonne vides m tota treoiorpeitentet eqiiorum 
Corpora, srtantùm notasodor aaalitaurasf 
Ac neque eos jam frena viïûm,neqaeverbera saeva, 
Kon scopultr rupesque cavse , atque objecta retardant 
Fluminx correptos imda torquentia montes* 
Ipse rait dentesque Sabellicus exacuit sus, 
fit pede prosnbigit terram, fricat arbore' co&tas, 
Atque hinc atque illinc humeros ad vulnera dwati 
Quid juvjenb , magnnm eui versât m ossibus ignei» 
Durus âmorf nempe abniptîs turbaia procellis 
Nocce natac côccâ scrus fréta î quem super ingens- 
Fona tonat cœli , & scopolis rllisa redamant 
jïlquora,nec miseri possunt revocafe parentes^ 
Nec moritura super crudeli funere virgo- 

Quid lynces Baccht vanm; & genus acre kporum^^ 
A tque canum ? quid ,|quae imbelles dant prœlia cervi-S' 
Scilicet ante omnes furor est insignis equarum: 
Et mentcm Venus ipsa dédit , quo tempore Glaucî 
Potniades malis meinbra absumpsêre quadrigE-i- 
Illas ducit amoT trans Gargara, transque sonantenv 
Ascanium : superant montes^ & fîiunina tranant ; 
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Qu'aJors !e voyageur, à qui sts jours sont chers. 

De l*afFreuse Libye évite les déserts. 

Voyez-vous du coursier le tremblement extrême. 

Quand l'^dans ses nazeauxportePodetirqu'il aime'*? 

U vole où le plaisir l'appella tant de fois. 

H ne craint ni les coups, ïii le frein, ni la voix. 

Ni des rocs escarpés les effroyables cimes. 

Ni le bruit des torrens , ni l'aspect des abymes. 

Ici le sanglier roule des yeux ardens ; 

H exerce son corps, il aiguise sts dents. 

Je vois un jeune amant '', ô tendresse. insensée î 

Traverser à U nage une mer courroucée. 

Sa mère en vain l'appelle, en vain son triste sort 

De son amante en pleurs lui présage la mort; 

En vain Jupiter tonne, il affronte l'orage. 

Fend les flots , suit l'amour, l'implore 8c fait naufrage. 

Leslynx,Ies loups cruels, leschîens, les cerfs tremblans 
S'exposent pour l'amour à des combats sanglans. 
Des cavales sur-tout l'ardeur est incroyable. 
Vénus dans ses fureurs souvent impitoyable, . 
Far ses uaiu embrasés alluma leur transport, 
Poiur punir de Glaucus '' le sacrilège effort. 
Le traître amour les guide , ou plutôt les égare 
Au-delà de l'Ascagne '*, au-delà du Gargare *". 
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Commuoqae avidis abi sabdita tiamma medtHn» 
( Vere magts , quia v^e calor redit ossibus ) 'dite 
Ore oixinei verse in zephynnn , siant iDpibus attis , 
Exceptantcfue levés auras i & sepe sine tillts 
Conjugpis vento gravidœ ( mir^Ie dictu ) 
Saxa pcr St sct^ulos & depressas convalles 
IHStig^uDt, nCHi, Eure, tuos, neque Solis ad <»'tus; 
In BoreaiD Caunmique, aut unde nigerrinuK Anstes 
Nasdtur, & pluvio coiunstat fiigore ccefutn. 
Hincdeinuin,Hippomane5veroquod nomme dicunt 
Fasfores , lemum distillât ab inguine vin» : 
Hippomanes qood sœpe malae légère no\'ercîp ^ 
MîscDcruntqifeherbas, Se non ûinoxiaverba. 
Sed fugit intereà , fii^t îrrcparabile tempos, 
Singula dum capti ôrcucnvectamur amote. 

Hoc satis amientis : superat pan ^tera cnrx'r 
Iianigeros agitare grèges , hinasque capelias. 
Hîe labor j bine laudem Fortes sperate coloiû. 
Kec sum animi dubtus verbis ea vincere magniltif 
Qnàtn m , 8c augustis hune addere rebus~ honorcnfr 
Sed me Pamasn déserta per ardua dulcis 
Raptat amor : juvat ire jri^, quà nulla prionit» 
Castaliam moDi divertitur orbita clivo. 
Mùnc , venecanda Pales , tnagno mine oie sonandoDu 
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Si-tôt que le printems, saison propre anx plaisirs, 
î)aiis leur sang qu'il réchauffe, excite les denrs. 
Au souunet des rochers leur troupe ardente rôle* 
Kegarde le couchant, & du souSie d'Eole, 
Reçoit l^ommage vain , qui lui pacoit si doux. 
Jouit sans se livrer, Çc conçoit sans époux. 
Delà dans les vallons le feu qui les dévore j 
Les entraîne toujours loin des yeux de l'aurore; 
Du soldl qui la suit, le regard leur fait peur. 
Elles versent alors cette infâme liqueur. 
Dont le pouvoir accru par là force manque. 
Des marâtres souvent sert la haine tra^que. 
Mais c'est trop s'éoarter, le tems fuit sans retenir^ 
Et je le perds encore à parler de Tamour. 

Vousdtoyens des champs.vous qu'au travâl j'invite. 
Des chèvres, des brebis que le soin vous excite; 
L'opulence sera le fruit de mes leçons. 
Ces objets sont ingrats pour de sublimes sons, 
JelesenSj&monart, cet art divin que j'aime, 
Doit pour les embellir se surpasser lui-même. 
Mais la gloire m'attend au bout de mes travaux; 
J'y cours par des chemins qu'ignorent mes rivaux* 
O Paies, c'est à toi qu'ici mes vœux s'adresscut; 
Soutiens toujours mes chants, c'est toi quils intéressentc 
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Ijicipiens, stabulis edko in mollibus berbam-' 
Carpereoves, dum mox frondosa reducitur aestas^' 
£t multâ duram stipula filicumque tnaniplis 
Stemere subterhumum, glades ne frïgida laedat 
Molle pecus , seabiemque ferat , turpesque. podagras* 
Post.hincdigressus, jpbeofrondentiacapris. 
Arbuta sufficere, & fluvios prsebere récentes,- 
£t stabula à vends hyberno opponece Soti, 
Ad médium conversa diem; cùm fn^^dus olin 
Jam cadit, extremoque irrorat Aquariusanno- 

Hœ qiioque nou cura nobis leviore mendÊe> 
Nec mitior usus erit : quamvis Milesia ma^o- 
Vellera muwntur, Tyrios inçocia rubores. 
Densior hinc soboles-, hînc lar^ copia lactis ; 
Quô ma^s exhausto spumaverit ubere mulctra, 
lâEta ma^ pressb manabunt flumina mamcnis. 
Nec minus intereà barbas, incanaque menta. 
Gnyphii tondent hirci, setasque cornantes ^ 
Usmn in castronim & miseris velamina nautis,. 
Pascuntur vero sylvas, & summa Lycœi,, 
Horrentesque ruboa , & amantes arduadumos. 
At<|ue ipsse memotes redeunt in teâa., suosque. 
DucuDï, & gtavido superam vix ubere limen. 
Ergo omui studio glaciem vcnto$que nivales,. 
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Que les tendres brebis, mollement sous leurs toits. 
Attendent la saison qui les rappelle au boîs. 
Que sous leurs pieds un lit de chaume & de fougère 
Oppose au froid piquant sa chaleur salutaire. 
Ce soin les garantit des plus funestes maux. 
D'arboisier pour la chèvre amassez des rameaux; 
De Ja désaltérer n'oubliez jamais l'heure: 
Aux rayons du midi présentez sa demeure; 
Qu'elle y paisse à couvert tandis que dans les Cieuz 
Règne encor du Verseau le si^ne pluvieux. 



Je sais que sa toison trop grossière & trop dure 
De Tyr ni de Milet ne prend point la teinture ; 
Mais Lucine pour elle épuise ses bienfaits; 
Son lait coule à grands flots & ne tarit jamais. 
Des poils aigus du bouc , méprisés dans nos viDes , 
Pour les champs & la mer les tissus sont utiles. 
La chèvie aime les bois, & sur le haut des monts , 
Broute au sein des rochers l'épine & les buissons. 
Vous la verrez le soir, de ses chevreaux suivie , 
"Rentrer au tems marqué dans votre bergerie; ■ 
Le fardeaude son lait retarde seul ses pas. 
Soignez donc en hiver ces troupeaux délicats; 
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Quo imnùs est illîs curs mortaHs egestas, 
Avertes; victumque feres & virgea Iscttis 
Fabula , nec totâ claudes fceiûlia brumâ. 

At vero zephyris cùm lœta vocanribus aestas. 
In saltus utrumque gregem atque în pascua mines : 
Luciféri primo cum sidère frig^da rura 
Carpamus , dura mane novum , dum gramina canent , 
Et ros in tenerâ pecori gratissioms herbâ est. 
Ipde, ubi quarta sitim cœli collegerit hora, 
£t cantu querulx rampent arbusta dcadœ , 
Ad puteos aut alta grèges ad stagna jubeto 
Cuixentem ilignis potare canalibus undam : 
JËstibus at medus umbrosam exquirere vallem, 
Scubi magna Jovis antlquo robore quercus 
Ingénies tendat ramos , aut sîcubi nigmm 
nîcibus crebris sacra nemus accubet umbrâ. 
Tum tenues dare ruisus aquas, & pascere rursus» 
Solis ad occasum ; cùm fri^dus aèïa Vespec 
Tempérât, ôc saltus relîcit jam roscida Luna, 
Littoraque halcyonem résonant , & acaiithida dumî. ' 

Qiùd àbi pastores libys, çûd pascua versu 

Prosequar, & raris habitata mapalia tectis ? 
. Ssepe cUeoijnoctemque, 8c totumex ordine mensem 



;.. Google 



L I r K M IIL 225 

Sans vous ils périroîent : donnez-leur du feuillage, 
£t des prés, s'il le faut» a'épargnez pas l'herbage. 

Aux chèvres , aux brebis rendez la liben^ 
Aussi-tôt que les champs leprennent leur beauté. 
Au lever de Taurore, ouvrez-leur la prairie» 
Quand la rosée encor blanchit l'herbe Eeurie. 
De la cigale enfin, qui voltige à Tentour» 
Ixirsqye le bruit redouble avec Tardeur du jour, 
Que des eaux d'un étang , d'un puits ou d'tine source 
ZiCu r soif dans des canaux intercepte la course. 
Cherchez pour ce troupeau des asyles secrets. 
Des valions > un vieux chêne, ou de sombres forêts. 
Qu'il paisse & boive encor , quand de ses feux humides 
I.a liuie rafrmchit les feuillages arides, 
Quand le rossignol chante au sàn des buissons verds, 
£t le tendre alcyon sur la rive des mers. 



Parlerai-je en mes chants aux pasteurs dltaHe» 
Des bergers vagabonds que nourrit la Libye f 
Dans de vastes déserts leurs foyers sont épais, 
Cest-là que leois troupeaux, venus de toutes parts, 
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Pascitur, îtque pecus longa in desena âne uUis 
Hospitiis : tantum campi jacet. Omnïa secum 
Annentarius Afer agit, tecnimque, Laremque, 
Armaque, Amyclxtimquecanem, Cressamque pharetrai 
Non secus ac paiiiis acer Romanus in armis, 
Injusto sub fasce viam cùm carpit, & hosti 
Ante exspectamm posids sut in agmine castiis. 



At non, qiià ScytMx genres, Msoticaqne unda^ 
Turbidus & torquens flaventes Ister arenas , 
Quàque redit médium Rhodope porrecta sub anem; 
lUîc clausa tenent stabulis armenta; neque ullx 
Aut herbae campo apparent , aut arbore frondes : 
Sed jacet aggeribus niveis informis Se alto 
Terra gelu laiè, septemque assurgit in ulnas : 
Semper hyems , semper spirantes frigora CaurL 
Tum Sol pallentes haud unquam discutit umbras; 
Nec cùm invectus equis altum petit œthcra , nec cùm 
Prîecîpitem Oceani rubro lavît îequore cumim. 
ConcresCunt subitx currenù in flumine crustœ, 
Undaque jam tergo ferratos sustïnet orbes, 
Puppibus illa prtùs patulis, nunc hospita plaustric; 



Malgré 
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Ma^é des jours biûlans , malgré la nuit oîiscure. 
Souvent des mois entiers pussent à Taventuie : 
La hute dn berger , le peuple qu'il conduit , 
Ses armes & son chien, son carquois, tout le suit. 
Tel le soldat Romain , toujours infatigable, 
Marche d'un pas léger sous le poids qui l'accable. 
Traverse sonn les eaux, la fange, les frimats, 
£t fond sui Tennemi qui ne l'attendint pas. 

Mais si vous parcourez le marais Méotide , 
La mer, qui du Danube engloutit l'eau rapide. 
Les tristes répons d'où lé Rhodope sort. 
Et forme un long détour qui se perd sous le nord ; 
Vous verrez le pasteur pendant l'année entière 
Renfermer ses troupeaux au fond de sa chaumière. 
Les arbres sans feuillage , 8c les chainps sans moissons 
Languissent sous la ndge & le poids des glaçons;' 
L'hiver sans cesse y rè^e , & la terre éplorée 
S'y voit toujours en butte au souffle de Borée. 
Jamais le Dieu du jour n'y pénètre tes ^rs , 
Soit que son char doré quitte le snn des mers. 
Soit que ses derniers feux percent les eaux profondes ; 
Des fleuves tout-à-coup l'hiver glace les ondes; 
Leur dos soutient l'essieu dans ces chemins nouveaux. 
Et le diar pesant loule où voguoient lés vaisseaux. 
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Miaqae ^ssiliunt vulgo, vestesque rigi 
Indutz, csduntque securibus humide vii^a. 
Et tots solidam in gladem venêre lacunie, 
Sdriaque impexiB înduniit bomda barbis^ 
Interea toto non sedus aëre lùoipt ; 
Intereunt pecudes-: stant circumfa^ pEiûms 
Coipora magpa boum , confenoque agmine cervi 
Torpent mole nova» & summis v.b( coroibus exstant» 
Ho5 non immissis canibus, non cassibus ullis, 
Pumcexve autant pavidos. fomiidine pennas : 
Sed frustra oppontum tnidentes pectore rnontem 
Couûnus obtruncant feno , graviterque nidentes 
Csdunt, & magno heà clamore reportant. 

Ipsî in defossis specubus secuia sub altâ 
Otia agiuit tercâ ;, congestaque robora , totasquf 
Advolvêre fods ulmos , ignique dedêre. 
Hîc noctem ludo ducimt. Se pocqla heù 
Feimento atque addis imitantur vitea sorbis. 
Talis Hyperboreo septem subjeaa trioni 
Gens eSTrxna virùm Riphxo timdinir £qro.; 
Et pecudum fiilvis velamur cotpora seùs. 

Si tibi lanidum curas-» piimùm aspeia sylySi. 
Lappsquç,.trtbttUque abàot; fuge pabtda. Ia9tft.î 
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L'âraûi saute en éclats , les vêtemens se gèlent ; 
Le fer coupe le vin que les tonneaux recèlent; 
L'eau des bourbiers se prend, & souvent des mortels 
Le poil aussi se glace " en ces climats cruels. 
Chaque jour cependant des Bots de neige tombent; 
Les champs en sont couverts.lestaureauxysuccombent; 
Les cerfs au même fieu par le froid rassemblés. 
Sous un poids rigoureux gémissent accablés. 
De leur bois seulement les bouts pointus paroissent; 
Sans toiles & sans arc, sans limiers qui les pressent. 
Par le glaive frappés, ils expirent soudain 
Sous le fardeau glacé qu'ils soulevoieni en vmn. 
Leurs sauvages vainqueurs jettent des cris de joie. 
Et dans leurs souterrains vont dévorer leur proie. 

Cest-Ià que ces humons avec sécurité , 
Jouissent d'une longue & morne oisiveté. 
Près des brasiers fumdns que sans cesse ils alhiment. 
Où des chênes enners, des ormeaux se copsmnent. 
Ils s'enivrent ht nuit dans le jeu, les festins. 
Se bouillantes liqueurs plus fones que nos vins; 
Et revêtus des peaux dont ils font leurs trophées. 
Bravent pendant le jour le vent des monts Riphées, 

S TOUS êtes jalouK du prix de vos tcûsons , 
Ecartez, les troupeaux des lieux pl^ns de buissons; 
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Conunubqae grèges vîllîs lege moUîbus atbos* 
Illum autem , quamvis aiies sit candidus ipse, 
Nigra subest udo tantùm cui lingua palato, 
Rejice, ne maculis infuscet vellera pullîs 
Nascentum , plenoque alium drcumsptce campo^ 
MuDCre sic niveo lanse (si credere dîgnum est) 
Pan Deus Arcadiœ captam te , Luna , fefellit , 
In nemoj:a alta vocans : nec tu aspemata vocantem. 



At cui lactis amor, cyttsum, loiosque fréquentes 
Ipse manu, salsasque Terat pnesepibus hetbas. 
Hhic & amant fluvios magis, & ma^s ubera tendunf jj 
£t salis occultum referunt ia Utcte sapoiem. 
Muiii jam.excretos prohibent à matrilnis hœdos , 
Primaque ferratis praefigunt ora capbtrjs. 

Quod, surgente die, mulsêre, horisque diumis, 
Nocte premunt : quod jam lenebris & sole cadente, 
Sub lucem exponans calatbis adit oppida pastor, 
Aut parco sale contingunt, hyemique reponunt. 



Nec ji^ cura canum fuerit postrema : sed ona 
Veloces Sparts catulos, accemque Molossun^ 
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I/un trop gras pâturée évitez la mollesse. 
Dans vos laines dierdiez lablandieur, la~ finesse; 
Ce bélier est tout blanc , malgré cette couleur y 
Examinezsa langue, âc voyez sa noirceur. 
Qu'il soit vite échangé ; je crùndrois que' ix mèr? 
Ne transmît aux agneaux les tachesde leur père^ 
Dianej (si jepuis, san& Wasphêmer ton nom. 
Dire qu'im Dieu sauvage " ait séduit ra Kuson)^ 
Ce fut un bélier blanc, gage de sa tendresse, 
Qeà dans le f<Hid d'un bois^ égara ta sagesse,- 

Ceux dont la bergerie abondé en lait nouveau,. 
De lotos, de cythîse engraissent leur troupeau;. 
Sa soif pliis dévorante épuise tes fontaines, 
Erd'iin tait plus exquis ses mamelles sont pleines. 
Pour le mieux conserver, il est dés soins prudensj. 
Ecartez les chevreaux à tetter trop ardéns. 
te lait du jour. Je lait qu'a vu -couler l'aurore 
■ Se caille avec succès quand l'ombre vient d'éclorre.;- 
Celuî du soir, ta nuit conserve sa fraîcheur; . 
La ville au point du jour le reçoit du pasteur ;- 
Ou ce même berger; pat un meilleur usage. 
En fer» pour l'hiver un solide laitage. 

Des diiens, pour vos besoins exercez tes tàlèns,, 
^ane en-a-dè légers, l'Epire de vaillàns. 
P iîj 
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Fasce scro pingix : numquam custodîbus tlHs 
Noctumum «tabulis furâiri) îticutsusque ItiponBUf 
Aut împacatos à tet'go horrebts Iberos, 
Séepe eâam cursu timidos àgitabis onagros , 
£t canibus leporem , canibus venabere damas : 
Sœpe vt^utabris palsos sylrestribus âpios 
Latratti turbabis agens^ montesqite per ahàs 
Xngentem clamore premes ad leûa csivutn. 

Disce 8t odoraiam stabulîs accendere ccdram, 
Galbaneoque agitare graves nidore chdydrcw. 
Sxpe sub immoûs prssepibus aut mala tactu 
Vipera delïtuït, cœlumque exterrica fugÎE; 
Atu tecio assuetus cokiber succedere & unibrïe, 
Pestis acerba boum, pecorique aspergere virus, 
Fo vit humum. Cape saxa manu , cape robora , pasior, 
Tollentemque minas , ôc sibila colla tumentem , 
Dejice : jamque fugâ timidum capat abdidit altè, 
Cùm medii nexus , extremeeque agmina caudîe 
Solvuntur, tardosque trahit sinus ultimus orbes. 

Est etiam ïlle malus Calabris in saltibus anguis , 
Squamea convolvens sublato pectore terga, 
Atque notis longam maculosus grandibus alytnn : 
Qui, dum amnes ulli rumpumur fontibus , & dum 
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Nourris à pea de fnds letlr gïrde est toujours sâre; 
Les larrons Se les loups redoutent leur morsure. 
D'autres du haut âi^ monts conduisent dans vos lets 
Les ours,les sangliers, citoyens des forêts; 
Ou par des cris perçans & leur course rapide. 
Forcent le daim, ie<:^rf> & le lièvre tiriiide. 



Dutcât de vds'troupeauic qa'iln brandon résûieùx 
Ecarte les serpenis par l'odeur de ses feiix. 
Bien souvent sous la crèche une affreuse vipère 
Crc)upit'& du soleil fiiit ûnsi la lumière. 
Des boeufs fléau raortdl , la couleuvre à son tour 
Etablit sa demeure en ce même séjour. 
Viens, pasteur, arme-toi, ne crains point ce reptile; 
Il se traîne en sifflant dani sdn humide asyfe , 
Et Idsse sur la terre où tn l'as écrasé. 
Les plismourans d'un corps que'tescbaps ont brisé. 



Il est dans la Calabte'un serpent formidable 
Dont le dos est couvert d'une écàlle effroyable j 
Son ventre tadieié surprend par sa longueur, 
Quand des fleuves grosiis la bruyante fureur 
P iv 
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Vére madent Udo terrœ ac pluvialibus Ailstns^ .. 
Stagna coUt ; ripisque habitant , hic pisdbus atrain 
Improbus-ingluviem ranisquc loqiiacibus-explct. 
Fostquani exbausta palus, terraequeaidore dehisciiHC^ 
Exsilh in siccuiQ , Se flammantia lusiïAa torquens 
Sxvit agris , asperque siii, atque extecrims â»tu. 
Ne mihi mm molles sub dio carpere somnos, 
Neu doTso nemoris libeat jacuisse per herbas; 
Cùm positîs tiovus exuviis, nitidostpie juventâ, 
,VoIvitur,autcamlostectis aut ova relkiquens, 
Arduus ad Solem, & linguis micat ore trisulcû* 



Morborum quoqae te causas & signa docebcfc 
Turpts oves tentât scabies, ubi fri^dus imber 
Altîùs ad vivum persedit,. & hoirida cano 
firuma gela , vel cùm tonsis Uloius adhiesit 
Sudor , 6c hirsuti secuerutit corpora vêpres. 
Duldbus ïddcco fîuviis pecus omne ma^tâ 
Ferfundunt; udisque aries in giirgite villis 
Mersaïur, missusque secundo- defluît ararà : 
Aut tiinsum tristi contingunt cc»piis atnurcâ , 
Et spumas mtscent argenti ac si^phara viva. 
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FrancUt par-tout la borne à leur canal prescrite, 
Ce monstre dévorant dans les matais habite. 
Les ptûssons, la grenouille assouvissent sa faim. 
Dès que l'été dessèche & crève ce terrein , 
n porte en d'autres lieux la soif qui le tourmente , 
Parcourt les champs, 8c roule une prunelle ardente. 
Que je craindroii alors de chercher te sommeil 
Sur un lit d*herbe tendre, à l'abri du soleil. 
Lorsque quittant sa peau, tout luisant de jeunesse , 
H offre aux feux du jotu sa tête qull redresse. 
Et que loin de ses oeufs dans sa retraite épars. 
De sa langue légère il exerce les dards ! 

Les troupeaux, comme nous, ont leurs maux & leur pe»ie« 
Craignez pour vos brebis une lèpre funeste. 
Si du froid, de la pluie , elles ont trop souffert, 
Si leur corps déchiré de ronces est couvert. 
Ou si de leur sueur elles restent mouillées 
Après que le ciseau les aura dépouillées. 
Un pasteur attentif les baigne en des ruisseaux, , 
Et plonge son bélier dans de profondes eaux; 
L'animal vigoureux suit leur pente à la nage. 
Apprenez quel remède est encore en tuage. 
Au marc que l'olivier laisse au fond du pressoir, 
Mêlez de la ciboule & du bitume noir , 
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Idibastjae ptces, & pinguês ftifiguinê ceras , 
SciUamque, heUeborosque graves, nigWïftqiiB'bihiitaen. 
NoHtamenulIa magis prEEsens foftanalaboramest> 
Qiiàm si qiôs ferro 'potuit rescinder* satmiiuni 
Ulceiis os ; à&tur vicînm, vivîtque tegendô , 
I^m medicas adhîberë marms ad vulnera pastor 
Abnegat, Se rteliorà Deos sedëtoinina poscens. 
Quin etiam ima dolor balamûm îapsus ad bssa 
Cùm fuiit, atqtiè artus dcpasdiur aridà febris, 
Profurt iftcensos îfotus avefierè , & ifiier 
Ima ferire pedis salientem sanguine vCnarti ; 
Bisaliîe quo more SciléiH, àcdr<^ Gekinns, 
Cùoi fu^t in Rhodopeii , atque in déserta Geiarum | 
£t lac concretum cum sanguine potat eqmno. 

Qùam procul , aut ihoSt succedere stepiùs utttbras 
Videris , àut sumiùas carpeniëm tgnaviùs herbas, 
Extremamque sequi, aut medîo-procumbere campd 
Pascentem, À; seras solam decedere hdcti; 
C()ntinii6 culpam ferro compesce , priusquam 
Dira per incaatum sei'pant cohtagia vulgUs. 
Non tam crëber agens Hyememruit œquore'tiirba-» 
Quàm muIttE pecudum pestes : nec singula morbi 
Corpora corripiuni, sed tota îEstiva repente, 
Spemqtîe,gregemquesimul,cunctamqâeab origine genteia 
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La poÙE , le soufre vif, la cire brute encore, 
De l'écume d'argent, & des sucs d'hellébore. 
Mais le plus sûr sans doute est d'employer le fer 
Contre un mal qui se cache, & rampe dans la chair* 
Le troupeau périra si le pâtre imbécille 
Ne s'adresse qu'aux Dieux Se demeure tranquille. 
Lorsqii'enfin le poison pénétrant jusqu'aux os. 
Ne laisse à la brebis ni force ni repos , 
Pour éteindre l'ardeur d'une fièvre inhumée. 
Le pasKuc sous le pied lui percera la veine. 
Ainsi fait le Bisake *>, ainsi font dans les bois 
X<es Gelons du Rhodope armés de leur carquois , 
Nation vagabonde & qui pour tout breuvage. 
Dans le sang des coursiers détrempe son laitage. 

Si-tôt qu'une brebis se redre à l'écart, 
A peine effleure l'herbe & la broute au hasard , 
Suit de loin le troupeau , se couche dans la plainej 
Seule, quand il est nuit, rentre ou plutôt se traîhej 
Du mal qui se déclare & la brûle à vos yeux. 
Prévenez par sa mort l'effet contagieux. 
L'empire de Neprane éprouve moins d'orages 
Que les troupeaux divers ne souffrent de ravages. 
Souvent avec fureur ce fléau les poursuit, 
Attrint jusqu'au dernier, le frappe & le décriût. 
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Tum sdat, aetias Alpes & Norica » qmtf 
Castella in nimulîs, & lapidis arva Timavi | 

Nime quoque post tanto vïdeat, desertaqoe fegnar. 
Fastorum, & longé saltus latèque vacantes. 
Hîc quondam morbo cœli nûseranda coorta est 
Tempestas , totoque autumm încanduit sssta ; 
Et gênas omne neâ pecudum dédit , omne ferarum, 
Comipîtque lacus, infecît pabula tabo.- 
Nec via mortis erat simplet : sed ubi ignea venis 
Omnibus acta sitis miseros adduxerat artus , 
Rursùs abiHidabat fliûdus- ligue», omniaqueîn se- 
Ossa minutatim laorbo coUapsa tiahebat. 
Sîepe in honore Deûm medio stans,hostîa ad aram, 
Lanea duin niveâ circumdatur infula vittâ> 
Inter cunctantes cecidit moribunda nùnisiros. 
'Am à quam ferro mactaverat vite sacerdos;. 
Inde neque impositis^ ardent altaria iibris , 
Nec responsa potest consultus leddere vates; 
'Ac râc suppositi tinguntur sangmne ctiltri, 
Summaque jejunâ sanie infuscatur arena. 
Hipc l^etis vituli vulgo inoriuntur in herbis, 
, Et dulces animas plena ad prsesepia reddunt. 
Hinc cambus blandis rabies venit , & quatit asgcosi ; 
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Les Alpes, dont le front t ou che aux Geux & les brave. 
Les monts de la Norique & les eaux du Timave, 
lieux qu'habitoient jadis tant de riches pasteurs, 
'Déserts en ce moment , vous diront leurs malheurs* 
L*air d'abord altéré par une automne ardente, 
De la contagion fut la source brûlante , 
Corrompit l'eau, l'herbage, & saisit à la fois, 
Et les troupeaux des champs & les hôtes des bois. 
Plus d'un genre de mort ** frappoit leurs corps putrides J 
La soif portoit le feu dans leurs veines arides, 
-Leurs membres desséchés, & leurs os dépéris 
Par une liqueur acre étwent encor pourris. 
Les victimes souvent, de prêtres entourées, 
Far un trépas subit trompoient leurs mains sacrées; 
Celles qui du couteau soufiroient le coup mortel, 
Ne se consumoient point par le feu de l'autel. 
Indignes de paroître aux yeux des Haruspices *'s 
Leurs intestins flétris souilloient les sacrifices, 
£t le Ministre saint n'arrachoit de leur flanc 
Que des gouttes d'une eau tdnte à peine de sang« 
Les taureaux expïroient sur la tendre verdure. 
Ou sur U crèdie même au tân de leur pâture. 
Des chienstrui4^es, doux, de leur m^tre chéris, 
D'affireux transports de lage étoiem soudain surpris. 
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Tussis anhela sue$, ac faucibus an^t obesis*' 

Labitur tnfelix studiorum atqae îmtnemor herbcC 
Victor equus , fomesque avertitur , & pcde terram 
Crebra ferit : demissie aures, incertus ibidem 
Sudor, & ille quidem morituris frigîdus : aret 
Pellii, & ad tactum tractanti dura reàsiît. 
HtCC ante exitium primb dant signa diebus. 
Sin in processu cœpit cmdescere morbus , 
Tum vero ardentes ocufi , atque attractus ab alto 
Spiritus, interdùm geniitu gravis; imaque longo 
Ilia singultu tendunt : it naribus ater 
Sanguis, & obsessas fauces premit aspera lingua. 
Profuit incerto laiices înfundere cornu 
Lemeos : ea visa salus morientibus una, 
Mox erat hoc ipsum exitio : furiîsque refecti 
Ardebant ; ipsîque suos jam morte sub sgrâ 
(Dî meliora piis, erroremque hostibiis illuin ! > 
Disdssos nudis laniabant dendbus artus. 

Ecce autem duro Aunfuis sub vomeretaunis 
Concidit, & naixtum spumis vomit ore cniorenif 
Extrempsque det gemitus : it nistis arator,. 
Mœrentem abjungens fratemâ morte jufencum, 



;,. Google 



L I r B. s III. fi^p 

Et des accès de toux , fruits de ce mal étrange , 
Etoufibient Pantâial. qiù se plaît dsi» ta fônge. 

Ce coursier si robuste & si souvent vainqueur» 
Fuit l'herbe & les ruisseaux, accablé de.langueiu'. 
Frappant du pied la terre & Toreille baissée. 
Lentement il distille une suéûr glacée. 
Sa peau devient scabreuse & résiste à la main : 
C'est des premiers accès le symptôme certain. 
Mais lorsque des douleurs la force est plus CjCuellC) 
Dans un cercle embfâsé son œil creux étincelle; 
D ne peut respirer, & ses gémîssemens 
De ses flancs conviJsifs suivent les battemens. 
Des gouttes d'un sang noir tombent de ses narines ; 
Sa langue s'épaissit jusques dans ses racines. 
Le vin par des tuyaux dans sa gorge versé, 
Calmoit d'abord le mal dont il étoit pressé; 
Mais bientôt il tomboit dans une ivresse extrême j 
Et de rage en mourant se déchiroit lui-même. 
Dieux ! puissent les Romans éviter ces horreurs. 
Et nos seuls ennemis imiter ces fureurs ! 

Tout-s-^bup. le taureau poar sur-croit de disgrâce. 
Vomit des flots de sang d^s le sillon qu'il trace i 
Il meurt. Le laboureur délie en soupirant 
Le triste compagnon de l'animal mourant* 
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Atque opère in medio defixa telinquit aratrâ. 
Non umbrs altorum nemonim , non mollîa possunt 
Praia movere animum, non qui per saxa volutus 
Purior clectro campum petit amnis : at ima 
Solvuntut latera, atque oculosstupor urgetinenes^ 
Ad terramque fiuit devexo pondère cervix, 
. QuSii labor, aut benefacta juvant ? quid vomere terras 
Invertisse gfavesf Atqui non Masstca Bacchi 
Munera, non illis epulx nocuêre repostse : 
Frondibiis Sl victu pascuntur ^^plicis herbas; 
Pocula sunt fontes lîquidi , atque exercita cursu 
Flumina; nec somnos abmmpit cura salubres. 



Tempore non aUo dicunt reg^ombus illis 
Quxsitas ad sacra boves Junonis , & uris 
Imparibus ductos alta ad donaria currus. 
Ergo «egre rastris terram rimantur , & ipsis 
Unguibus infodiunt fruges, montesque per altos 
Contenta cervice trahunt stridentia plaustra. 
Non lupus insit^as e;Kplorat ovitia circum » 
Nec gregibus noctumus obambulat ; acrior illUin 
Cura dogiat : ùtnidi damtC cecvique fugaces 

Au 
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Au milieu des guérels le soc reste immobile. 
L'émail fleuri des prés , des bois le sombre asyle. 
D'un xuisseau transparent l'agréable fraîcheur» 
Rien ne peut des troupeaux ranimer la vigueur. 
£xtenués, Tceil fixe , & la tête inclinée » 
ïh attendent la mort qui leur est destinée. 
Que leur servent > hélas \ ces travaux assidus, 
A qui noire richesse & nos plabirs sont dus ! 
Et toutefois chez eux, cette effroyable peste, 
N'est poÎDt l'eiïet du luxe aux mortels si &ineste. 
L'onde les désaltère, & l'herbe les nourrit; 
Dans les champs la nature à leurs besoins sourit;, ■ 
A côté des bergers sur la terre ils sommeillent, 
£t les soucis rongeurs jamais ne les éveillent. 

Ce peuple alors voulut, pour appaiser les deux, 
Offrir des dons sacrés à la reine des Dieux, 
Le char étoit tout prêt, mais les taureaux manquèrent; 
Des buffles inégaux au temple le traînèrent. 
On vit des laboureurs , par le besoin pressés , 
Achever de leiîrs mains les sillons commencés , 
Charger du joug leur tête , & des plaines voisines , 
Conduire seuls un char au sommet des collines. 
Le loup craint pour lui-même, & fait gracéaux troupeaux 
XiCs d^uis mourans, les cerfs entrent dans les hameaiuc. 
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Nunc înterque canes & circum tecta vagantur. 
Jam maris immensi prolem & geflus omne natantum 
■littore in extremo, ceu naufraga corpora, fiuctus 
Proluit : insolitïe fugiunt in flumina phocœ. 
Interit & curvis frustra defensa latebris 
Vipcra , & attoniti squamis adstannbus hydri- 
Ipsis est aer avibus non sequus , & illsc 
Prsecipites altâ vïcam sub nube relinquunt. 

' Pixterea nec jam mutari pabula refert; 
Quxsitxque nocent artes : cessêre ma^strî 
PhiUyrides Chiron , Amithaoniusque Melampus. 
Sxvit & in lucem Stygiis emîssa tenebris 
PallidaTisiphonCimorbos agitante metumque» 
Inque dies avidum surgens caput altiùs eflert; 
Balatu peconim & crebris mugilibus amnes 
Arentesque sonant ripa; , collesque sopini : 
Jamque catervatim dat stragem, atque aggeratipâs 
In stabulis turpi dilapsa cadavera tabo ; 
Donec humo tegcre ac foveis abscondere discunt. 
Nam neque crat coriis nsus , nec viscera quisquam 
Aut undis abolere potest, aui vincere flammâ; 
Nec tondeje quidem morbo iUuvieque peresa 
Vellera, nec telas possuni attingere putres. 
' Verùm eriam invisos si qms leBtàrat amictni, 
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Errent parmi les chiens, & leur troupe éperdue» 
Ne connoit: d'ennemi que le mal qui les tue» 
Les monstres de k mer comme eux épouvantés , 
Ne trouvoient que des flots par la peste infectés ; 
Tels que ces malheiureux péris d^s un naufrage, 
l^urs cadavres écrans flottoient sur le rivage; 
Les serpens expiroient sur les sables déserts, 
£t les oiseaux mourans tomboient du haut d^ airs. 

Vainement les bergers que soutient l'espérance , 
Changent de pâturage, épuisent leur science; 
L'art d'Esculape même eût fait de vâns effons, 
Tisiphone a quitté le noir fleuve des morts; 
Les maux & la terreur ont marché devant elle; 
Sa rage à tout instant frappe 8c se renouvelle , 
El l'écho ne répète, en ses tiisies accens. 
Que des troupeaux plaintifs les cris attendiissans. 
Leurs corps , spectacle affreux qui charme les Furies, 
Palpitent dans le sang, couchés sur les prairies, 
lis couvrent la campagne , entourent les hameaux. 
Et dans des creux profonds sont jettes en monceaux* 
Du poison dangereux dont leur chair fut attente. 
Ni l'onde, ni le feu n'eût effacé l'empreinte. 
Les toisons conservoient cette horrible venu; 
Malheur à tout mortel qu'elles auroient vêtu. 

<2'i 
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Ardentes papulx , atqne immundus olentia sudor 
Membra sequebatur; nec longo deinde moranù 
Tempore contactes aitas sacer ignis edcbat* 



Finis Ijibri leriîi. 
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Lesùs£us que fonnoic cette dépouille impure ^ 
Commiiniquotent au sang leur secrète souillure. 
Des ulcères ardens-& d'iniectes sueurs^ 
De ce mal redoutable aigrissoient les douleurs; 
Et d'un feu clandestin l'embrasement rapide, 
Consumoit des mourans le corps sec & livide^ 

Fin du Livre troisième*- 
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NOTES ET REMARQUES 

Sur le troisièm e Livre, 

I. JTleuve de Thessalie.surles bords duquel Apol- 
lon garda les troupeaux d'Admète. 

2. (Enomaiis , Roi d'Elide , ne vouloir donner sa fille 
Hippodamie qu'à celui qui le vaincroit à la course des 
chars. Pelops gagna par argent l'éaiyer du Roi- Myrtile, 
c'étoit son nom , mit au diar de ce Prince un essieu de 
cire qui ne tint pas' long-tems. (Enomaiis tomba; sa 
chute fiit si violente qu'il en mourut. 

3. Buùris, Roi d'Egyi^, sacriiSoit à ses Dieux touj 
les étrangers qui le venoioitvoir. Il fut immolé par Hec- 
cule au pied dci mêmes autels. 

4. Euiisthée) Rot de Micènes, fiit l'instrument de* 
vengeances de Junon contre Hercule. Il lut commanda 
successivement les douze travaux célèbres où l'on croyoû 
que ce héros devoir périr. 

5. Hylas , compagnon d'Hercule dans le voyage des 
Argonautes, fiit enlevé par les Nymphes d'une fontaine 
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où il étoit allé puîsef de l'eau. Hercule le chercha long- 
temS, Ne pouvant se consoler d« sa perte , il abandonna 
les Aigonauies , qui ârent sans lui l'expédidon de Col- 
chos. 

6. Délos , isie de la mer Egée, & l'une des Cyclades , 
étoit errante & cachée dans les eaux de la mtt. Elle s'é- 
leva au-dessus des flots pour recevoir Latone , à qui la 
jalousie de Junon ne latssoit aucun lieu dans le monde 
où elle pût accoucher. 

7. Virgile étoit de MantOue , & le premiei Poëtc 
qu'eût produit cette ville. 

8. Ce vers nous apprend que les Captifs BreCons» ame- 
nés à Romcj y étoient employés au service des théâctes^ 
& particuUcrement des décorations. 

3. Le Taygete & le Cithcron, montagnes renommées. 
La première étoît dans la Lacooie , & la seconde dans la 
Béotie. Epidaure , ville du Péloponèse. Ceci fait allusion 
aux chiens de chasse, àut bœu& , aux chevaux de course 
que produisoient ces difféiens pays. 

10. Cette idée est singulière; L'orgueil poétique n'as- 
signe point à la réputation une durée fixe & bornée , 
Q iv 
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comme est celle d'un tems déjà passé , dont on peut savoi* 
par le calcul la somme totale. Dans d'autres endroits, 
Virgile s'exprime plus fièrement. Ses vers dureront 
autant que le Capitole , autant que Botne , autant qu8 
le monde. Ici sa Muse est plus modeste. Mais je trouve 
cpielquc chose de bisàrte Se de peu naturel dans ce tour^ 
Je n'ai rien changé ni modifié dans 1» pensée ni 
dans l'agression. Je ne corrige point Virgîlei \t le 
traduis. 



i t. Cette descr^ofl des quaKtés & de la figure dir 
cheval ne devoit pas être plus longue en vers, Cesl asseï 
qu'elle soit exaae. Elle a servi aux Ecrivains qui ont traité 
plus particulièrement cette matière , entr'auties à r&ncîet» 
Auteur du Théâtre d'Agriculture , dans le dixième cha- 
pitre du livre quatrième. Mais nous avons une autre 
description poétique du cheval, bien supérieure à celle-ci.- 
Tous ceux qui lisent l'Ecriture la connoissent •, elle est 
■du Livre de Job. It est vrai que l'objet en est différent. 
Virgile décrit la forme & les qualités des bons cbevauï 
en général L'Auteur du Livre de Job a voulu peindre ' 
seulement un cheval de bataille. Mais quels coups de 
pinceau ! quelles images ! quelles couleurs l Essayons 
de rendre en poésie humaine cette petite partie d'un 
Pocme divin. 
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î)(mnt\-vous au çoursitr la foret yletourags. 

Et du hennUsement le unibU langage 1 

L'/pouvanure\'Vouj comme un initcte aîléi 

Il souffle la terreur O n'eit jamais trouhlé. 

VigoureuiHt plein d'audace, il handit, il j'élance. 

Par sa course il prévient l'ennemi qui s'avance. 

Il se rit de la peur, méprise les hasards , 

Le sifflement des traits , les glaives & les darJj. 

Il enfonce des pieds, il dévore la terre. 

La trompette t appelle , il sent de loin la guerre. 

On charge i il dit, allons : il court, vol» aux comhaU i 

Entend la voix des chefs , & le cri des soldats. 

-Pour conserver autant qu'il étoît possible le caractère 
àngulier de ce morceau , je me suis plus aittaché au texte 
original , qu'à la vulgatc. Le Latin dit : numquid susci- 
' tabis eum quasi locustasf Le fere^^us bondir comme 
les sauterelles? On ne sait si c'est de peur qu'il bondira 
ou par un autre mouvement, L'Hébreu présente un sens 
déterminé, une figure bien hardie, mais bien belle. Le 
ferc^vous trembler de frayeur^ s^ agiter comme une 
sauterelle, ou tout autre insecte aîlé qu'on détourne Si 
qu'on fait fîiit d'un soulïle ou de la main i L'^pouvan- 
terei-vous? est la traduction littérale du mot Up'pT'i"''» 
' seconde personne masculine au singulier du futuv de v*jntt 
- qui signifie , ùjte trembler , £aiic mouvoir par une impul- 
sion de terreur. le substantif Vpl à l'égard des étces 
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aiûmés , veut dire terreur , commotion csusée par l'cffrcrff 
tremblement, ébranlement quand On pule de chose» 
inanimées, tremb'emcm de terre, ébranlement des mon- 
tagnes. Il y a encore dans cette descripnon une autrç 
figure que j'ai voulu faire aussi passer dans notre tangue i 
Use rit de la. peur^ intlS pnw, que la Vuigate a. 
rendu par coniemnit pavorem, au lieu de dérivée 
pavorem. Cette image sublime a même de la justesse. 
Le hennissement du cheval est une espèce de riie teni- 
bk 8c fier. 

ïi. Fût-Il sorti des mers ^ c'est-à-<Sre du ctievat 
créé par Neptune. Neptuaique ipsn dtducat origine 
gentem, 

I î- Le Silare est une rivière de la Lucanie , & l'Al- 
hatae une montagne de la même province. 

14. Le Tanagre est encore un fleuve de la Lt»- 
canie. 

15. Jupiter avoir changé lo en vache, pour la sous- 
traire par ce moyfn à k vengewicc implacable de Jo- 
non. Mais la Déesse lui envoya le taon , qui ne cessa 
dé la tourmenter jusqu'à ce qu'elle fut arrivée en Egypte, 
où ses soufiiances prirent fin. 
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\e. Teîtplique ici Virgile par Jérémie. Le texte sacré 
que je vais dtct, est si confbmie au texte latin pour 
l'image , & pour les expressions , qu'on ne peut les rap- 
procher l'un de l'aune sans être frappé de cette parfaite 
ressemblance ; la seule diiFérence qu'il y ait entre les 
deux, c'est qu'il s'agit de l'âne Sauvage dans le pre- 
mier, & du cheval dans le second. Voici le passage du 
Prophète suivant la Vulgate ; Onagtr assuetus in jaU~ 
tudine^ in desiderio anima suas attraxit ventuim 
amoris sut ; nullus avertit eam, Cest un âne sauva- 
ge ^ accoutumé À vivre dans le désert ^ qui sentant de 
loin ce qu'il aime^ court après avec ardeur , sans que 
rien l'en puisse de'tourner. chap; II, f. 14. Le veiJw 
original qu'on a traduit par attraxit , est encore 
plus significatif que ce verbe latin, nait» hausit^ 
soriuit, • 



17. LéaniJre. Ses amours avec Héro font le sujet d'up 
poëme de Musée , Se de deux Epîtrcs d'Ovide. 



1 8. GlaUcus méprisoit le culte de Vénus. Il empêchoic 
aussi ses jumens de s'accoupler avec des chevaux , pour 
les rendre par-là plus vîtes & plus légères. Vénus voulue 
venger à la fois ses autels & les jumens. Ces bêtes devin- 



;,.GoogIc 



!i;2 Notes et Remarques 

xent si fiuieuses , qu elin mirent leur maîtie en pièces ^ 8C 
le dévocèrent auprès de k ville de Potma^ 

15. Fleuve de Bichynic 

20. C'est le nom d'une partie considérable du Monf 
Ida. M- l'Abbé Desfontaines observe très-bien que cette 
montagne & ce fleuve leptéscntent ici poëciqustheti' 
toutes les montagnes Se toutes les rivières. 

tt. Ser?iijs «oit qu'on peut donner deux sens à ce- 
vers : Stiriaque iiapeMis Induruic arida harbis.j &C 
l'^iteodre ou de la barbe gelée des animai^, ou des 
gouttes d'eau qui tombant des arbres &C des toits, se 
gèlent en forme de barbe. C'est se moquer d& Virgile 
que de lui ptetecune flguie aussi puérile & aussi f(m;éc 
que celle-ci , laquelle conviendroir merveilleusement au 
poème de S. Louis , où pour exprimer la fonte des nrâges 
on dit que les montagnes suent. la barbe des goutdères 
TOudroit bien la sueur des montagnes. Ser^us a cherché 
du métaphorique & du figuré eu il s'y en a point. Sa 
première înterprétatton est simple & naturelle. Ce scroit 
la seule bonne, si elle regardoit la barbe des hommes, 
& non pas ceUe des bêtes. De tous les animaux donc 
Virgile fait menrion dans le troisième Livre desr Géorgi- 
ques , il n'y a que les chèvres qui ayent une barbe. Les 
'1>CBU&, les moutons, les chevaux, les chiens, les cer& 
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ïi'ai ont pas. Le Poè'te ne pouvoir Honc avoir en 
vue que k barbe des hommes. L'humidité qui s'y artx- 
che dans les climats septentrionaux , forme nécessaire- 
ment de petits glaçons. Le fioid de ces pays produit des 
effets bien plus remarquables. Souvent quand on boit , les 
lèvres se prennent si fortement au gobelet , qu'on ne peut 
les en détacher suas déchirer la peau ; & l'on est exposé i 
cela, même en buvant de l'cau-de-viCj ce qui est encore 
plus singulier. M.<li Maupertuis Se ses compagnons de 
voyage Font éprouvé dans la Sibérie. 

- ai. Setvius dit que Virgile a changé îd la fable, 8c 
qa'il a substitué le Dieu Pan au berger Endymion* 
D'autres assirent que ce Poète a suivi Nîcfuidre , ancien 
Auteur qui raconte ainsi ce trait de fable. Par-tout oa 
tmuve dans la Mythologie ces différences & ces vanétés. 
Le mensonge n'est jamais d'accord avec lui-même. 

23. Peuples de Sc3rthle, ainsi appelles du fleuve de 
Bisalte , dont Us habitoient les boids. 

zf. Cest dnsi que je tnuhiis le vers de Virgile , nec 
via mortis erat simpUx. Le sens qu'y donne M. l'Abbé 
Desfontaines est très-bon > quoique différent. Selon lui, 
le latin signifie que la mon de ces anirtuiux n'éiott 
point oidiiijU»i c'esc même de cène Ëi^n i-peu-près 
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que l'a entendu Servius , à qui la langue de Virgile dé- 
voit ctic plus &nilièTe qu'à nous. Mais j'appuie ma 
traduction dans cet endroit sut des raisons diées de la 
diose même, & supérieures pat conséquent à l'autorité 
de Servius &c des TraducteutS' La peste d'Adiènes, si 
vivement & si éloquemment décrite par Thucydide, a 
fourni à Virgile les matériaux de la description qu'il feit 
ici de la maladie épidémique des animaux. On retrouve 
dans la peinture latine les princijaux symptômes & 
plusieurs traits caractéristiques du mal qui affligea les 
Athéniens , quoique le PocM en ait écarté tout ce qui ne 
pouvoit convenir qu'à des hommes. Thucydide nous dit 
que ce mal causoit des accldens , fort dîfférens les un» 
des autres , aux personnes qui en étoîent attaquées : ùt 

Il me paroît donc que le sens du vers de Virgile est dé- 
terminé par ce passage, $C que j'ai dû traduire comme 
j'ai fait, 

25. Je me crois obligé de relever à l'occasion de ce 
mot d'Hamspices, un contresens très-marqué de M. l'Ab- 
bé Desfontaines. ;On lit dans le latin ': Nec responsa 
potest consultas reddere vaies ^ Se il traduit ainsi : 
L'auspice n'en pouvoir tirer aucun présage, X.'au5picê 
étûit celui qui consultoît le vol des oiseaux. Il s'agit 
(lans ce'vers & les piécédens d'entrailles d'animaux si 
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conompues & si altérées qu'on n'en pouvoit tirer aucuno 
Imnièie. Ceux qui consultoienc le cccur Se le foie des 
victimes s'appelloicnt Haruspices. Cette Éiute & quel- 
ques autres que j'ai lemaïquées dans la même traduction, 
n'en diminuent point le mérite. Les ennemis du Tiaduc- 
leui l'ota critiquée à toit & à travers. Mais elle reste ; on 
l'estime, Sc on la recheicheia toujours. 
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LIBER qUARTUS. 

Jtrotinus aërit mellis cœlesda dona 
Exsequar : hanc etiam , M^ecenas , aspice panem. 
Admiranda tibi levium spectacuja renim, 
Magnanimosque duces > totiusque ordine gentîs 
Mores, & studia, & populos, & prœlia dicam« 
In tenui labor : at tenuis non glorîa,,si quem 
Numina lacva sinunt, au(Utque vocatus Apollo. 



Prindpio sedes apibus staâoque petenda, 
Qub neque ùt venus adîtus ( nam pabula ventî 
Ferre domum prohibent) neque oves, hxdique petuld 
Floribus insultent, aut errans bucula campo 
Decutiat rorem , Se surgentes atterat herbas. 
Absinc & picn squalentia terga lacerti 
Pinguibus à stabuJis, meropesque, aliîcque volucres, 
£t manibus Procne pectus signata cnientis. 
Omiûa nam latè vastant, îpsasque volantes 
Ore ferunt , dulcem nidîs immitibus escam. 
'At liqiûdi fontes , 8c siagna yirentia musco 

LirRE 
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LIVRE QUATRIEME. 

JF E chante les trésors , doux fruits de la rosée. 
Pe tes savans regards toujours favorisée. 
Ma Muse, cher Mécène, offre encore à tes youc 
Un spectacle étonnant d*objets peu sérieux; 
liCS chefs d'un peuple aîlé, ses loix Se ses usages, ' 
Ses moeurs & ses combats, ses dilTérens ouvrages* 
Le sujet est léger, mus l'honneur sera grand; 
Et c'est le Dieu des vers que j'en ù pour garant* 

Mortels, de vos essaims choisissez bien l'asyle. 
Que des vents respecté , l'abord en soit tranquile; 
Chargés de fleurs. Le vent les écarte au retour. 
Incommodes voisins, dans les lieux d'al^itour. 
Que le bouc, les troupeaux & la génisse errante. 
Ne foulent point aux pieds l'herbe humide & tremblante* 
Les serpens, l'hirondelle, & d'avides oiseaux. 
De l'abeille ennemis, ravagent ses travaux , 
L'enlèvent elle-même, & de leur race impure 
L'insecte précieux est souvent la pâture. 
Exempt de ce danger , qu'il ne quitte jamais 
La mousse des étangs, les gazons toujours frais* 

^Tome IF, R 
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Actsint, & tenub fugîens per gramina rivus, 
Paloiaque veatibulum aut ingens oleàstec iouoibret; 
Ut, cùm prima novî ducent examina leges 
Vere suo, ludetque favis emissa juventus, 
Vicina învitet decedere ripa calori> 
Obviaque hospdls teneat fiondendbus arbos. 

In mediam, seu stalw îners, seu profluet hiimor, 
Tranarersas salices &■ grandia conjice saxa : 
Pontibus Ht crcbris possint consistere, Se alas 
Paadere ad œsrivum solem ,. si fonè morantes 
Sparscrit, aiit pKEceps Neptuno immcrserit Eurus, 
Hebc circum casiïe virides, & olentia latè • 
SerpiUa , & graviter spirantb copia thymbras 
Fioreat; irriguumque bibant violaria fontem. 
Ipsa autem , seu conicibus libi sata cavatis, 
Seu lento fuerint alyearia vimîne texia, 
Angustos habeant aditus : nam frigore mella 
Co^t hyems ; eademque calgr liqnefacta remittît. 
Urraque vis apibus pariter metiienda : neque iUx 
Nequicquam intectis çertatïm tenuîa cerâ 
Spiramenta tinunt, fucoque & fioribus oras 
Expient , collectumque bxc ipsa ad munera glutea 
Et visco & PhrygÎEE servant pice lendus idas. 
S^pe etiam efîbssis (si rera est fama) laiebris. 
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Sur le bord d'un ruisseau qu'un olivier sauvage , 
Ou qu'un palmier touBù lui prête son ombrage. 
Ainsi quand au printems atàrés pai les fleurs. 
Nos essûnu braveront les premières chaleurs. 
L'onde leur otfnra sa fraîcheur salutaire, 
£t les arbres voisins leur ombre solitaire. 

Que l'eau dorme > ou s'enfuie 8u travers des roieaur , 
Jenez-y des rochers, des cailloux, des rameaux; 
C7e^t-Ià que bien souvent échappés du n^oifrage. 
Ces animaux légers, qu'a dispersés l'orage , 
Rassemblent sans péiil leur escadron vermeil. 
Et réchauHênt leur ^e aux rayons du soleil. 
Que U lavande y croisse avec la sariette, 
I^ œndre serpolet, le thim, la violette. 
,Vos ruches qu'empBrom ces parfums ramassés. 
Seront d'écorce d'arbre, ou de joncs enlacés. '> 
Mais n'y laissez jacnais qu'une étroite ouverture; 
De l'air & des saisons elle& craignent l'injure. 
Le froid glacé le nûel , la chaleur le dissout. 
Ausù dans ses rempans, de l'un à l'autre bout. 
Règne un enduit ^^ueuK, dont l'abeille prudente 
Recueille dans les bois une moisson gluante. 
Souvent même on a vu d'industrieux essaims 
jCheicher pour leur travail des aJiris souterrains, 
Rij 
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Sub terra, fodêre" larem ; penitùsque repert» ; 

Pumicibusque cavis, exesxque arboiisantio. . 

Tu tamen è levt rimosa cubilia limo 

Unge , fovens circum , & raras superinjice frondes. 

Neu propiùs tectis laxum sine, neve rubentes 

Ure foco cancros , allas neu crede paludî, 

Aut ubi odor cceni gravis, aut iibi concava puisa 

Sajta sonant, vocisque offensa résultat imago. 

Quodst:^>erest,ubipulsam hyemenSol aureus e^t 
Sub terras, cœlumque assdvâ Iiice recluât; 
Ills continua saltus sylvasque peragrant, 
Furpurcosque metunt fiores , & ffumina libant 
Summa levés. Hinc nescio qiû dulcedine Izets . : 
Progeniem nidosque fovent : hinc arte récentes 
Excuduntceras, & mella tenacia iingunt.. 
Hinc ubi jam.emissumcaveis ad sidéra cœli . 
Nare per xstatem liquidam suspexeris agcnen , 
Obscuramque trahi vento mirabere nubem, 
Contemplator j.aquas dulces & frondea semper 
Tecta petunt : hùc tu jussos asperge sapores, .. 
Trita melisphylla, & cerinthîe' ignobile gramen; 
Tinmtusque cie, & Matris quate eymbala dtcum, 
Ipsse consident medicatis sedibus, ipsîe 
Iiuima,moresuo,^ese in cunahula condeijt,. . 
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Dans des crenx de rdcher, ou dans un chêne anùgue, 
Fonder avec succès leur sage république. 
Que leurs fragiles toits , aisément entr'ouverts , 
S<Ment investis d'argile & de feuilles couverts. 
Leurs citoyens de l'if redoutent l'influence; 
L'écrevisse est un mets dont l'odeur les offense; 
Ils cràgnent des marais la noire exhalaison, 
Ht des échos bruyans l'insupportable son. 

Quand le char du soleil, dissipant !a froidure. 
Donne au Ciel plus d'éclat, rend aux bois.leur verdure» 
Les abolies, qu'invite un tems clair & seràn, 
Voltigent sur les eaux , & sur le romarin ,. 
Sucent la fleur nouvelle , & respirant la joie. 
Rapportent de leur course une agréable proie , 
Qui nourrit leur famille, échauSè son berceau. 
Et de inte Ôc de miel forme un trésor nouveau.. 
Si de. jeunes essaims sortent de leur asyle , 
Et que }ouet des vents, la lé^n mobile, 
Fopne un miage obscur qui flotte dans les airs j 
Ils cherchent une source & des ombrages verds- 
Répandez aussi-tôt des herbes odorantes. 
Attraits délicieux pour ces troupes errantes ; 
Frappez une cymbale ou des vases d'airain; 
I^ bruit & les parfums les rappellent soudain* 
Ruj 
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Siti auterïi ad pugnbm cxîerint (nfun ssepe dtKibïtl 
Regîbus încessit magno discordîa motu), 
Continilôque animos vulgi & tre|rïdaiitia hélla 
Corda lîcet longe pixsciscere*, namque moratites 
Maftius îlle aeris ràuci canor increpat , & toX 
Auditur fractos sonitut imitata tubarum* 
Tum trepidîë inter se càeunt, pennJsqùe coniscantf 
Spiculaque exacilunt rostrîs, aptantque lacntos. 
Et circa regem atque ipsa ad pratoria denss 
MiscentUT, itiagtiîsque Tocant clamdnbus hostetn« 
Ergo ubi ver nactae sudum, camposque patentes, 
Erumpunt portis ; concurritur ; îBthere si alto 
Fit sonitusî magnum laixtx glomerantitt iii ortiem, 
Pnecipitesque cadunt : non densior aère grando, 
Nec de conctissâ tantùm pliùt ilice glandù. 
Ipsi per médias acies, insignibus alis. 
Ingénies animes ângusto in peaore vèWant ï 
Usque adet) obnixi non cedere, dum gravis aut hos, 
Aut hos versa fugâ Victor dare terga subCgit. 
Hi motus animorum, atque hxc cenamina tSnia 
Pulveris exigui jaciu compressa qtiiescent. 



Verùm ubi ductorès acie ïevocavérls attbos j 
ï)etetior qui visus^ eum, ne prodigus ob^tj 
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Mais torsqn*entie deux chefs l'ambition cruelle 
Allume pour le trône une injuste querelle, 
Les (ËfTérens partis de ce peuple nombreux 
Nous découvrent bientôï leurs desseins belliqueux* 
Us s'excitent l'un l'autre , & leur clameur «igue 
Imite du clairon la voix interrompue. 
Ils préparent leur vol, dardent leurs aigpSlons^, 
Se rangent près du Roi ', serrent leurs bataillons. 
Et des deux souverains les cohortes fîdelles 
Marchent à Peniieim qtû s'avance contr'elles. 
Un' beau jour de printems est le signal pour eur} 
Chefs, soldats , tout se mêle avec un bruit af&eux.- 
Bes deux côtés la rage est égale à la perte ^ 
De mons précipités l'herbe tendre est couverte, 
Ainû tombe la grêle , ainsi poidaiit l'hiver 
Des chênes secoués tombe le fruit amer. 
L'audace des deux Rots dans le péril 's^eiifbmme';. 
Peùts , foîbles de corps , leut force est dans lemr amrr 
Us volent dans les rangs y échauffent le soldat. 
Jusqu'au dernier instant ^e finit le aïn;d)at. 
Et toutefois dans l'ûr un seul jet de poussièref 
Sufik pour apaiser cetn fitieui goeni^ce. 

Immolez sans pitié le Monarque vaincu ; 
Pour le bien de l'Empk'« U n'a que trop vécnv 
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!Dede ned : meltor vacuâ sine regnet in aulâ. 
Alter erit maculis auro squâlentibus ardens : 
(Nam duo sunt gênera) hic melior, ïnsignis & ote. 
Et nidlis ctanis squamîs : ïlle horridus alter 
Desidiâ, laïamqiie trahens ingtoritis atvum. 
Ut bime regum faciès, ita corpora gentis. 
Namque aliœ turpes horrent, ceu pulvere ab alto 
Côm venit, & terrain sicco spuit ore viator 
Andus : elucent alùe , & fulgore coruscant. 
Ardentes auro, & parîbus lita corpora gutds. 
Hxc porîor soboles : hinc cœli tempore certo 
Dulcia mella premes; nec tantùm dulda*, quantùtn 
Et liquida, & durum BaccM domitura saporem. 

At càm incerta volant, cœloque examànS ludunt, 
Contemnuntque favos, & frigida tecta relinquunt; 
Instabiles animes )udo prohibebis inani. 
■ Nec magnus prohîbere labor ; tu re^bus a!as 
Eripe : non illis quisquam cuDctantibus akum 
Ire iter, aut castris audebit vellere signa. 

Invitent croceis bâtantes floribus horti. 
Et custos furum atque avium cum Ëilce saligna 
Hellespontiaci seryet tutela Priapi, 
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D feut à des sujets un Roi digne de l'être. 
A des signes certains vous saurez le connoître. 
Sur son dos tacheté brillent l'or & rêmail; 
L'autre, lâche & pesant , fuit toujours le travail. 
A ses Rois différens chaque espèce est semblable î 
L'une, que de son corps le poids informe accable, 
Nourrit dans le repos sa livide pâleur; 
L'autre éblouit les yeux par sa vive couleur. 
Elle est active, ardente, & sa trotape fertile. 
Quand la saison le veut, abondamment distilej 
Dans des tuyaux de cire, un miel fluide, pur. 
Qui dompte l'âpreté d'un t™ sauvage & duc. 



Lorsque malgré vos soins la nation volage 
Méprise sa demeure , & quitte son ouvrage, . 
Hâtez-vous d'y pourvoir; de ces peuples légers, 
Sans peine' on interrompt les écarts passagers. 
Coupez l'^Ie à leur Roî : vous verrez ses cohortes 
Rentrer & du palais ne plus quitter les portes. , 

' Pour mieux favoriser leurs goûts & leur essor, - 
Qu'à l'eniour un jardin leur offre son trésor. 
Et que Friape, armé de sa faulx menaçante. 
Ecarte des oiseaux la troupe dévorante. 
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Ipse tfaymum , pinostjae fecens de mondbas bIus^ 
Tecta seiat latè circum, cui talîa carx i 
Ipse laborc manutn daro terat , ipse feraces 
Ftgfii hiimo planas, & anûcoa in%et ia^Mres. 

Aiqae eqnidem, extremo m jam sub fine labomm 
Vela trabam , & terris fesdnem advertere proram ^ 
Forwan & pm^ies hortos qiix cura colendi 
Omaret, canecem» biferique rosaria Pssô; 
Qaoqae modo potis ^uderent intiba rivîs, 
£t vîrides apk) rip«e, tomisqtie per herbaia 
Cresceret in voitrem cucomis : nec sera comsateca 
Narcîssom, aut fiesî tacoissem vimen acanthi, 
Palentesque hederas, & amantes itnora myrtes. 

Naraqoe snb (Bbalix memini me turribos altts^ 
Qaà niger hnmectat flaventia culta Galesus, 
Corydura vidkse senem , où pauca relicti 
Jugera raris erant; nec fenilis il^ juvencîs, 
Nec pecori oppomina seges * tiec commoda Baccboi 
Hic rarum tamen in dumis olus, albaqoe circum 
lilia, verbenasque piemens, vescumque papavcTs 
Regum asquabat opes aoimis, seiâque xevertexifr 
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Vos soins seront parfaits, si des coteaux v%>isins, 
iDcs arbres transplantés prot^ent vos essaims; 
Si le tbùn croît pour eux, A des plantes fleuriet 
Par vos orrosemens dans ce lieu sont nourries* 

Jardins, trône éternel de la fertilité, 
Pour chanter vos présens & leur variée, 
J^terromprois mon cours ^ à l'onde 6c les étcûles 
Vers le port qui m'attend, ne ramenoient mes voUeti 
Je peindrois le rosier, le myrte, amant des eaux» 
L'ache,dont la verdure entoiire vos carreain:*| 
La feuille du nardsse à se montrer à lente, 
La pâleur du lierre, & les plis de Tacanthe. 



Aux Hem où le Galèse humecte tant de fruits, 
}*m vu sous les remparts que Phaleme ' a construits. 
Un vieillard étranger, qui n*avoit en partage 
Qu'un champ d'abord sans maître, infertile héritage, 
Rebelle aux vignerons , ingrat pour les troupeaux. 
Et qui du laboureur repoussoit les travaux. 
Loin d'occuper son tems d'une culture vaine. 
Il sema des pavots, des lys, de la verveine, 
I)es légumes divers an'angés avec choix. 
Et pour lui ces uésors égaloient ceux des Rois. 
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Noâe domiun, dapibas men.sas onerabat înempfÏB. 
Primas vere rosam , atque automne carpere poma ; 
Et GÙm trbtts hyems etiam nunc frigore saxa ' 
Rumperet, & giade cursus frxnaiet aquarum, 
nie comam mollis jam tum tondebat acanthi. 
'.£statem inciepkans seram, zephyrosque morantest 
Ergo apibus fœtis idem atque examine muka 
Primus abundare , & spumantia cogère pressis; 
Mella favis*: illi ûlise, atque lAertîma pîmis : 
Qaotqné in flore novo pomis se fertilis aibos 
Induerat, totidem autumno matura tenebat. 
nie eiiam seras in versum dîsmlit ulmos , 
Eduramque pyrum , & spinos jam pruna ferentes, 
Jamque ministrantem platanum potantîbus umttfas. 
Verùm htec ipse equidem spatiis exclusus îniquïs, 
PrîEtereo, atque aliis post commemoranda relinqup. 



Nunc âge, natoras apibus qoas Jupiter ipse , 
Addiditj expediami pro quà mercede canoros 
Curetum sonitus crepitantiaque œra secutœ, 
Dictaeo coéli règem pavêre sab anaro. 
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Le soir il étaloit sur sa table champêtre^ 
Ces fruits de son travail , toujours prompts à renaître* 
Â cet heureux vieillard , arbitre des saisons. 
Le printems & l'automne oiTr oient leurs premiers dons» 
L'hiver glaçoit encor les flots sur leurs rivages. 
Les rochers les plus durs éprouvoient ses ravages , 
Chez lui tout fleurissoit, & son activité 
Devançoitleszéphirs, & prévenoit l'été. 
Ses essaims plus nombreux, à le servir dociles. 
D'un miel frais, abondant, rcmplîssoient leurs asyles« 
Se's pins & du tilleul il formoit les rameaux ; . 
Les fleurs dont le printems couvroit ses arbrisseaux^ 
Etoient autant de fruits que lui gardoit Pomone , 
Jusqu'aux jours désirés qui ramenoient l'automne, . 
De ses arbres cUvers il alignoic les rangs, 
Transplantgit des ormeaux, des pruniers déjà grands^ 
Dçs poiriers vigoureux, des planes dont l'ombrage . 
Attiroit le buveur sous leur naissant feuillage. 
Mas rentrons dans le plan que je m'étois tracé; 
D'autres achèveront ce tableau commencé ^ 

Jadis .de Jupiter dont l'abeille est chérie. 
Parle miel en secret l'enfance fut nounie, 
Dans les antres fameux où le son de l'airain 
Sauya des immortels le jeune Souvecain* 



;.. Google 



seja Les G ioRGt qu es. 

Sols communes natos, consortia tecu 
Urbis babent,magnûque autant sub le^bus îevum. 
Et patriam solœ & ceitos novêre Penatjs ; 
iVentunequ» hyemis memoret, asstate laborem 
Experîuntur, & in médium quxsita leponunt. 
Namque alîae victu invi^Iant, & fœdere pacto 
Exercentur agris : pars imra septa domonim 
Nardssi lacrymam, Ôc lentum de cortice gluten. 
Prima favis ponunt fundamina 3 deindè tenaces 
Suspendum ceras : alis spem gentis adultos 
Ëducunt foetus : alùe purissima mella 
Stipant, St liqmdo distendunt nectare cellas. 
Sunt qmbus ad portas cecidit custodia sorti , 
Inque vicem speculantitr aquas Se nubila coelî; 
Aut onera accipiunt venieniùm, aut, agmine facto, 
Ignavum facos pecus à prïesepibus arcent. 
Feivet opus', ledoleiitque thymo fragrantia mella. 



Ac velati lentîs Cyclopes fulmina massis 
Cùm properant; alii taurinis fotUbus auras 
Accipiunt , reddimtque ; alii stridentia tingune 
J£.T3L lacu : gemii imposiris încudibus jEtna : 
IIU inter sese magnâ vi bfachia toUunt 
In numerum , versantque tepad foicipe ferrum. 
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L'instinct qui les condmt en fut ta récompense. 
De ces animaux seuls telle est Tintetligence; 
Leurs enfans^n commun s'élèyem à la fois 
Dans la même patrie 8c sous les mêmes loix. . 
Les besoins de l'hiver en été les excitent 
A rassembler leur proie aux lieux qu'elles habitent. 
Les unes dans les champs , les autres au foyer, ' 
Recuâllent leur pâture & savent la broyer. 
Une gomme tenace & les pleurs du narcisse 
Fondent de leurs rayons l'élégant édifice; 
Un dédale de cire enferme en ses contours 
Les tendres nourrissons, leurs uniques amours : 
Les mères tendrement les soignent à toute heure; 
Celles-ci d'un miel pur remplissent leur demeure; 
lyautres gardent l'entrée, observent Thorison, 
Reçoivent les fardeaux, chassent le vil frelon. 
D'une commune ardeur la troupe est âhîmée. 
Et de parfums exquis la ruche est embaumée. 

Tels les fils de Vulcain partagent leurs travaux. 
L'un gouverne le souffle, aliment des fourneaux; 
L'autre enfonce l'acier dans l'onde pétillante; 
L'Ethna s'ébranle au bruit de leur forge bouillante , 
Et leurs bras qu'avec force ils élèvent en l'air. 
Retombent en cadence & subjuguent le fer. 
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Non aliter (si paiya licet componere magnis) 
Cecropias înnatus apes amor urget habendi, 
Munere quamque suo. Grandsevis oppida cuite* 
Et munire favos, & Dxdala fîngere tecta : 
At fesss multâ referunt se nocte minores, 
Cnira thymo plenje ; pascuntiic & arbuta passim , 
Et glaucas saliceSjcasiamque, crocumque rubemem, 
£t pinguem tiliam , 8c ferrugineos hyacinthos. 
Omnibus una qiiies operum , laboi omnibus unus : 
Manè ruunt poctis, nusquam mora : rursùs easdem 
Vesper ubi è pastu _tandem decedere campis 
Admonuit) tum tecta petunt , tum corpora curant. 
Fit sonitus, mussantque oras & limina cîrcum. 
Fost, ubi jam thalatnîs se composuére, sîletur 
In noctem; fessosque sopor suus occupât anus. 



Nec verb âstabuUs,pIuviâ împendente,recedunt 
Longiùs , aiit credunt ccelo , adventantibus Euris. 
Sed circùni tmx sub mœnibus uibis aquantur, 
Excursusque brèves tentant ; & saspe JaptUos , 
Ut cymba^ instabiles Huctu jactante saburram, 
Tollunt : his sese per înania nubila libranu 



TeUe- 
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Telle, à j'ose ici leur comparer l'abdlle, 
A ses divers emplois la mouche instruite veille. 
Celles dont l'âge est mûr , construisent avec art 
De leurs compartimens le tormeux rempart. 
Les jeuties vont aux champs, & le soir les rappelle 
Tremblantes sous le poids de leur mcùsson nouvelle. 
Des poussières de fleurs & d'arbres odorans. 
Toujours l'ordre préside à leurs soins différens. 
Dès l'aurore , au travûl elles volent ensemble. 
Et l'ombré de la nuit sous leur toît les rassemble. 
La ruche retentit dé longs bourdonnemens; 
La foule enfin s'éclipse, 8c dans peu de momeni. 
Au silence, au repos ce tumulte fait place, 
£t des travaux du jour le sommeil les délasse. 



Mais quand le Gel se couvre, Se. que des aquilons 
Le soutHe impétueux mugit dans les vallons, 
L'abeUle vers ses miars fuit d'une aîle craintive, 
Ou du ruisseau voisin ne passe point la rive. 
Alqfs de grains de sable augmentant son fardeau , 
Semblable au foible esquif, qui des vents & de l'eau , 
Chargé d'un poids utile, évite ainsi l'outrage. 
Elle soutient son vol au milieu de l'orage. 
Tomt ir. S 
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Illum adeo placulsse apîbus mirabere morem, 
Qiiôd nec concubitu indulgent, nec corpora segnes 
In Venerem solviint, aiit fœtus nixibus eduiit : 
Verùm ipsœ è foliis nacos & suavibus herbis 
Ore legunt;-ipçaB Regem parvosque Quintes 
SufEciuni , aulasque & cerea régna refîngunt. ' 
Sxpe eûam durîs errando in cotibus alas 
Attrivêre, ultrôque animam sub fasce dedêre: 
Tantus amor flonim , & generandî gloria mellis î 
Ergo ipsas quamvis angusti terminus tevî 
Excipiat (neque enim plus septiina ducitur œstas), 
At genus immonale manet, multosque per annos 
Seat fortuna domûs, & avi numeramur avorutn. 
Prœtereà Regem non sic jEgyptus , & ingens 
Lydia , nec populi Pafthorum , aut Medus Hydaspes 
Observant. Rege incolumi , mens omnibus una est : 
Amisso , rupêre fîdem j constnictaque mella 
Diripuêre ipsîe, & crates solvêre favomm. 
Ille opemm custos, illum admirantiir,& omnes 
Qrcumstant fremiiu denso, stipantque fréquentes. 
Et ssepe attollunt humeris , Se corpora bello 
Objectant,pulchramquepetuntpervulneramt*Miii. 

His quidam signis, âtque haec exempla secuti, 
Esse apibus partem divinae mentis & haustus 



;.. Google 



L J V R M ÎV, 27f 

L'abeille de l'hymen ne connoh point 1« nœuds ' , 
Ni de Tenfantement le travail douloureux. 
Sa lace est sur les fleurs, c'est de là qu'elle tire 
Les sujets, le Monarque, & son palais de dre. 
Son essor contre un roc l'écrase quelquefois. 
Souvent même au retour elle meurt sous le poids; 
Elle meurt, du devoir victime infortunée. 
Sa vie à sept mobsons " par les Dieux fut bornée; 
Mus sa postérité, digne espoir de l'Etat, 
Toujours se renouvelle & soutient son éclat. 
Elle est fîdelle au Roi que le Ciel lui fît naître ; 
Les Parthes prosternés respectent moins leur maître. 
Tant qu'il vit, la concorde est parmi ses sujets) 
Sa mort rompt leurs liens , trouble l'ordre & la paix : - 
Les rayons & le miel sont livrés au pillage. 
Mais lui seul les contient, protège leur ouvrage; 
De leur troupe nombreuse il est environne. 
Et sur leur dos souvent en triomphe amené. 
Dans un jour de combat tous devant lui se rangent, 
Fondent sur ses rivaux, & ifleurent ou le vengent. 



Plusieurs ont cru ' , frappés d'un juste étonnement » 
Qu'émanée autrefois du céleste élément, 

Sij 
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'^thereos dixére; Deum namque ire per omnes 
Tetrasque, tractusque maris , cœlumque profiindum: 
Hinc pecudes , armenta, viros , genus omne feraruin , 
Quemque sibi tenues nascentem arcessere vitas : 
Scilicet hùc reddi deindè, ac resoluta referri 
Omnia; nec morà esse locum, sed viva volare 
Sideris in numerum, atque alto succedere cœlo. 

Si quando sedem angustam, servataque mella 
Thesauris relinesj priùs haustus sparsus aquarum 
Ore fove, fumosque manu prétende sequaces. 
Bis gravides cogunt foetus : duo tempera messis, 
Taygete simul os terris ostendit honestum 
Fletas, & Oceani spretos pede reppulit amnes j 
. Aut eadem sidus fugiens ubi piscis aquosi 
Tristior bybernas cœlo descendit in undas. 
lUis ira modum suprà est, lazsxque venenum 
Morsibus inspirant, 8c spîcula cxca relinquunt 
Affixœ venis , animasque în vulnere ponunt. 

Sin duram metues hyemem, parcesque futmo, 
Contusosqué animos & res mîserabere fractas; 
At suffire thymo, cerasque recidere inanes 
Quis dubîtetf nam s£pe favos ignotus adedîe 
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Ij'abeîlle a comme nous , puisé son origine 
Sans les écoulemens de l'essence divine , 
Qui renferme 8t pénètre, ame de l'Univers, 
Le Cieljla terre, Tean, tous les êtres divers; 
Souffle pur, çie nos eorps pour un tems asservissent, 
Matsquidétachéd'emt, quand leurs ressorts périssent) 
Remonte Vftn sa sphère, où son feu répanda 
Se confond dans les Cieux dont il est descendu. 

Faut-il ouvrir du miel la source accoutumée. 
Que de l'eau répandue, & des flots de fumée 
Ecartent les essaims qui veillent en ces lieux j 
Ils forment deux fois l'an teur nectar précieux ; 
D'abord , quand vous voyez en la sMson de Flore,. 
Du sein de l'Océan tes Pléyades éclore. 
Et lorsqu'au bruit des vents qu'amènent les hivers. 
Ces astres effrayés retombent dans les mers. 
Mais redoutez tes coups de l'abeille irritée; 
Elle suit l'ennemi de fureur transportée , 
Le perce , & dans le sang de l'auteur du lârciir 
Laisse son aiguillon, sa vie & son venin. 

Lorsqu'un hiver trop rade, ou l'affreuse famine 
Des essaims affoiblis annoncent la ruine , 
Laiçsez-leur tout le miel , mais parfumé de thïm ,. 
El de la cire vuide enflez votre butin. 

S iij 
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Stellio, lucifugis congesta cubiliablanis, 
Immunïsque sedens aliéna ad pabula fiicus, 
Aut asper crabro imparibus se immisctiit arma, 
Aut durum tmeae genus , aai iiivisa Minervas^ 
In foribus laxos suspendît araiiea casses^ 
Qao ma^s exhausiîE fuerint , hoc ^riùs omnes- 
Incumbent generis lapsr sarcire ruinas, ' 
Complebuntque foros, & floribus horrea texenr* 

Si verb (quoniam casus apibus quoque nostros 
Vita tulit ) tristi languebunt corpora morbo , 
Quod |am non dubiis poteris cognoscere si^iis : 
Continua est œgris alius color; horrida vultuni 
Déformât macies : tum corpora lace careniûm 
Exportant tectis , & trîstia funera ducunt. 
Aut illae pedibus connexîe ad liimna pendent ; 
Aut intiis clausis cunctantur in œdibus omnes , 
Ignavœque famé, & contracte frigore pîgne. • 
Tùm sonus auditur gravîor, tractimque susurrant; 
Fri^dus ut quondam sylvis immurmurat Auster, 
Ut mare sollicitum strîdet refluentibus undis , 
j£stuat ut clausis rapidus fornacibus ignis. 

Hîc jam galbaneos suadebo incendere odOTCS, 
Metlaque arundineis inferre canalibus, ultrb 
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Quelquefois des lézards & de foibles reptiles 
De vos rayons déserts infectent les asyles; 
La guêpe sans pirié détruit leurs citoyens; 
Le paresseux frelon s'engraisse de leurs biens, 
£t l'împttfe Arachné} consommant le carnage. 
Dans ses rets suspendus les dévore au passage. 
Ds savent cependant réparer leur malheur, 
£t courent au travail avec plus de cà^eur* 

Les abeilles, souvent d*infirmités cruelles » 
Eprouvent comme nous des atteintes mortelles» 
Par de tristes effets le mal vous avertit. 
De leut corps décharné la couleur s'amorn't. 
Et des morts transportés hors, du sein des muraUles,, 
Vos regards attendris suivront les funérailles, 
Pluùeurs quittent la troupe &: s'attachent au seuil» 
Le teste de l'essaim, dans ta crainte & le deuil. 
Engourdi par le froid, languit sans nourriture j- 
Leui plainte des autans imite le murmure. 
Le bruit de l'Océan qui retire ses eaux , 
Ou d'un lorrent de feu captif dans les fourneaux. 



Enrployer pour guérir vos mouches expirantes. 
D'aromates brûlés les vapeurs pénétrantes, 
Siv 
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Honamém , & fessas ad pabula nota vocanteni^ 
Proderh & UKisum gallx actniscere saporem, 
Ârentesque rosas, aut ignî pingiùa muUo 
Defn«a, vel Psythiâ passes de vite racemos^ 
Cecropiumque thymum, & grave olentia centwrea^ 
Est etiam flos in pratis, cm nomen amello 
Fecêre agricolar, facilis qnaerentibus herba : 
Namque uno in^ntem tollk de cespite' sylvam; 
Aureus ipse , sed in folîîs qus plurïma circula 
Funduntur , violae subtucet purpuïa nîgrœ : 
Saspe Deâm nexis ornatas torquibus arse : 
Asper in Ore saper : tonsïs in vdllibus illunl 
Pastores , & curva legimt propè flumina Mellar; 
Hujus odoraio radiées încoquc Baccho, 
Pabulaque in fotibus plenis appone c^mistrisr 

Sed si qûetn proies subito defeccrit omniff, 
Nce, genusundè novae stirpisrevocetur, habebitj 
Tempus3c Arcadii memoranda inventa magistri 
Pandere, quoqiie modo caesis jam sSbpe juvenci» 
Insincerus apes tnleiu cnior : altiîis omnem 
Expediam, prima repetens ab ori^ne, famam. 

Nam quà Péllsei gens fortunata Canopi 
Accolit efîùso stagnantem flumine Niliim» 
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Du mîcl par des roseaux dans la ruche introduii , 
Des roses , du râsin que le soleil ait cuit, 
D'un moût fras fi^ bouillant la liqueur colorée. 
De la pomme de chêne & de la centaurée. 
Une fleur peut encot aider leur guérison. 
Du Melie qui l'arrose elle porte le nom ; 
Elle croît dans les prés , les pasteurs la connoisient 
A l'or dont elle brille, aux rejettons qui naissent 
D'une tige d'où sort un feuillage lustré , 
Qui de la violette a le vernis pourpré. 
Au goût sa feuille est âpre & sert pour les couronnes 
Qdî du temple souvent embrassent les colonnes. 
Dans le meilleur nectar que vous donne Bacchus, 
Plongez sur un feu lent sa radne & son jus. 
Et près du lieu funeste où meurent vos abeilles, 
* De ce mets salutaire étalez des corbeilles. 

• Mais si de vos essaims la race enfîn se perd. 
Voici par quel secret aux mortels découvert , 
■ A de nouveaux essaims, dans les champs d'Arcadiej 
De taureaux égorgés le sang dcmna la vie. 

De cet art créateur , de ses premiers essais 
Je dirai l'origine & l'étonnant succès, 

A travers des rochers le Nil se précipite 
Sur les sables briâlans qu'un peuple noir habite. 
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Et circum pictts vehituc sua nira phaselis ; 
Quàque pharetrattE" vicinia Persidis urget , 
£t viridem jEgyptom nigrâ fcecundat ^enâ,^ 
Et dirersa mens sepiem discorrït m ora , 
IJsque coloratis amnis derexus ^ Cidis i 
Otaiàs m hâc certain tc^o jaac ane salatemw. 



Exiguus primùm atque ipsos confractus ad usas 
Eligîtur locus: hune angustique imbrice tecti, 
Parjei&usque prémuni arciis; & quatuor addant 
Quatuor à venris obliqua luce fenestras. 
Tùm vitulus bimâ curvans jam cornua fronte 
Quxritar : huic gemïnas nares , & spirîtus orïs 
Multa reluctantt obstruitur; pla^sque peremptOy 
Tunsa per integram solvuntur viscera pellem. 
Sic positum in clauso linquunt, ôc ramea cosœr 
Snbjiciunt fragmenta , thymiun, casiasque récentes- 
Hoc geritur, zephyrïs ptîmùm impellent^os unâM, 
Ante novis rubeant quàm prata coïoribus , ante 
Garrula quàm tïgnis nidum suspendat hîrundt^ 
Intereà teneris tepefactus in ossibus bumoE 
'^tuatl & visenda modis ammalia mim. 
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Son coms enfin le guide en ces lieux fortunés. 
Où sur des vùsseaux peints & de fieors couronnés. 
L'heureux Egyptien parcourt ces ondes fières. 
Qui des voisins du Perse ont baigné tes fronûèrcsj 
Et vont par sept canaux répandre dans les mers, - 
Les tributs du limon qui nourrit l'Univers *. 
C'est parmi ces mortels que dure encor la gl<»te 
De Tart réparateur dont je chante Thistoire '• 

Le prodige s*opère en un lieu resserré , 
Couvert d'un toh d'arme & de murs entouré. 
Le jour, aux quatre aspects, y porte la lumière. 
Ils prennent un taureau dont la jetmesse altière 
Ait vu deux fois les champs sous ses pas reverdir; 
On le voit sous leurs tnains se débattre & bondir ; 
Paï des liens éttàts biemôt ils l'asservissent. 
Et sans percer sa peau, le frappent, le meurtrissent; 
. II expire, & son corps demeure enveloppé 
De lavande & de thim nouvellement coupé. 
Cette épreuve se fait au tems où les fontaines 
Ressentent des zéphtrs les pr«nière9 haleines. 
Avant que de Procné voui entendiez le cri, 
£c que des prés encore l'émaîl ait refleuri. 
Du taiureau cependant les entrailles bouillonnent;- 
Il y croit des essaims qui rampent & bourdcmnent: 
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TniDca pedum primo , ibox & stridenôa | 
J^bscentur tenuemque tna^, ma^ aeia carpunt} 
Doneci uc antivis e&usus nubibus imber^ 
Empêre ; aut ut navo puls^te sa^tte ^ 
Prinu levés ineunt û quando proelia Parthi. 
Qtûs Deus hanc, Abisx, quis nobis exnuËt aftemf 
Ufidè nova ingressus hominom experientia cepitt 



Pastor Aristœuï, fugiens Feoda Tempe, 
'Amissis (ut fama) apibus morboqtCe fameque,. 
Tristis sd extremi sacrum caput adstith amnû , 
Multa quereiis, atque bàc afiànis vx>ce paiemem: 
JUater Cyrene, mater, quae guigiôs hujus 
Ima tenes : qtûd me prazclaiâ sdrpe Deoiimi 
(Simodo,quemperhibes,paterestThymbr2eusApolfo) 
■Livisum fads genuisd? aut quô tibi nostn 
Pulsus amor? quîd me cœlum sperare jubebas! 
En eciam hune ipsum vîts mon^dis honoiem, 
Quem mihi vix fri^m & pecudum custodia solers. 
Omnia temanti extuderat, te matre, lelinquo. 
Quin agCt &ipsa manu felices. eme sylvas; 
Fer stabulis inimicum ignem, atque interlîce messes; 
Ure saia, & validam in vîtes molire bipennem : 
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InFormes & sans pieds , leur aile est foible encor i 
Us s'élancent enfin , ils prennent leur essor. 
Plus nombreux dans leui roi , que les gouttes rapides 
Qu'un nuage d'été verse en nos champs arides. 
Ou que les traits brayans qui remplissent les Cîeux, 
Quand le Parthe commence un assaut furieux. 
Quel IXeu, Muses, quel Dieu de cet art salutaire 
Aiix mortels étonnés enseigna le mystère f 

Le pasteur Aiistée, en proie à ses ennuis, 
Regrettoit ses essaims par la peste détruiR. 
Il quitte de Tempe la terre fortunée, ' 
Et vole vers sa mère, aux sources du Penée* 
O toij s'écria-t-il, qui tiens ici ta Cour, 
Nymphe, si d'Apollon tu méritas l'amour, 
Si tes feux & les siens m'ont donné la naissance. 
Où sont les tendres soins promis à mon enfance î 
Pourquoi m'abandonner au sort injurieux? 
Ou pourquoi me tromper? pourquoi m'offrirlesCîwixî 
Hélas! i'étois content de ma seule industrie; 
Ses travaux sufiisoient au bonheur de ma vie. 
J'en û perdu les fruits par un coup inhumain. 
Tu Pas permis , achève , arme ta propre main. 
Fais sur mes arbrisseaux tomber la faulx cruellej 
Embrase mes moissons , & ma vigne nouvelle. 
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Xaïua mex si te ceperunt tœdia laudis. 

At mater sonitum thalamo sub llunûnis aiti 
Sensit : eam circùm Milesia vellera Nymphsc 
Carpebant , hyali saturo fucata colore : 
Drymoque , Xanthoque , ligeaqae , Phyllodoceque, 
Céesariem effusx nitidam per candida colla; 
Nesaee, Spioque, Thaliaque, Cymodocequc, 
Cydippeque, & flava Lycorias (altéra virgo. 
Altéra mm primo* Lucinjc experta labores), 
Clioque, & Beroe soror, Ocearàtides ambîe, 
Ambx auro, pîctis încinctse peUibus ambaï; 
Atque Ephyre^ atque Opis, atqueAsia Dâopda, 
Et tandem posids velox Arethusa sagittis. 
Inter quas curam Qymene narrabat inanem 
Valcani , Maràsque dolos , & dulcia furta; 
Atque Chao denses Divûm numerabat amores. 
Carminé quo captx , dùm fusis mollia pensa 
Devolvunt , iterùm muernas impulit aures 
Luctus Aristaà, vitrôsquesedilibm omnes 
Obstupuêre : sed ante allas Arethusa sorores 
' Prospiciens , summâ flavum caput extulit undâ. ■ 
Et piocul : O gemitu non frustra cxterrita tantO) 
Çyrene soror ; ipse tibi, tua maùma cura , 



;,. Google 



t t r R B ÎV, aS^ 

FouTguoî t^imponuner d'hommages superflus X 
Tu méconnois ton fils , ou tu ne l'aimes plus. 

Ses accens douloureux percent les eaux profondes* 
Cyrèiie entend sa voix retentir ;ous les ondes; 
LesNymphesrentouroiem,&changeoientsous ses yeux 
Les toisons de Milet en tissus précieux. 
Drymp , Xanthe , Phyllis dont les tresses flottantes 
Amusent du Zéphir les ailes inconstantes; 
Ephyre, Opis, Clio gui joint à sa beauté 
De l'hermine & de l'or le secours empnmté ; , 
Cydîppe , que l'Amour n'a point encor vaincue ; 
Lycorts que Lucine a déjà secourue; 
Arethuse, autrefois la terreur des forêts. 
Et qui loin d'elle enfin jetta l'arc &: les traits. 
De sa brillante Cour Cyrène environnée, 
Racontoit de Vulcdn l'tiistoire infonunée. 
Les doux larcins de Mars , & les amours &sl% Dieuz^ 
Depuis que Jupiter tient l'empire des Cieux. 
Tandis qu'à k.% discours les Nymphes attentives^ 
De fuseaux différens chargeoient leurs mains activesi 
L'écho jusqu'à Cyrène, une seconde fois. 
Du berger malheureux pona la triste voix. 
Arethuse hors des flots s'élance épouvantée : 
Ah ! ma sceur j c'est ton fils , (^est ton cher Amtée > 



;,. Google 



ïSS Ltis GéosaïQUEs^ 

Tiistis Arîstseus , Peneî genitorîs ad undam 
Stat lacrymans, & te cmdelem nomine didt, 
Huic perculsa nova mentem formidine mater : 
Duc âge, duc ad nos-, fas illt limina Divùm 
Tangere, mt. Simul alta jubet discedere latè 
Flumina, quà juvenis gressus înferret : at illum 
Curvata în montis fadem ciicumstetit unda, 
Accepitque sinu vasto, miaique sub amnem. 



Jamque domum mirans geninids , & humida régna, 
Speluncîsque lacus clausos, lucosque sonantes, 
Ibat, & ingenii motu stupefactus aquamm 
Omnia sub magnà labentia fiumina terrâ 
Spectabat diversa lods,Phasimque, Lycumque, 
£t caput undè altus primùm se erumpit Enipeus; 
TJndè patec Tybeiinusj 8c undè Anîena fiuenta, 
Saxosumque sonans Hypanis, Mysusque Caicus, 
Et gemina auratus taurino coraua vultu 
Eridanus , quo non alius per pinguia culta 
In mare purpureum violendor influît amnis. 

Postquam est in thalamî pendentîa pumice tecta 
-Perventum, & nati fletus cognovit inanes 

Dit-elJe", 



;,Goot^lc 



L X r R s IV. 289 

Tfit-elle, je le vois tout baigné de ses pleurs. 
Il gémit, &'sa bouche accuse tes rigueurs. 
iCyrène alors xessent de nouvelles allarmes. 
Amenez-moi mon Hls, nous essi^rons sesJarmeSf 
Hâtez ses pas , qu'il vienne ; issu du sang des IXeux, 
Il peut dans leur séjour se montrer à leurs yeux. 
Du Penée aussi-tôt l'onde à ses cris docile. 
Se sépare , s'élève , & demeure immobile. 
Le pasteur imrodiût dans ces sentiers nouveaux. 
Entre au milieu du fleuve & descend sous les eaux. 

D admire d'abord ces voûtes transparentes. 
Ces humides berceaux, & ces forêts bruyantes; 
Des flots dans leurs prisons le choc tumultueux; 
De leur cours tlivbé Teffort impétueux : 
Ces autres souterrains où dans la nuit profonde , 
Coulent en divers lieux tous les fleuves du monde: 
Le Tybre , que le Gel a fait leur Souverain; 
Le Phase qui grossit les ondes de l'Euxin ; 
L'Anio, le Lycus errant dans la Mysie; 
L'Hypariis qui descend des rochers de Scythie ; 
Le rapide Erldan, fier de ses deux canaux. 
Et des riches sillons qu'il baigne de ses eaux. 

Le pasteur vcât enfin la grotte de Cyrène ; ! 

Il raconte en pleuiant son bistoiie & sa p«ne« 

Xotke IF» T 
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Cyrene, manibus liquides dant ordine fontes 
GermanîB, tonsisque femnt mamilia vUIîs; 
Pars epulb onerant niensas , & plena reponunt 
Pocula; PanchCKs adolescunt ignibus arœ. ■ 
£t mater : Cape Mxonii catchesia Bacchi ; 
Oceano libemus, ait. Simul ipsa precatur 
Oceanutnque patretn rerum, Nymphasque sorores, 
Centum quae sylvas, centum quae flumina servant. 
Ter liquide ardentem perfudit nectare Vestam : 
Ter flamma ad summum tecb subjecta reluxit; 
Omine quo fiim^ns animum , ùc indpit ipsa : 



Est in Carpathio Neptuni giirg^te vates 
Cœruleus ProteHs , magnum qui piscibus œquor 
Et juncio bipedum curru metitur equorum. 
Hic nunc Emathiœ portus, pairiamque revisit 
Pallenen : hune & Nymphas veneramur, & ipse 
Grandeevus Nereus; novitnamque omnia vates, 
Qax sint, quas fuerint, qucC mox ventura irahantur* 
Quippe ita Neptuno visum est , immania cujus 
Armenta , & turpes pascît sub gurgite phocas. 
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Les Nymphes aussi-tôt préparent le festin. 
Etalent le crystal, Teau, les fruits & le vin. 
Des mets Les plus exquis les tables se couronnent, 
£t des flots de parfums sur les autels bouillonnent. 
Frens, mon fils, cette coupe, & répans la li<]ueur; 
Honorons l'Océan par ce tribut flatteur. 
Ainsi parle Cyiène , & sa voix elle-même 
Invoque de ce Dieu la puissance suprême ; 
Elle invoque ses sœurs , les Déités des bois, 
£t celles dont les eaux reconnobsent les loix. 
Trois fois le feu s'éteint sous la liqueur sacrée; 
Trois fois de son éclat la vbûte est colorée. 

O mon cher iils, le sort finira tes revers , 
Dit la Nymphe, un devin célèbre sur ces mers. 
Commande aux habitans de la plaine liquide. 
Et des coursiers marins traînent son char rapide. 
Pallène est sa patrie, il l'aime, & dans ce jour 
Les ports de Macédoine attendent son retour. 
Ses ulens merveilleux sont chers au vieux Nérée, 
Et sa vaste science est par nous révérée. 
Infaillible en son art, il voit d'un œil perçant, 
Le passé, l'avenir, ainsi que le présent; 
Neptune l'a voulu; c'est le pasteur fidèle 
Des troupeaux de ce Dieu confiés à-son zèle. 
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Hic dbî, nate, priùs vinclis capîendus, ut omnem 
Expédiât morbi causam , evennisque secundet ; 
Kam sine vî non ulla dabit prxcepta, neque illum 
Orando flectes ; vim duram & vincida capto 
Tende : doli circùm hzcc demùm frangentur inanes. 
Ipsa ego te, medios cùm sol accenderit sestus, 
CÙDi sitiunt herbs , & pecori jam gratior umbra est. 
In sécréta senis ducam , quo fessus ab undîs 
Se redpit i facile ut somno aggrediare jacentem. 
VerÙDl ubi correptum manibus viiiclisque tenebis, 
Tum varix illudent species, atque ora ferarum : 
Fiet enim subito sus horridus , attaque dgrb , 
Squamosusque draco> & fulvâ cervice lexna; 
Aut acrem fïamma: sonitum dabit , atque ita vinclis 
Excidetj aut in aqnas" tenues dilapsus abibit. 
Sed quantô ille magis formas se vertei in omnes, 
Tantô , nate , magis comende tenacia vincla ; 
Donec talis erit mutato corpore, qualem 
Videris, incœpto tegeret cura lumina somno. 



Haec ait; & Itqoidum ambrosias ditHidit odorem^ 
(^uo totum nati corpus petduxit ; at illi 
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H peut de tes malheurs interrompre le cours. 
Mais de la violence emprunte le secowR ; 
Les pleurs pour le fléchir sont une foible amorce; 
Il ne cède jamais, n'obéit qu'à la force. 
D'invincibles liens une fois enchaîné , 
De toute son adresse i^ est abandonné. 
Moî-tnême, quand du Cid la chaleur dévorante 
Dans les diamps altérés flétrit Therbe mourante, 
Quand les troupeaux épars cherchent l'ombre & le faôsp 
Je guiderai tes pas vers les antres secrets, 
Où le vieillard plongé dans un sommeil tranquile. 
Rendra de tes efforts le succcs plus facile. 
Lorsque de nœuds étroits tes mains l'auront lié t 
Des ruses du devin l'effet multiplié, 
T'offrira tour à tour, d'un serpent redoutable. 
D'un tygre & d'un Kon l'aspect épouvantable. ■ 
Tu le verras aussi par un détour nouveau. 
S'évanouir en flamme, ou se dissoudre en eau. 
Mais plus il changera de formes différentes,^ 
Plus tu dois resserrer les étreintes gênantes , 
Qui forceront enfin le farouche vieillard , 
A reprendre ses traits en dépit de son art. 

Sur son fîfs à ces mots la Déesse attendrie 

Verse en le consolant la plus pure ambrosie^ 

Tiij 



;,. Google 



S5)4 ti ES Gé B(SlQaE$y 

Dulcis compositis sptravk crinibus aura^ 

Atque habilis membris venit vigor. Est specus ingtftW 

Exesî latere in monds, quô plurima vento 

Cogitur, iiique sinus scindit sese unda reductosy 

Deprensis olim statio tutissima nautîs. 

Intùs se vasti Proteus tegit obice saxu 

Hîc juvenem ïn latebns aversum à lumine Nymplm 

Collocat : ipsa procul nebulis obscura resisût> 



Jam rapidus torrens sidentes Sirius ïndos 
Ardebat cœlo , & médium sol ignens orbem 
Hauserat : arebant herbx, & cava flumina sîcds 
Faucibus ad Ihnuai radii tepefacta coquebant, 
Cùm Proteus consueta peteiis è fluctibus ajitrï 
Ibat : eum vasti circùm gens hnmida ponti 
Exsuhans lorem latè dispergit amaram. 
Slernunt se somno diveKas in littorc phocœ. 
Ipse , velut stabuli custos in reiontibus olim , -. 
Vespçr ubi è pastu vifulos ad tecta reducit, 
Auditisque lupos acuum balaàbus agni, 
Consklit sCopulo médius, nUmerumqUe tec&iseU 
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Et du jtûne faerger la divine liqueur 
Parfume les cheveuic , augmente la vigueur. 
Sous un amas désert de roches avancées , 
Où se brisent les eaux par le vent repoussées, 
La mer qui se partage en deux canaux profonds, 
Offre un asyle sûr aux nochers vagabonds. 
C'est-Ià que le sommeil souvent retient Protée, 
D'un pas léger Cyrène y conduit Aristée, 
Le cache adroitement dans ces humides lieux, 
fie couvre d'un nu^e, & disparoît aux yeux. 

L'astre qm noircit l'Inde entroit dans sa carrière 
Le sol^ répandoit sa plus vive lumière '°; 
L'herbe^ les fleurs séchoient,& les airs allumés 
Embrasoient le Umon des fleuves consumés. 
Protée en ce momenr , hors du sein d'Amphytrîte, 
Va chercher l'antre obscur dont la fraîcheur l'invite.^ 
Il marche environné d'animaux bondissans , 
Qui traversent les flots sous leur poids jàlfissans.- 
Hs s'endorment bientôt, couchés sur le rivage. 
Le devin suit de Toctl leur cc^iorte sauvage : 
Il en parcourt le nombre , assis au bord des eaux ; 
Comme un berger soigneux qui compte ses agneaur^ 
Quand fétoite du soir au berçai! les rappelle. 
Et des loups dévorans trompe la faim cruelle^ 
Tiv 



;.' Google. 



Cujus Aristaeo quortiam est oblaia facultas> 
Vix defessa senem passus Gômponerë meifibrar 
CuQi clamore ruit magno , maiiîcisqae jaceotem' 
Occupât, nie suae contra non iintnemor arûs, 
Omnia transformât sese in tniracula remm , 
^nemque,horribîlemqueferam^fIUviimiquelîc[tienteiIfc 
Verùm' ubi nullft fugam repeiit fallacïa, victos 
' In sese redit, atque hommis tandem ore locuius. 
Nam quis te , ju?enum confîdentissime, nostras 
Jussit adiré domosfquidv&hincpeiisrînquitfAtilter 
Scis , Proteu , scis ipse • neque est te fallere ciûquam ; 
Sed ta desine velle : Deûm pracepta seculi , 
Veniraus hùc lapsis quaesitum oracula rébus» 
Tantum effàtus. Ad hœc Vates vi denique malfâi 
Ardentes ocalos intorsit lumine glauco; 
Et graviter frendens , sic fatts ora resolvit : 

Non te nullias exercent numiris irse; 
Magna hiis commissa : tîbi h^ miserabilis Orpheas 
Haudquaquam ob merkum pcenas, nisi fata résistant^ 
Suscitât, & raptâ graviter pro conjuge sxvit. 
Illa quidem, diim te fugeret per Rumina prieceps^ 
Immancm ante pedes hydnim moritura puella, 
Serramem ripas, akâ non vîdit in heibâ. 
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A peine du repos il goûtoit la donceur; 
Le berger pousse un cri, l'attaque avec ardeur, 
Le charge de liens , & biiTve ses prestiges ; 
Cependant le viwllard tedouble ses prodiges ; . 
Cest un lion féroce, xm monstrueux serpent > 
Un feu qui s'évapore, une eau qui se répandl 
Mais confus & lassé d'une imposture vaine. 
Sous ses traits naturels , sous une forme humainej 
n se montre au vainqueur, &: l'interroge ainsi : 
Jeune & hardi mortel, qui t'a conduit icif 
Que veux-tu ? parle. Hélas ! de mon malheur extrême 
Vous connoissez l'histoire aussi bien que moi-même; 
Bien n'est caché pour vous, cessez de résister; 
Par l'ordre exprès desDieiut je viens vous consuIteiS 
U se tait; le devin si long~tems inflexible, 
Sur le berger tremblant lance un regard terrible; ^ 
Il rugit, il s'écrie , indigné de courroux : 

Du I^u qui te poursuit > tu mérites les coups. 
Redoute la fureur de l'implacable Orphée , 
Si par le Ciel propice elle n'est étoufiée. 
De sa fidèle épouse il a: vengé la mort. 
Elle fuymt un jour ton amoureux transport. 
Tu le sais; danisa course elle foule éperdue. 
Un serpent que les fleurs déroboient à sa vue. 
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At chorns aeqnalts Dryadum clamore supremo* 
Implerum montes : flerum Rhodopeix arces » 
Altaque Fanga», &:RheÀMaTortiateIlusy 
Atque Geta: , aque Hebrus atqQe Acdas Orkhyia, 
Ipse cavâ sotans xgram tesmdîne amorem. 
Te, dulcis conJTix, te solo in fittore secum^ 
Te, venîcnte die, te, decedenie, canebat. 
Tsnarlas eàam fauces, alta ostia Dit», 
Et caligantem nigrâ formidine lucum 
Ingressus, Manesque adut, Regemque tremendimi, 
Nesciaque humanit precibus mansuescœ coid^ 



At Caiitu com'motae Erebi de scdîbus imîs , 
Umbne ibant tenues , simulîicfaqoe liice carenttftns 
Quàm multa in sylvis avium se millia condunt , 
Vesperubi,aut hybernus agît de Ttiontibaî imber ; 
Matres atque vici, defunâaqoe corpora vità 
Magnanimûm heroum , pneri, innuptaïque puellSy 
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Il la blesse, elle meurt : les Nymphes d'alentout 
Remplirent de leurs cris ce funeste séjour. 
Les rochers du Rhodope & les bois de Scythie, 
Les flots glacés de Illebre & les champs d'Orythîe^ 
Les monts ensevelis sous d'éternels frimats. 
Tout parut s'émouvoir au bruit de son trépas. 
Il chantoît vainement, pour charmer son supplicci 
Le nom, le nom chéri de sa tendre Eucydice; 
Les accords de sa lyre exprimoient ses douleurs| 
Et le jour. Se la nuit renouvelloient ses pleurs. 
n fît plus; il brava les gouffres du Ténare, 
Des Juges infernaux le tribunal barbare , 
Les forêts où la mort séjourne avec l'efllroî. 
Les mânes vagabonds & leur terrible Roi , 
Les Déiiés du Styx, les Parques meurtrières, 
Que n'ont jamais fléchi les vœux ni les prières* 

- Des prisons de l'Erebe arrachés par sa voix. 
Les phantômes divers accourent à la fois. 
Il vçiit autour de lui le peuple entier des ombres. 
Tels quand la tmx paroît ,ou que des vapeurs sombres 
Du jour le plus biilUnt ont obscurci les traits. 
Des nuagies d'oiseaUx remplissent les forêts. 
Tout l'enfer l'écoutoît , époux , mères & filles , 
Héros, jeunes enfans, l'espoir de leurs familles. 
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Impositiqiie rogis juvenes ante ora parentum; 
Quos circùin liinus niger , & deformis amndo 
Coc}ti, tardâque palus ïnamabilis undâ 
. AUigat, & novies Styx înterfusa coercet. 



Quîn îpsœ stupuére doimis, atque întïina lethî 
Tartara, cœmleosque implexîe crinîbus angues 
Eumenides; tenuitque inhians ma CerbenM ora, 
Atque btionii vento rôta constitit orbis. 

Jamque pedem referens, casus evaierat omnes^ 
Redditaque Eurydice superas veniebat ad auras, 
Ponè sequens { namque hanc dederat Proserpina legem) j 
Cùm subira incaututn dementia cepit amantem, 
Ignoscenda quidem^ sdrent nîgnoscere Mânes. 
Restitit, Eurydicenque suam jam luce sub ipsà, 
Immetaorjheu! victusqueâniinï,respexit:ïbiCHmBS 
Effusus labor, atque immiris rupta tyranni 
Fœdera : lerque fragor stagnis auditus Avemî. 
nia, quis & me , inquit , miseram , & te perdicUt , Oij^eail 
Qms tancus fiiror? en iteram crudetia rétro 
Fata vocant, conditque natantia lumina sooitias. 
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Et dont k père en pleurs alluma le bûcher; 
Simulacres plaintifs , que l'avare Nocher 
A passés sans retour au-delà du Cocyte, 
Dans ces lieux désolés où k tristesse habite , 
Que des marais bourbeux infectent de leurs eaux, 
Et que neuf fois le Styx entoure de ses flots. 

I^ Tartare s'émut, la mort & Ifis furies 
De ses chants douloureux furent presque attendries; 
Cerbère suspendit ses affieux hurlemens , 
Et le triste Ixion sentit moins ses tourmens. 

~ Il retournoit vainqueur, il touchoït la barrière; 
Eurydic;e bientôt revoyoit la lumière ; 
De ce fidèle époux tout secondoit l'espoir; 
Elle suivoit ses pas, il marchoit sans la voir: 
Proserpine à ce prix lui redonnoit la vie. 
Mais la loi fut bientôt oubliée ou trahie; 
Crime, hélas ! puisqu'il faut Tappeller de ce nom^ 
Si l'enfer pardonnoit , bien digne de pardon. 
Il s'arrête, il se tourne, & les ombres frémirent; 
De TAverne trois fois les noirs étangs mugirenf. 
Eurydice s'écrie : époux trop malheureux. 
Qu'as-tu donc fait ! l'amour nous a perdus tous deux. 
Une seconde fois la Parque me rappelle. 
La mort couvre mes yeux de son ombie étemelle^ 
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Jamque vale : feror ingenii drcuindata nocte f 
Invaltdasque dbi tendens, hea ! non tua, palmas. 

IHxît, & ex oculis subito, ceu fumus in auras 
Commixius tenues, fu^t diversa : neque illum 
Prensantem nequicquam umbras, & multa volentem 
Dicere, praeterea vidit; nec portitor Orci 
Ampliù's objectam passus transire paludem. 
Quid faceret? qu6 se raptâ bis çonjuge ferretf 
Quo fletu Mânes, quâ Numina voce moveret? 
Illa qutdem Stygià nabat jam frigida cymbâ. 
Septem illum totos perhibent çx ordine menses 
Kupe sub aè'rîâ, deserti ad Strymonis undam, 
Flevtsse, Ôc gelidis hxc evolvisse sub antris, 
Mulcentem tigres, & agentem caimiae queixus. 

Qualis populeà mcerens philomela sub umbrâ 
Amissos qiierîtar fœms , quos durus arator 
Observans nido implumes detraxit ; at illa 
Flet noctem , ramoque sedens miserabile carmen 
Intégrât, & mœstis latè loca questibus implet. 
Nulla Venus , nullique animum fiexêre hymenEK. 
Solus Hyperboreas glacies Tanaimque nivalemi 
Arvaque Riphxis numquam viduata pniinis 
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Adîeu : mes bras en vain te cherchent loin de iikh; 
Je fuî&, ombre sans force, & qui n'est plus à toi. 

Elle dit , & n'est plus qu'une vapeur légère. 
Orphée appelle encot cette amante si chère; 
n la suit, mais lui-même il se voit repoussé 
Du fleuve qu'Eurydice a déjà repassé. 
Pour fléchir les enfers sa voix n'a plus de charmey, 
H miiroit en vain ses accords & ses larmes ; 
Pluton n'est pas deux fois attendri par des pleurs. 
On dit que succombant au poids de ses douleurs, 
U fut sept mois entiers sur les rochers sauvages 
Qui couvrent du Strymon les incultes rivages , 
Où les lions, les ours touchés de ses regrets, 
Suivoient autour de lui les arbres des forêts. 

Sous un feuillage obscur la triste Philomèle 
Pleure ainsi dans la nuit sa disgrâce cruelle. 
Ses tendres nourrissons qu'un pasteur odieiur, 
A de leur foible asyle arrachés sous ses yeux. 
£lle gémit, cachée au milieu de l'ombrage. 
Et répète sans cesse un douloureux ramage. 
Sans amour , sans hymen, plein de ses vœux trahis, 
Long-tems il erra seul aux bords du Tanaïs , 
Parcourut sçs forêts, ses humides contrées. 
Et les sommets déserts des monts hyperborées , 
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Lustrabat, raptam Eurydicen, atque irrita Ditis 
Dona querens. Sprets Ciconum quo munere m&tres^ 
Inter sacra Deiim, noctumique Or^a Ba^hî, 
Discerptum latos juvenem sparsêre per agros. 
.Tumquoque marmorcâ caput à cervice revulsum, 
Gur^te" cùtn medio portans Oeagrius Hebrus 
Volveret, Eurydicen vox ipsa & frigîda lîngua. 
Ah ! miseram Eurydicen , arrima fugiente , vocabat : 
Eurydicen toto referebant Humine ripae. 



Hase Proteus : & se jactu dédit îequor in ahum; 
iQuàque dédit , spumantem undam sub vertice torât. 
At non Cyrene ; namque ultrô aflâta timentem : 
Kate, licet tiîstes animo deponere curas. 
Hsc omnis morbi causa : hinc mîserabile Nymptue, 
Cum quibus ilia choros lucis a^tabat in alds, 
Exitium misère apibus. Tu munera supplex 
Tende , petens pacem , & faciles venerare NapjEas ; 
Namque dabunt veniam votis, irasque rémittent. 
Sed modus orandi quis sit, pnùs ordine dicam. 
Quatuor eximios prïEstanti corporetauros, , 
Qui tibi nunc ^ridis depascunt summa hycaâ, 
Dclige, & intactâ totidem cervice juvencas., 

Aux 
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Aux Tocbers attendns racontant ses malheurs. 
Et du tyran des morts les trompeuses faveurs. 
S dédmgna les feux des Bacchantes d'Ismare i 
Leur troupe dans l'horreur (Fune fête barbare. 
De son corps déchiré t&persant les lambeaux, 
Abandonna sa tête à la merd des eaux. 
Elle flotto^sur i'Hèbre, où sa bouche sanglante, 
Murmuroit daiis les flots le nom de son am^uue. 
Et ce nom malheureiuc sur les ondes porté, 
Reten^soit au loin par Técho répété. 

Protée abrs s'élance , & la mec, qui s'enir'ouvre , 
De ses fiots écumans l'environae & le couvre. 
Cyiène accourt soudain dans les bras de son fils« 
Console-tcù, dit-elle, & tes maux sont fims. 
Les Nymphes ont vengé par ta douleur mortelk^ 
De leurs jeux , de leurs chants la compagne iidelle. 
Par tes présens, mon fils, songe à les désarmer; 
Leur coeur tendre &c fadle est prompt à se calmer* 
Mais il est un secret pour fléchir leur colère. 
Ecoute, & souviens-toi des leçons de ta mère. 
Sur le second Lycée, où paissent lei troupeaux. 
Choisis sans (fifférer quatre jeunes taureaux; 
J(HDs4eui un nombre égïd de fougueuses génisses, 
Qfà rdiisem ai joug les xudes exercices. 

JmtJF. V 
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Quatuor his aras alta ad delubra Dearum 
Constitue, & sacrum jugulis demitte cruorcin, 
Corpoiaque ipsa boûm frondoso désere luco. 
Pôst* ubi noua suos aurora ostenderit ortus, 
Inferias Ofphei lethaea papavera mines ; 
Placatam Ettrydicen vitulâ venerabere cxsâ ; 
£t-nîgram mactabîs ovem, lucuovjue révises. 



Haud mora : condiiub matris prxcepta facesût; 
Ad detubra venit, monstratas excitât arasv 
Quatuor eximios prsestanti corpore tauros 
Dudt, & inîactâ toùdem cemce juvencas. 
Fôst, ubi nona suos aurora induxerat ortus, 
Inferias Orpbei mittit, lucumque revisit, 

Hîc ver6 subitum , ac dlctu mirabile monstrum 
Aspidunt; liquefacta boûm per vîscera toto 
Stridere apes utero, & ruptis effèrvece costis, 
Immcnsasque trahi nubesj jamque arbore s^mmâ 
.Coniluere, & lenns uvam deinittere ranùs. 

Hxc super arvorum cultu pecorumque canebam^ 
Et super arboribua. Cîesar dum ii]agiius ad aittnn 
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De lair sang ^ dans iei lieux aux Njnnphes consàaéï , 
Arrose quatre autels par tes mains préparés ; 
Attendant le succès de ce premier honunage. 
Laisse leurs corps sanglans au milieu ^u bocage». 
Quanti le soleil neuf fois sera sorti des flots, 
Prépare pour Orphée an tribut de pavots. 
Son ombre ainsi l'exige ; aux mânes d'Eurydice , 
Offre une brebis noire avec une génisse; 
Espère alors ta gtace, & rentre dans le bois. 

Aristée auflWtôt exécute ces loix; 
Porte aux Nymphessesvceux, ses regrets légitimes, 
£iève quatre autels, immole les victimes. 
Présente les pavots pour accomplir l'arrêt. 
Attend le joui fatalâc revoit la toièu 

Mus ô bienfait des Dieux ! ô pi0(£ge ! ô merveilles î 
De sonores essûms d'invisibles abeilles. 
Bourdonnent dans les flancs des taureaux immolés. 
En brisent les liens, & dans l'air envolés , 
S'attachent l'un à l'autre, & du prochain bocage. 
En grappes de rùsins assiègent le feuillage. 

Aux laboureurs ùnsî je donnoîs des leçons. 
Les arbres, les troupeaux exerçoient mes chansons* 
Vij 
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Fulminât Euphratem bello, victorque volentes 
Per populos dat jura, viamque affectât Olympo. 
Illo ViBGiLiUM me tempore dulds alebat 
Pacthenope, smdiis florentem ignobîlis orî; 
Carmina qui lusi pastorum , audaxque juventâ , 
Tityre, te patuls cedni sub tegmine fa^ 



Fiais Ceorgicoiu 
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Tandis qoe le Héros qui gouverne le monde, 
Combauoit sur TEuphrate, & foudroyoû son onde \ 
Qu*adoré des vaincus il imitoit les IHeux» 
£t s'ouvroit à grands pas un chemin vers les Cieux, 
Aux champs de Panhenope ", épiant la nature» 
J*amnsois les loisirs de ma retraite obscure ■* , 
Moi qui chantai jadis à la fleur de mes ans , 
Tityre, les pasteurs, & leurs jeux innocens. 

Tin dea Géor^quest 
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NOTES ET REMARQUES 

Sur le quatrième Livre. 

I. JLjEs Naturalistes modernes ont décïdié que les 
Veilles étoient gouvernées par des leines , Se non par des 
lois. Virgile a suivi l'opinion de Son tems. A cela près, 
tout ce qu'il dit des travaux extérieurs & inténeuis de ceS' 
mouches , de leur police ,dc leurscombats , de leurs mak' 
dies , est très-exact. Je l'ai vérifié moi-même au moyen- 
d'une ruche vitrée que j'ai gardée pendant trois ans sur 
la fenêtre d'un cabinet. Je ne vois pas pourquoi M. l'abbé 
Desfôntaines a cru devoir composer un discours exprès 
pour prémioiir les jeunes gens contre les fausses con- 
naissances qu'ils pourraient puiser , dil-il , dans le 
çuairtimt Livre des Ge'orgiques , comme s'il ne con- 
tenoit que des erreurs. 11 suffisoit d'indiquer dans les notes 
deux ou trois découvertes principales, dues aux nou- 
veaux observateurs , telles que la génération des abeilles, 
leurs différentes espèces , & le sexe de leurs souverains* 
Pour te qui concerne les ouvrages , le régime & les 
révolutions de cette république d'insectes, VirgUe en a 
décrit les détails en homme bien instruit. L opinion que 
les abeilles naissoicnt des entrailles conompues d'us 
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fauie&u , est absurde ^ comme opinion de philosophe 
■quoiqu'elle ait été soutenue par des Physiciens anciens 
& modernes. Mais pienons-k poui uns fiction de Poète, 
lisons l'épisode d'Aristée, & tendons grâce à Virgile de 
tout ce qu'il y a. mis de génie Si. d'intérêt. 

1. Ce vers , Et virides apio ripa , nous apprend 
que les anciens temùnoient comme nous , les canes ou 
carreaux de leuts potagers , par des bordures de. diffé- 
rentes herbes » telles que Tache . le persil. . . . 

3. La ville de Tarenfe dans la Calabce. Cest uns 
colonie de bâtards. La guene de Messène avott ^t 
péiir un grand nombre de Lacédémotûens. Ces peuples 
opiniâtres n abandonnoient point leur entreprise i maïs 
ils craignirent que leur longue absence, qui les tenoit 
éloignés de leurs femmes, ne détraistt à k» fin les fà- 
mifles de' Sparte , 2c ne la laissât sans habitans. Pour y 
xemédict ils envoyèrent des soldats dans leur ville j avec 
permission aux femmes & aux filles , de se livrer à qui 
bon leur scmblcroir. Elles remplirent très-bien les mten- 
tions de leuts pères & de leurs maris. U naquit asset 
de petits citoyens pour repeiçler Sparte , & pour en- 
voyer des colonies au debon. Il en- vint une en Italie , 
sous la conduite de PbaJente. EUe s'arrêta dans la Ca- 
labtc dont le séjour lui plut, & s'empara de Tarentci^ 
ville anciennement bâtie pai Taras > fils de NepQm»> 

V Vf 
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On lit dans l'excellent commentaire die Fabrini sut Vk* 
^ile , que Fhalente étoit ayeul d'Hercule. Un capitanff 
eht kaveva ttome Falante^ e4 «"o d'Ereole. S'il n'y 
a pas là quelque faute' d'impression , c'est une erreur 
bien grossière. Le tems où la colonie Lacédémonienne' 
fiit conduite en Italie' par Fbalente, quelques annéeï 
aptes la guerre de Messène", est postérieur à Hercule 
de plusieurs siècles. Là jeiuc Olympiques , d'où vien- 
nent les Olympiades , matière de compter les années 
si embatassantc & si pénible , furent institués par Her- 
cule. Iphitus les léfablit trois cens & quelques années 
après. Mais les Historiem Grecs comptent poitrôen ce' 
létablissemeiK. L'époque qu'ils donnent à la première 
Olympiade, est encore plus récent; & suivant ce dei' 
nier calcul qui n'a point été interrompu tant que' les» 
Historiens Grecs ont réglé leur chronologie sut les 
Olympiades, les en&ns Spartiates, nommés Parthé- 
Iiiens,DC furent menés en Italie par Fbalente, que sous' 
la XIX* Olympiade, environ sept cens ans avMït Jésus- 
Christ. Voilà un terrible anachronisme de la part de 
Fabrini, savant homme d'ailleurs. Les Commentateur» 
en général ont de l'éruditioQ ; nuis ils copieur beaucoup, 
^ raisonnent peu. 

.4. Le père Rapn nous appreud que ces nois ou 
quatre vers des Géorgiques lui ont donné la première 
Idée du poëme des Jaidios i 
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fatibus îgnotam nam me novut incitât ardar 
lit viam, magno qua primàm ositnsa Maronit 
Extremo cum vêla trahens suh fine laiorum, 
Itaîia pingues hoTtoi qute cum eolendi 
pmaret , contre agricoUi populoque paiaiau 
Hortor. Itb. i; 

Cest un beau poëmej mus dans lequel on ne nouveia 
lien de comparable à ce coutt épisode du jaidinin 
Taientin. 

5. L'œU perçant de M. de fiéaamar n'a pu paf- 
venir à voir un accouplement paiÊdt d'abeilles. Ce 
n'est pas que leur leine en soit plus chaste \ elle a on 
serrai) de mâles auxquels elle fait la cour , mais quî 
heureusement pour elle sont d'un tempérament trè»- 
&oid. Le seul acte masculin que leur attribuent les Na- 
turalistes , est de répandre sui les ceu6 de la mcie 
abeille, une liqueur laiteuse quî a la force de les vi- 
vifier. M. de Réaumur croit pourtant que le mâle & 
la femelle de ces inseaes s'accouplent aussi parfaite- 
ment que les oiseaux. Par malheur l'instant a toujours 
échappé à ses observarions. Lisez ce détail curieux 
dans l'originaL On diioit souvent que c'est Ovide qui 
parle en physicien. 

€. L'Auteur du Livre intitulé la BJpuhUque dtt 
'Âheilles\ cioit que ces mouches ne vivent pas plus dff 
trois ans. 
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7. Vkgili! expose ici en peu' mots le système qaïf 
« (iéveloppé fort au long dans le sixièmer Livre de 
rEnéïde. On n'en doit pas conclure que ce systêmo 
pJùlosophique fut !e Ûea. Il seroît impossible de' con-- 
cilier cette opinion avec les chirîmens de Tâutre vie , 
& 1 éternité des peines que Virgile admet positivement. 

t. Malgté l'exactitude dont je me suis piqué dans 
cette traduction , j'ai cm devoir suppiimet quelques 
expressions de Virgile , en très-pctît nombre , qu'il eut 
failli accompagner de longs commentaires. Tel est cntxe 
antres , le vers qui fait venir le Nil .du pays des Indiens» 
utque coloratis amnis devexus ab îndis. On a là-des- 
sus une note de M. l'abbé Desfbntaines assez étendue 
& très-bien &ite. Xavertis' seulement qu'il, sembleioii; 
selon lui , que M. HueC ait voulu justifier Virgile ; & 
cela n'est pas. Il accuse au contraire ce Foete d'avoir 
cru , comme toute l'antiquité , & pluâcurs Géographes 
<pii ont vécu depuis le tems de Marc-Paul Vénirieo, 
c'est-à-dire depuis quatre cens ans^ que le Nil venoit 
du Levant , & avoir sa source dans les Indfis. Consultez ' 
le Livre de M- Huet sur la situation du Paradis terres^ 
tre , page 54. Ce qu'il y ja de plus embarrassant dans ce 
morceau de Virgile , c'est d'y voir les Perses si voisins 
du Nil. Mais on trouve la clef de cette Géographie 
dans un passage de Salluste cité par M. l'abbé Desfbo*- 
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laines. Lisez la note de ce Traducreur. Je ne veux 
point grossir inutilement les miennes pour donner à ce 
volume quelques pages de plus. 

9. Le pête Kirkcr a adopté cette vision. L'indus- 
trie des Egyptiens dans tous les arts, leur a fait attri- 
buer ce prétendu secret de la renaissance des abeilles. 
Long-tems avant que Virgile écrivît son poëme, ils 
avoîent imaginé de fcire éclorre des poulets sans qu'ils 
eussent été couvés par des poules. Ils suppléoient par 
une chaleur artificielle à celle que la poule comnninî- 
quc aux Œufs en les couvant. Cette heureuse décou- 
verte s'est conservée parmi eux jusqu'à nos jours. M. de 
Réaumur a composé sur cette matière un fort bon livre. 

10. Les deux vers latins de Virgile que j'ai tâché de 
rendre fidèlement en deux vêts firançois , sont bien dignes 
de ta brillante imagination de ce FoËte dans la peinture 
de tous les objets. Un autre auroit dit en très-beapx 
vers, si l'on veut, mais vaguement & sans rien carac- 
tériser, qu'il faisoit un chaud excessif quand Prêtée 
sonit de la mec. Virgile s'explique en astronome & en 
poète. Le sens des deux vers latins est que l'aventure 
d'Aristée avec le Dieu maiin se passa au commencement 
de la canicule Se à midi , deux circonstances qui mar- 
quent la plus extrême chaleur. 
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Jam rapidus forretu sltUmes sîrius Indoj 
jlrdeiai cœlo, & médium sol ignetu orhm 



Que le sirius Soit Aam la bouche ou (Uns la tête Sa 
chien , c'est toujours une des étoiles qiù fo^nent la coti> 
ttUation de la canicule. Virgile pat-tout fécond en ima- 
ges , peint le sirius comme brûlant les Indien^ jusque 
les noircir; car c'est la véritable sîgniiîcatioD du verbe 
lorrere. C'est poux cela qu'on leui donne si stHivent ta 
latin Yé^iûiht Ae pemsti j adusti y tosti. Lesépithètes 
Homère & de Virgile sont des tableaux. Il ne leur 
fcut qu'un mot pour peindre. On peut avec du talent 
S: beaucoup de travail ^ faire passer une pâme de ces 
traits dans une traduction en vers, mais on esc obligé 
malgré' soi d'en laisser plusieurs de côté , même danj- 
Jes traductions en prose, Sa de recourir ^ des éqmvalens« 
Si l'on en vient à ne jdus lire ces Poctej dans leur pro- 
pre langue , on ne pouna pas se ilatter de les bien con- 
nexe. Déjà le grec & le latin sont presque des mot» 
qui font peur. Je n'en suis* pas surpris. L'étude des lan- 
gues savantes est longue 8c difficile. Ces sortes de tra- 
vaux sont proscrits par le luxe & par la mollesse. Le 
mauvais goût naît du luxe jHgnorance succède aumao^ 
vais goût ; la barbarie à llgnorance. Cette généalogie a' 
souvent recommencé. Elle a eu lieu chez les Grecs, en^ 
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suite chez les Romains. Le tour des Fiançois seioit-il 



If. Virgile se retira dans les campagnes de Naples 
pour y composer les Géorgiques. D avoit trente- quatre 
ans quand il commença cet Ouvrage. Le séjour ni les 
environs dp Rome n'eussent rien valu pour ce travdL 
Ce n'est point dans les promenades lû dans les jardins 
de la capitale qu'on peut décrire les travaux de l'agri- 
culture f les différentes productions de la tene , la va- 
nété des paysages , toutes les beau^s , toutes les A" 
chesses de la natute. Nous qui avons de si grands 
Poëtes , quoi qu'en disent quelques Ângioîs passic^més 
que ce faux jugement déshonore y nous numquons ab- 
solument de poésies champêtres- Les Grecs, les-Ro- 
nmm , & même les Anglois , car il convient d'être plus 
juste à leur égard qu'ils ne le sont au nôtre , en ont 
d'excellentes dans ce génie. Nous avons un Comeil^ 
Se un Racine qui ont égalé les anciens, un Molière 
& un la Fontaine qui les ont surpassés. Mais que pou- 
vonE-nous opposer aux Eglogues & aux Géo^ques 
de Virgile , aux Odes d'Horace ; je parle de celles qui 
roulent sut la peinture 8c sut les plaisirs de la campa- 
gneî Les mœurs do la natidn ont influé suc cela. Les 
écrits s'en ressentent Si. les campagnes aussi. On les àé- 
cenej onles abandonne à de pauvres culdvaKurs. Noua 
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ne lessemblons sur ce point , m à nos ayeuz ni aux 
Ânglois. Un grand Seigneur d'Angleterre ne va guère 
à Londres que pour le Parlement. Proposez à un grand 
Seigneur Fiançcùs d'aller cous les ans passer six mois 
entiers dans ses terres ; il vous croira fou. Ce n'est pour- 
tant pas vous qui l'êtes. Nos Poètes ont de leur côté le 
même éloignement pour les campagnes de province. 
Si VirgUe avoir pensé comme eux , il n'auroit pas m- 
trepiis les Géorgiques, ou il s'en seroit mal tiré. J'aE 
souvent cherché la nature dans le vobinage de Paris, j'ai 
toujours senti qu'il y manquoit quelque chose. Ce n esc 
point là qu'on la trouve dans sa belle nudité. C'est à 
cinquante lieues de la capitale ; c'est dans les provinces- 
où le luxe & l'art ne l'ont point encore défigurée. 
Hélas ! cette malheureuse contagion ne gagne que trop. 
Nos sages économistes ont beau crier. Par -tout on 
veut avoir de grands pues, des jardins spacieux, de 
vastes châteaux. On écarte de sa vue les basses-cours , 
les fermes, Tous ces détails de ménagerie rustique dont 
nos pères s'occupoient si agréablement & si utilement. 
Le goût n'en est cependant pas tout-à-£àit perdu. Heu- 
reux qui le préfère il des plaiùrs ruineux Se âivoles. 
Quoi qu'il en soit, il fiiut'à l'exemple des Grecs, des 
Romains & des Anglois , être souvent à la campagne 
pour la bien connoître , pour suivre dans toute sa di- 
versité le spectacle du Ciel , de la Cène > des saisons. 
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Cest un fonds înëpuisable d'images riantes Se de ré-* 
flexions philosophiques que les Poètes François ont 
trop négligé. Il fait un des principaux omemens des 
Poésies anciennes , & même des Livres Saints. Les 
Céorgiques sont dans la Genèse. Salomon es: écono- 
miste Se cultivateur. Isaïe prophétise au milieu des 
champs. Les Paiaboles du Nouveau Testament sont 
presque toujours tirées de rcavaux ou d'objets cham- 
pêcces. La Poéne est née à la campagne, c'est sa patrie j 
die est étrangère ailleurs. 

1 2. Le pays de Naples a eu le bonheur d'inspirer 2 
Virgile son plus bel Ouvrage, comme il a la gloire de 
posséder son tombeau. On le vent sur le chemin dePuo2- 
zolo. Le Duc de Guise, dans ses Mémoires, parle de 
ce monument avec respect. Il n'oublie pas le laurier qiù 
en couronne la cime. Mlsson, voyageur exact, assure 
y avoir vu ce même arbuste au-dessus des broussailles 
&C des arbrisseaux qui l'ont presque entièrement cou- 
vert. Il y a dans ce pays - là deux traditions parmi 
le peuplé sur le compte de Virgile. Les uns le révèrent 
comme un Saint , & montrent la Chapelle où il enten- 
doit la Messe. Les autres prétendent qu'il étoît sorcier. 
Se font voir une montagne percée par la force de son 
art. Le sortilège de ses veis est plus réel -, c'est un en- 
chantement qui ne finiia qu'avec le monde- 
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TRADUCTION 

DU SIXIÈME LIVRE 

DE L'ENÉIDE, 

EN VERS FRANÇOIS. 
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LIBER SËXTUS. 

d I C âior lacrymans , clasûqae inumû hd>enas) 
Et tandem Eubcnds Cumaram allalntui ons. 
Obveitunt pelago proras ; tum dente tenad 
Anc^a fundabat nares , & Ëttora curva: 
Ftsetexunt puppes : juvenum manus emicat ardens 
Litius in Hesperiam : qo£m pars semina fljTmniae 
Abstrusa in venis silkis : pais, densa feramm 
Teâa, i:a]^t.sylvas, inventaque fluaûoa menstiat. 

At pius ^neas arces quibus altus Apollo 
Pissidet, horrendîcque procul sécréta Sibylle, 
'Antram ioimane peut , magnam cuî mentem ammniiiqae 
Delius inspirât vaies , apeiitque futunu 
Jam subeunt Trivûe lucos, atque aurea tecta. 
Dzedahis , ut fama est , fii^ens Minoïa régna, 
Pnepetibus pennis ausus se credere coelo , 
Insuetum per iter gelidas enavit ad Arctos , 
Qialcidicâque levis tandem supeiadstitit aice» 
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LIVRE. SIXIÈME 

DE L'EN EIDE» 

A. u X compagnons d<Enée, apcès tant de naufrages^ 
Cumes, fille des Grecs, montre enfin ses rivages. 
Sur leurs appuis d'airain les vaisseaux arrêtés. 
Couvrent ces bords heureux si long-iems souhaités.' 
Les plus jeunes guerriers sur la rive s'élancent; 
Flrâis d'espcHr & d'ardeur dans la plaine ils s'avancenr,- 
Us dépouillent les bois, ils allument des feux, 
£t s'emparent des eaux qui vont couler pour eux. 

Leur chef porte ses pas vers l'antre solhaîie, 
Où Prêtresse du Dieu qm l*a^te & l'éclairé, 
La Sibylle à travers des Oracles obscurs , 
Voit les destinis du monde Se les âges futurs. 
I&uie a son autel pamù ces bois antiques, . 
Où brillent d'Apollon les superbes portiques. 
Cest dans ces lieux sacrés que Dédale autrefois. 
Evita de Mnos les rigoureuses bix. 
Abandonnant aux airs & sa course & sa vie , 
D'abord il s'approcha de la froide Scythie ; 
Xij 
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RedcEtus his priniùm terris, libi, Phœbe, sacravît 
Remi^um alamm, posuitque jfnmanîa templa. 
In foribus leihum Androgeo, tum pendere pcena» 
Cecçopidx jussi , miserum ! scptena quoiannis 
Corpora natonim : stat ducds sortîbus uma. 
Contrà data tnari,respondet Gnosia tellus. 
Hîc crudelb amor taup, suppostague iurto 
Fasiphaë, mixtumque genus, prdesque biformisj; 
Minotauras inest, Veneris monumenta nefandîç. 
Hic labor îUe domûs , & înextricabilis error. 
Magnum Regïnas sed enim miseratus amorem 
Dsdalus > ipse dolos tecti ambagesque resolvit, 
Oeca regens fîlo vesti^. Tu quoque magnam 
Partem opère in tanto , sinerei dolor, Icare, haberes4 
Bis conatus erat casus effingere'iii aura : 
^s patrie cecidêre manus. Qiùn proiinus omnia 
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Mais bientôt fatigué d'un vol audadeur, 
A tes pieds, Roi des arts, il rendit grâce auxDieuK, - 
Tu reçus le tribut de ses ^les fragiles : 
n constniisit ce temple, honneur d^tes asyles^ 
Monument des revers & des faveurf da sort; 
Du vaiUant Androgée il y grava b' mort. 
Des enfans de Gécrops le barbare supplice, 
L'unieoù tomboieirtles noms proscrits par rmjusticff, 
La Crète s'élevaot sur les mers d'alentour, 
£t de Pasiphaé le détestable amour. 
Là sont peints les effets de sa flamme exéaablef. 
Et ce fruit monstrueux d'un crime abominable; 
L'odieux Minotauie , effroi de l'Univers-,- 
5a demeure sanglante, & ces sentiers divers. 
Qui rentrant Fun dais l'autre, & séduisant la vue. 
Toujours multipliés sont toujours sans issue. 
Mais leur auteur lui-même attendri pat des pleurs. 
Dévoila le secret de ces chemins trompeurs,. 
Et le fil d'Ariane au jeune fils d'Egée ,- 
Livra le monstre affreux ijui vengeoit Androgée. 
Dans ces tristes tableaux , si son cœur l'eût permis. 
Dédale eût exprimé le malheur de son fils ; 
Deux fois il le tenta, deux fois sa main glacée 
Abandonna Hinage à peine encor tracée. 
Xiii 
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Perlegetent ocuTis, ni jam piîËntû^iïs AcIiafM 
Afforet atqae unà Phcebi Triviœqiipsacerdos, 
Deiphobe Glauci , latur qùîS talia Rç^ ; 
Kon hoc ista âbi tenipus speçtapu}^ poscit} 
Kunc grege de iiiiacto septem mactare juvencc* 
Frsstiterit, totidem lectas de Qiore btdentes. 
Talibus affata ^nean (neç ^açra moFantoi 
Jussa via) Teucrçis vqcat alta in tçmpla sacerdos* 

Bxcisnm Eoboïcs latus iiigens nipis m ^tnmif 
Qab laii ducunt aditus centom , ostia cenram; 
Unde raum totidem voces , responsa Sibylfae^. 
Ventuin erat ad limen , cùm vîrgo : Poscere fata 
Tempus, ail : Deus, ecce , Deiis. Cui talia fenti 
Ante fores, subito noii vuItiis,non color anus, 
Non comptée manscre cotns; sed pectus anhetunT» 
Et rabie fera corda fument, majorqtie videri, 
NeC mortale sonans afflata est namine qoando 
Jam propiore Dei. Cessas in vota preccsque, 
Tros, ait, jEnea? cessas ?neque animante déhiscent 
Attonit^ magna ora domûs. Et talia fata , 
Conticuit. Gelidus Teucris pet dura cucurrit 
Ossa tremorj fudiiqae preccs Rex peciore ab imo s 

Phœbe, graves Trojœ semper miserate laborw, 
Baidana qm Paridis direxsù tela mamisque 
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Sur tant (J^objets Enée aitaéhoit ses re^fds ; 
n actnûre, il parcourt ce Chef-d'œuvre des ans, 
Achate Hmarrompt, la Prêtresse l'appelle : 
Laisse-là ce spectacle, & sous nies yeux, dit-ellei - 
Hâte-toi d'accotnplit des devoir» solemnels; 
Immole sept taur^ux au pied de ces autels. 
L'ordre est exécuté, le chef donne l'exemple, 
£t le peuple accouru , smt la Prêtresse au tetnple* 

D^écate Si d'Apollon séjour mysténeux. 
Un antre fut creusé sous un. roc spacieux j 
Far cent portes fermé cent chenûns y conduisent y- 
Et quand l'Oracle en soFt,cent voix nous en instruisent* 
Il est tems, s'écria la fille de Glaucus;- 
Intenrogez le Ciel & ne différez plus : 
Le Dieu vient. A ces mots ses yeux troublés s'égarent 
Son fconr chaige & pâlit , se» cheveux se séparent , 
Son corps paroh plus grand , sa voix n'a rien d'twmain* 
Un soufHe impétueux lui déchue le sein.- 
Qu'attens-tu f parle aux Dieux d tu veux qu'ils répondent. 
Parle, infortuné Prince, obtiens qu'ils te secondent. 
Elle dit, & se taît. Les Troyens pleins d'effroi,. 
Ecoutent ce discourt que profère leur Roi : 

Dieu protecteur deTroye, & seul vainqueiu: d'AchSte"» 
Toâ c^ m'as, préservé des gouffres de Sicile ^ 
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Corptis ' m .£acidse| magnas obeaiuia terras 
Tôt maria lintravi, duce te, peràtusqoe repostaAr 
Massylûni gentes , prcBtentâque Synibusaiva ; 
Jam tandem Italise fugi^tû pr(îridimus oras. 
Hac Trojvia tenus fueric foituna secuta. 
Vos quoque Pergamex jam- fas est parcare gentî, 
DîqueDeaequeomneSgquibusbbstititIliunaj&tngens 
Gloria Dardaniîe. Tuque, ô sançttssima vates, 
Pracscia vemuri, da { non indcbita posço" 
Regnà meis fatis ) Latïô considère Teucros, 
Errantesqiie Deos, agitataque.nunûna Trojas; 
Tum Phœbo & Trivias soriJo de marmore templura 
Instituanij fèstosquê dies de riomine Phœbi. 
iTe quoque magna manent regnîs penetralia nostrûr 
Hîc ego namque tuas sortes, arcanaque fata 
Dicta mese genti ponatn y lectosqne sacrabo. 
Aima, viros : folîis tantùm ne carmîna manda; 
Ne turbata volent rapidis ludibria venus : 
Ipsa canas, oro. Finem dédît ore Ioquen<^ 

At Phoebi nondum patiens immaiûs în aniro 
Bacchatar vates , magnum si pectore possit 
Excussisse Deum : tant6 magis itle fatigat 
Osiabidum,fera corda domaos^ fin^tgue premendoi 
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£t des Syrtes d'Afrique , & du Maure en iîirear , 
Termine dans ces ports ma Course & mon malhenr* 
Et vous. Dieux ennemis de notre antique gloirei 
Vous à qui nous osions disputer la vîcEoirç, 
Ne nous enviez plus la fuite & le repos j 
Que tant de haine expire avec tant de Héros. 
Pour toi , de l'avenir respectable interprète , 
Si j'offre des vœux purs dans ta sainte retraite , 
Daigne ouvrir la première un asyle en ces lieux, 
A mes destins errans, à mon peuple, à mes Dieux. 
Je voue aux Déités qui me seront propices. 
Un temple précieux, d'étemels sacrifices, 
ïoi-même en mon pîdaîs tu donneras des loîx ; 
Elles seront la règle Se du peuple &. des Rois; 
J'en remettrai la garde en des mains révérces. 
Mais quand j'anens ici tes paroles sacrées. 
Ne livre point atut yents ton suprême décret. 
Et que ta bouche au moins prononce mon arréfti 



Cependant la Prêtresse en sa vaine furie , 
Veut repousser le Dieu dont son ame est remplie. 
Il rassemble encor plus ses aiguillons pressans, 
La fetigue, la dompte, & forme ses accens. 
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Ostia jainque dptnûs patuêre îngentïa ceorum 
Sponte luâi vatisque £enint Fcsponsa per auras; 

O tandem raa^iis pela^ defancte pendis I 
Sed terra gcaviora manetit. In le^ia Lavtni 
Dardanidx vcnient, mitte hanc de peeiore caram;;. 
Sed non & vemsse volent. Bella, horitds bdb, 
£t Tybrim multo spumaniem sanguine cerno. 
Non Sùnoïs nbii oec Xaatus , nec Dorica castrs 
Deftierint : alius Latio jam panus AchiUes» 
Katus & ipse Hcî; nec Teucris addka Juna 
Usquam abem. Quem tu suppïex ûi lebus egenv^ 
Quas lentes It3lûm,.aiit qiUB non ofaveris urbesl 
Caiça mali tami conjux itenim hoBfmaTeucris, 
Exteraigue kemm thalaini. 
Tu ne cède malis, sed contFà audenéor ho , 
Quàm tua te fortuna sinet. Via prinsa salutis^- 
Qnod "lîn^m^ refis, Grûa pâHidetar ab urbe^ 

Talîbus ex adîto (fictis Cumes Sîbylht 
Horrendas canic ambages, antrocpie remuer 
Obscuris vera invcJvens : ea frena faienô 
Concutit , & flimulos sab peaore vetùt ApoBo^ 
Ut primùm cessit fuTor , & labida ora ^êrantj. 
Indpît .£ne3s heios : Non dla laborum» 
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^ la caverne alors les cent pones s'ouvrirent. 
Et ces mots efTrayans dans les ^rs retentirent : 

Héros persécuté, chef d'illustres bannis, 
Des mers pour les Troyens les dangers sont finis. 
Mais la terre en ces lieux élève sur leurs têtes. 
Des orages plus noirs que l'onde & les tempêtes, 
Ils ne verront que trop ces dangereux climats 
Où la g^ire t'appelle , où tu conduis leurs pas. 
Tentens des cris de mon, jevois d^orribles guerres. 
Je vois le sang tou^r nos fleuves & nos terres; 
Tu trouveras ici les camps d'Agamenmon, 
Le Smoïs', le Xanthe, Aclùlle avec Junon* 
Proscrit & suppliât dans tes foibles asyles. 
Tu chercheras Pa.ppui des peuples & des villes. 
Pour une femme encor tu souflHras ces maux. 
Mais redouble d'audace au milieu des travaux; 
Lutte avec la fortune,. elle fait des miracles. 
Des Grecs te sauveront; ce sont-là nos Oracles. 

C'est ainsi qu'en des mots couverts d'obscurité, 
La Sibylle aux Troyens montroit la vérité. 
Tel est l'efTet du joug qù^rirrite A; r<enchaîne. 
Le calme enfin lui rend ses ^nùts , sa voix humaine. 
Ces périls , dit Enée, & cçs nouveaux revers 
Ne surpasseront point les mauxque j'ai soufferts* 
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O vitgo : nova mî fades inopinave sufgît : 
Omoia prîBccpi, atque animo mecum ante peregL- 
Unnm oro : quando hic infemi janua Régi» . 
IKcûur>& taiebrosa palus Acheronte refuso,. 
Ire ad Goiispectum cari genitoris , & ora 
Cotuingat : doceas iter , & sacra ostia pandas, 
mum ego per flammas & mille sequentïa tels 
Eripui his humeris ,medioque ex hoae recepi ; 
nie meum comitatus iter , maria otniita naecuoa , 
Atque omnes pela^qye minas ccelique ferebat 
Ifivaltdus vires ultra sonemque seoeçtse- 
ÇLrîn;ut tesupplex peterem, &: tuatumina adirenr^ 
Idem orans mandata dabat. Natique patrisque. 
Aima precor, nàserere : potes namque omnia; nec le 
Nequicquam lucis Hiecate prtclecît Arernîs. 
S potijît mânes arcessere conju^s Orpheus, 
Threïdâ fretus citharâ fidibusque canoris j 
Si fratrem Pollux alterna morte redemit, 
Iique reditque viam toiies : quid iThesea , magmim 
Qnid meraorem Alcîden ; & mî genus ab Jove summOr 

Talibns orabat dictis, arasque tenebat, 
Cîun sic orsa loqiii vates : Sate sSngirine Dîvûin> 
Tros Anchisiade, faciJïs descensus Aveniî : 
Tïoctes atque dies patec atri janua Dids; 
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Je-ne f<Hrme qu'un vœu : nous touchons aux lieux sombres 
Où le triste Achéron coule au milieu des ombres; . 
Menez-moi vers ces bords, 8c qu'au sein du trépas .- 
Jepmsse voirAnchise & pleurer dans ses bras. 
Oest ce père si cher qu'an jour fatal de Troye 
Je délivrai des feux dont elle étoit la proye ; 
Il me suivit par-tout , Se malgré ses vieux ans f 
Soutint l'effort de l'onde & l'injure des vents. 
Sans cesse il m'ordonnoit de chercher ces rivages. 
D'y porter à vos peds mes pleurs & mes hommages* _ 
D'Hécate dans nos mains le pouvoir est remis; 
Favorisez le père, ayez pitié du fils. 
D'un époux amoureux l'harmonieuse lyre 
Fléchit les Déités de Pinfemal empire : 
A son frère Castor PoUux rencUt le jour; 
Us meurent l'un pour l'autre & vivent tour à tour. 
Vous nommerai-je encor le redoutable Alcide , 
Et de Pirithoiis le complice intrépide ? 
Comme emc je suis sorti du plus beau sang desDîeuxj 
Et Jupiter lui-même est un de mes ayeux. 

Tels sont les vœux qu'au Ciel le fils d'Anchise adresse. 
Tu demandes beaucoup, lui répond la Prêtresse; 
n n'est que trop ^sé de descendre aux enfers. 
Irfs Palais de Pluton nuit & jour sont ouverts. 
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Sed revocare gradum, saperasque evadere ad auras. 
Hoc opus , hic labor est. Pasd , quos sequus amavit 
Jupiter , aut ardeïis erexit ad xthera virtus , 
Dis geidti, poteêre. Tenent média omnia sylve^ 
Cocytusque ûmi labens circumvenit atro. 
Quod si tantus amor menti , si tanta capido est 
Bis Stygios innare lacus y bis nîgra vîdere 
Tartara, & insano juvat indalgere laboti} 
Accipe qua: peragendapriùs. Latet arbofe ûpacâ 
Aureus & foliis & lento vrnliïne tamus, 
Junonî kifemae <£ctus sacer : hmi'C tegit omnis 
Liicus, & obscuris claudant convaËibus umbrx> 
Sed non antè datur telluris operta subire, 
'Auricomos quàm quis deccrpserit arbore foetus. 
Hoc sibi pulchra suum ferri Proserpihà iniiims 
Instituît. Primo avulso, non déficit alier 
Aureus, & simili frondesdt virga' métallo. 
£rgo altè vesàga oculis. Se litè tepertuih 
Carpe manu: namque ipsevolens faciUsque sequetur. 
Si te fata vocant; aliter, non viribus ùlfis 
Vincere, nec duro poteris convellere ferro. 
Frxterea jacet exanimum tibi corpus anûcï. 
Heu nescis! totamque incestat funere classem, 
Duoi consulta petis, nostro^e in limino pendes: 
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Mais revoir la lumière &. rentrer dans la vie , 
Oest un bonheur bien rare & trop âgne d'envie i 
n faui pour l'obtenir être l'ami des IXeux, 
n &ut par sa venu s'élever jusqu'aux Cieux. 
De lugubres forêts &.le profond Cocyte 
Entourent les desens où le trépas habite; 
Que » toujoura guidé par tes hardis transports. 
Tu veux passer deux fois dans la barque des morts, 
Apprens ce que le Ciel prescrit à ton courage : 
U est un rameau d*or au fond d'un noir trocage; 
Une épaisse vapeur couvre Farbre & son frmu 
Nul vivant n'est reçu dans l^nfemale nuit 
Qu'il n'enlève avant tout celte branche divine. 
Pour payer le tribut qu'il doit à Proserpine; 
Mais par un runeau d'or de- fa tige poussé. 
Le rameau qu'on arrache est soudain remplacé. 
Cherche à le découvrir, il cédera sans pirine 
Si le destin t'appelle où ton dçsir t'entraîne. 
Sans cet ordre suprême il tromperoic l'effort 
De l'acier le plus dur & du bras le plus fort. 
L'un des che& cependant du peuple qui te reste , 
Tandis que je te parle, éprouve on son funeste; 
Son' corps sur le rivage est privé du tombeau. 
Crains que pour toi sa mon ne devienne 'uji f^u. 
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Sedibus hune refer antè sub , & conde sepulchro^ 
Duc nigras pecudes : ea prima piacula sunto. 
SicdemumIucosStygios, régna invia viyis 
A^pides. Dixit, pressoque obmutuît ore. 

^neas mœsio defixus lumina vultu, 
Ingredîtur,Iinquens antrunijCïecosque volutat 
Eventus animo secum ; cui iîdus Achates 
It cornes, & paitbus cutis vesti^a Bgit. 
Multa inter sese vario sermone ferebant , 
QuertisQcium exanimem vaies,quod corpus humandun» 
Dîceret. Atque illi Misqnum in littore sicco , 
Ut vénère, vident indigna morte peremptum; 
Misenum iEoliden, que non pr£stantîor alter 
'^re ciere viras , Martemque accendere cantu. 
Hectoris hic magni fiierat cornes : Hectora ciicum 
Et lîtuo pugnas insignb obibat & hastâ. 
Postquam illum vîctor vitâ spoliavit Achilles , 
Dardanio JEneœ sese fortisùmus héros ' 
Addiderat socîum , non inferiora secutus. 
Sed tum forte cavâ dum personat asquora conchâ. 
Démens & cantu vocat in certamina Divos ; 
^muhis exceptura Triton, si credere dignum est, 
Inter saxa virum spumosâ immerserat undâ. 
Ergo OQUies magno drcùtn clamore fremebant , 

Kends-Iiû 
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&ends-kù sans diflerec des devoirs légitimes} . 
Immole en son honneur de funèbres victimes. 
Et tu pourras après, maître de tes momens. 
Voir le fatal royaume interdit aux vlvans. 

Enée à ce discours qmlte l'antre & sou[MEe. . 
L'avenir qu'il attend le trouble & le déchire; 
Achate qui le suit partage ses douleurs, 
lis marchent occupés de leurs nouveaux malheur; 
Bs déploroient entr'eux tant de cruels présages , 
' Qtiand le cœur tout rempli de sinistres images. 
Ils trouvent sur l»sable, ô coup inattendu ! 
L^infonuné Misène à leurs pieds étendu : 
Misène dont la trompe, organe de la guerre, 
Animoit les soldats , épouvantoit la terre ; 
Il partagea d'Hector les exploits glorieux. 
Lorsqu' Achille eut tranché des jours ^ prédenx, 
Misène aux Héros seuls vouant sa destinée , 
Embrassa la fortune & les desseins d'Enée. 
Célèbre par son art, comme par sa valeur. 
Il aima trop ses chants, & ce fut son malheur. 
D défioit les IMeux; un Triton sort des ondes. 
Le SMHt & i'entraîne au sein derniers profondes. 
Son corps siu: des écudis rejette par les fiots , 
îxdtoit des Troycns les cris & les sanglots. 
Xomt IK X 
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Prxcipuè plus j£neas. Tum jussa Sibylls* 
Haud mora, fâstinani Sentes; aramque lepulcrî 
Congercre arboribus , cœloquç educere certanu 
Itur in antiquam sylvam , stabula alta feraruin : 
Procumbunt piccœ : sonat icta securibus ilex, 
FnudnezEque trabes ; ciineîs Se fissile robur 
Scànditur : advolvunt ingénies monribus ornos, 
Nec non jEneas opéra inter talia primus 
Hortatur socios, paribusque accin^tur armis , 
Atque hîBC îpse siio tristi cum corde volutat, 
Aspectans sylvam immensam, & sic ore precatur: 

Si nunc se nobis ille aureus arbore ramus 
Ostendat nemore in tanto 1 quando omnia veiè 
Heu nîmium de te vates, Misçne , locuta est. 
Vix ea fatus erat, getninx cum forte çolumbéB 
Ipsa sub ora viri cœlo venêrc volantes. 
Et viridi sedêre solo. Tum maxîmus Héros 
Maternas agnoscic aves , Istusque precatur : 
Este duces, ô, si qua via est, cursumque per auras 
Dirigite in lucos, ubi pinguem dives opacat 
Ramus humqm : nique ô dubiis ne defice rébus* 
Biva parens. Sic efiàtus vesii^ pressit, 
Observans quSB signj ferant, quô tendere perganu 
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Leur chef plus triste eiux»:, mais pieux & dodle. 
Obéit avec zèle aux loix de la Sibylle. 
On trace du bûcher le funèbre contotir. 
On abat les sapins , les chênes d'alentour i 
Mille arbres sous le fer tombent & retentissem^ 
Du peuple des forêts les asyles j>énssentj 
£née anime tout du geste & de la \rpix. 
Et de l'œil il parcout ce vaste & sombre bras» 



O si dans l'épaisseur de ces pr(^onds ombrages, 
Je découvrois, dit-il ^ le plu^ beau des feuillages î 
La Sibylle aux monels ne parle point en v^ti : 
Tu l'éprouves, Misèoej elle a su ton destin. 
Il achevoit ces mots que les Dieux seuls entendent. 
Quand du plus haut des airs deux colombes descendent; 
La terre les reçoit, & le Héros surpris, 
Reconnoît de Vénus les oiseaux favoris. 
Plein de joie il s'écrie, ô vous, soyez mes guides. 
Et que mes yeux coodints par vos aîles rapides. 
Les suivent jusqu*aùx lieux où du feuillage d'or. 
Les immortels, jaloux ont caché le trésor. 
Et toi , ma mère , accours , & soutiens mon audace. 
Le couple ai,ois Renvoie , St d'espace en espace, 
ïii 
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Pascentes Ulœ tantùm prodire volando. 
Quantum acîe possent oculi servare sequentum, 
Inde ubi venêre ad fauces grave olentb Averni 
ToIIunt se celeres, liquidumque per aëra.lapsîe, 
Sedibus optaiîs gemina super arbore sidiiiit, 
Discolor unde auii per ramos aura refùlsk. 
Quale solet sylvis_brumali frigore viscum 
Fronde virere nova, quod non sua seminat arbosj 
Et croceo fœtu teretes circumdare iruncos ! 
Talis erat species aun frondentis opacâ 
lUce : sic leni crepîtabat bractea vento. 
Corripit extemplo ^neas, avidusque refring^t 
Cunctantem , & vatis portât sub tecta Sibyllfe. 

Nec minus interea Misenum in littore Teucrî 
Flebantj & cineri ingrato suprema ferebant. 
Principio pinguem isedis & robore secto 
Ingentem struxêre pyram ; cui frondibus atrîs 
Intexunt latera, & ferales antè cnjuressos 
Constituunt, decorantque super fulgentibus armis. 
Par calidos latices &: ahena undaniia flammis 
Expédiant, corpusque lavant frigentis & ungunt. 
Fh genûtus: tum membra toro defleta reponunti 
Puipureasque super vestes , velaoïïna nota , 
Conjiciunt. Pars ingentisubiêieferetra, 
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S*arrête , se repose , ou lent à ^élever , 

Laisse à l'odl qur le suit le temps de Pobsecver. 

Mais à peine a-t-il vu Pembouchure infectée 

lyoù l'Aveme répand son odeur empestée. 

Qu'il détourne son vol, prend un nouveau chenûn. 

Et parvient à l'instant jusqu'à Tarbre divin. 

I^'ctincelle de l'or perce à travers les ombres ; 

Tel , quand les froids hivers nousdonneiit des jours sombiesi 

Le gui sur un vieux- chêne étale ses coi^eucs. 

Et ses bras étrangers le couronnent de fleurs. 

L'heureux chef des Troyens court au rameau fragile. 

L'arrache avec transport, & revoit la Sibylle, 

Le bûcher cependant jusqu'aux Geux élevé. 
Par les mains dii soldat est bientôt achevé. 
De lugubres cyprès le couvrent de leur têief 
' Les armes du guerrier en terminent le faîte. 
Tout gémit, tout partage un emploi douloureux^ 
Les uns sous les trépiés ont allumé des feux; 
D'autres , pour accomplir ce que l'usage ordonne,. 
Sur ce corps sans chaleur versentl'eau qui boiàllonncj 
Ts couvreht'son cercueil & de pQurpre & de fleurs)§ 
Cher &.U3ste &rdeau qu'ils arrosent de pleurs. 

Upl;z.U:..GOOglc 
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Triste minîstermin; & subjectaro more parentooi 
Aversi tenuêre facan : oongesca cremantur 
Thurea dom, dapes, fijio Oratercs olivo. 
Postquain <^1^5i cineres, & ftatnnix quievit, 
RcliquiaE vino & bibulam larète fivtUam , 
Ossaque lecta <ado texit Corîneus aheno* 
Idem ter sodos pufâ ckaimtulk rnidâ , 
Spargens lore levi & ramo feticis dirae; 
Lustrarâque vixos, dixÀqœ nonssima veriia* 

At pioc .£neas ingend mole sepuknini 
tmponit , su^ue arma viro , remumque , tubamqnc 
Monte sub aeiio, qui nunc Misenos ab illo 
Dicitur, îeternumque tenet per sccula nomen^ 
Hts acds, pToperè exsequiiar prazcepta Sibyllsts. 
Speluncaaltafuit, vastocpieimmanistùatu, 
Scrupea, tuca lacu n^ro nononinique taid>ris, 
Quarn super faaod aile? poterant ïmpunè vfHanm 
Tendere iter pennis : talis scse halims atris - 
Faudbus effondcrnc ropera ad convexa ferd>at j 
Unde locum Gran dixennu nomine Arermnn. 
QuatUOT hîc primùm nigranies terga juvencos 
Consntuit , fronttque invergh vina sacerdos ; 
Et summas carpens média aiter cornua setas, 
Igntbus imponk sacm, libamina prima. 
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Latotcheestdansleunmaûcu^leurtronpe éperdue,, 
Allume le bûcher en <Mtoamatn la vue. 
L'encens, les dons offerts avec Iiû sont bti^. 
Les ossemeiis épars dans U cendre mêlés « 
Lavés & recueitlis par le» ordres d'Enée, 
Dans un vase (f air^ sont aâs par Chorinée. 
H répand l'eau lustrale , en invoquant les Dieux» 
Et la pompe fimt par les derniers adieux. 

Au comp^non à cher dont la perte l'accable-, 
Enée érige encor un monument durable; 
Il y met de sa main ta trompe & l'aviron; 
Et ces bords de Misène ont conservé le nontr 
Mais il est d'^itres soins que prescrit la Sibylle* 
Des bois & des.rochers, un lac noir, immobile». 
Sous leur rempart obscur couvrent Tantre infem^d'» 
Des vapeurs du Tanare effroyable canal. 
L'càseau qui s'en approche y perd soudain la vie^ 
La clarté du soleil en est même obscurcie. 
Là quatre taureaux lîoîrs au couteau sont livrés;: 
La Prêtresse sur eux répand les vins sacrés. 
Coupe le poil du front, le brûle pour prémices}, 
. Sa voix appelle Hécate aux saoglans sacrifices ,. 

Tiir 
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Voce vocans Hecatéiï Cocloque Eféboi^ pôtenienttf . 

Supponiint alii cdtros, tepidumque cmorém- 

Suscipiunt pateris. Ipse atri velleiis ^oam 

^neas matri Efunenidum magnxque sorort 

Ense ferît; sterilemqae ûbî, Proscrpina, Vaccatn* 

Tum Stygip régi noctumas inchoat aras , 

Et solida imponit tauroram vucera Ramxtàs,, 

Pingue sup^ oleum infandens ardennbus exos. 

Ecce autem, prîmî sub lumina solîs & ortos^ 
Sub pedibus mug^re solum, & juga cœpta moven 
Sylvarum; vbseque canes ululare per umbrani , 
Adventante Deà. Procul.ô, procul, este profanï, 
Conclamai: vates, totoque absistîte luco< 
Tuque învade viam, vaginâque eripe ferrum : 
Nunc anïmis opus , jËnea, nanc pectore firmo. 
Tantùm. efiata, furens antrcf se îmmisit aperto : 
Ele ducem haud linûdis vadentem passibus aequat. 

Dî,quibusîmperîumestaramanim,umbra2qnesileme^ 
Et Chaos, &PhIegethon,locanoctesiIentialatèj 
Sit mihi (as audita loqui; sit numine vestro 
Pandere res altâ terra & calipne mersas. 

Ibani obscuii sali aib noae per umbram, 
Perque domos Ditis vacuas, & inania régna i 
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Héc&te, la teireuE des timides mortels. 
Enée au Roi du Styx élève des autels ; 
La terre enfin, la nuit confidente des ciimes. 
Et la Ràne àss morts ont aussi leurs victituest 



Le Jour nalssoit à pdne & de longs heurlemens 
Des monts & des forêts suivent les tremblemens;^ 
Tout annonce en ces lieux la déité des mânes ; 
Tout mug^t sous ses pas : loin d'ici, loin profanes j 
S'écria la Sibylle, & fuyez de cei bois. 
Toi, prens ton glaive, & marche au gouffre que tu vois; 
C'est ici que la force a besoin de courage. 
Furieuse à ces mots elle s'ouvre un passage. 
Pénètre dans l'abyme à p* précipités : 
Le Héros suit, la joint, & vole à ses côtés. 

O vous , IKeuK souterrains , formidable puissance^ 
Empire du Chaos , répons du silence , 
SoufTrez qu'instruit ici des mystères du sort. 
Je révèle aux vivans les secrets de la mon. 

Ils marchent cependant & trayersent dans l'ombce, 
La vuide immensité de ce royaume sombre. 



;,. Google 



Qaaie per ïnceTUQi lunam snb luce mat^gna 
ï^ kei in sylrh , uU coritnn ccHidktit umbrâ 
Jcpiwr , 8t rebas nox abitolit atra cdorem. 
Vestibulam ante ipsam prioùsque in fauàbus Orâ» 
Loctus & ultrices ppsaére cubîlia Curx ; 
Fallcntesque habitant morbi , trisùsque Senectos , 
'Et œetiis, 6e malesuada Famés & turpts Ëgestas, 
Terribilcs vbu forma; ; Lethumque, Labotque; 
Tarn consanguinens Lethi Sopor, & mala mentb 
Giadia, mortiferamgue adverso in nmine Bellum, 
FenwqueEumenidum ttiaIami,&Dîscordiademen», 
Vipereum crinem vittis iiinexa crueniis. 
In mecMo lamos annosaqae brachîa pandî» 
tTImtis opaca, ingens; quam sedem Somnia vnfgc» 
Vana tenere fenint , foliisque sub omnibtB tinrent. 
Multaqne praeterea variarum motutra feranim, 
Centauri in foribus stabulant, Scyllasqne biformes^ 
Ix centum geminus Briareus, ac belliia Lernze 
.Horrendum stridens, flammisqoe annata OaimtaSr 
Gorgones, HaFpyixque,&formairicorponsumbia?'v 
Corripit hic subitâ trepidus formidineferrum 
.^eas, strictamque aciem venîenùbtis ofièrtr 
Et ni docta cornes tenues sine corpore viias 
■ Admoneat voEtare cava sub imagine formœ, 
Imiat, & frustra ferro divetberet umbrASr 
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Tels qae des voyageurs qu'au milieu de la nuit, 
Une fausse clarté dans les forÊts conduit. 
Ds arrivent aux [»eds de la première encânte* 
Lieux où siègent les plairs, les remords & la çHÛnteg 
La viâllesse , les maux qui domptent notre eSbrt^ 
La mort. & le sommeil si sembhdljle à la mort; 
La pauvreté honteuse & que tout abandonne; 
Et la fûm qui rougit des conseils qu'die donne; 
Les plûsirs crimineb & leur retour amer : 
Vers les murs opposés & sur des Uts de fer, 
La IHscorde & la Guerre au sein des Euménidesj) 
Puisent la soif du sang & l'art des homicides. 
Un orme antique, épais, entre ce double muTi 
Des Songes imposteurs est le séjour c^scur. 
On voit là le Centaure & les Géans impies. 
Les Gorgones, Sylta,.Geryon , les Harpies j 
L*Hydre avec la Chimère , & ces monstres diven 
Dont la forme bizarre effraya l'Univen. 
Enée à leur aspect n'en a que plus d'audace. 
Veut les frapper du glaive, & brave leur menace* 
Mais la sage Sibylle arrêta dans ses mains 
Le fer qu'il présentoit à ces phantômes vains* 
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Hinc via tartarei quœ fert Acherontis ad nmfeii 
Turbidus hîc coraio vastâque voragine gurges 
'.£stint, atqœ omnem Cocyîo éructât arenam. 
Fortitor has hoirendus aquas & flilmîna servat 
^rribHi squalore Charon, cui'.plunnia mémo 
Canities inculta jacet; stant luimna flammâj 
Sordidus ex hutheris nodo dep^det amictus. 
Ipse Tatem conto s'ubi^t , vasque minisuat. 
Et femigineâ subvectat corpora cymbà, 
Jain-senior; sed cnida Dco viridisque setiectiis. 
ffeic omnis turba ad ripas effiisa riiebat : 
Matres, afque viri^ defunctaque corpora vîtâ- 
M^gnanimûm ieroum, pueri, innupiaîqjie piiellîF» 
^npositiquè ro^s juveiies ante ora parentum: 
Qaàm. mulia in sylvis autumni frigore primo 
' Lapsa cadunt folia^ aut ad terrain gurgite ab alto - 
^uàoi moltae gl(»neranti}r av£$, ubi frigîdus annos 
Trans pontutn liigat » & terris immitût apricis* 

Stabant o'rantes primi- transmitiere cursmn, 
Tendebantqne manus , ripœ ulterioris amore. 
Navita sed tristis nunc hos,nunc accîpit illosj 
Ast alïos longé summotos arcet arenâ^ 

^neas(miratus enim, motusque tumultu) 
Die, at, ô virgo ! quid vult concursus ad amneor? 
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Non loin d'eux l'Achéron que vomit le Tartare, 
Traverse en mugissant l'empire du Ténare; 
Aux vagues du Cocyte il joint ses flots bourbeux; 
Caron défend les eaux de ces torrens affreux; 
Terrible en son aspect, difforme en son visage. 
Mais robuste & nerveux sous le fardeau de l'âge , 
■ Un regard fixe & dur sort de ses yeux brûlans ; 
De vils lambeaux noués forment k& vêtemens;. - 
El sous ce conducteur de la barque infernale. 
Les morts épouvantés passent l'onde fatale. 
Ils en couvrent les bords , ils errent éperdus. 
Les âges & les rangs sont ici confondus^ 
La foule est innombrable, & chaque jour,chaque heur^ 
Chaque instant peuple encor cette vaste demeure. 
Telles au premier froid, que l'hiver suit de près,] 
Les feuilles en monceaux tombent dans les forêts; . 
Tels on voit les oiseaux que la froidure exile. 
S'envoler pair essaims dans unplus doux asyle, 

Lesombres vers Caron poussent leur foible voix; 
Mais le dur Nautohnier sans égard fait son choix. 
Il reçoit quand il veut l'esclave dans sa barque, 
£t d'un coup d'aviron repousse le Monarque. 

Eh ! pourquoi , dit Enée , un si triste concours f 
Pourquoi vers l'Achéron s'éUncent-ils toujours t 
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Quidvfe ^letunt aniinse? vel quo discnminé ripas 
H» linquunt, illse remis vada livida vemnit? 
OUi sic breviter ha est longKva sacerdos : 
Anchisâ générale , Deûm cnûsûma proies , 
Cocyd stagna alta vides, Sty^mqae paludem, 
Dî oijus jurare dment & fallere numffl. 
H<ecomnis.quamceniis,inops,inhuinataqueturbaest; 
Portitor ille, Charon : hî, guos vehit unda, sepulù ; 
Nec ripas datur horrendas , & rauca fiuenta 
Transponare priùs, quàm sedibus assa qittôniDL 
Centum errant annos.volitamque hïccBnoraàictim: 
,Tutn demum adnùssi stagna ezoptata revisunt. 

G>nstidt Anchisâ satus, & vesti^ pressit, 
Muka putans, sortemque animo miseratus îniquanu 
Cemit ibi mœstos, & monis honore carêmes, 
Leucaspim, & Lyôs ductorem ctassis Orontem, 
Quos nmul à Trojà ventosa per aequora vectos 
Obniit auster, aquâ involvens navemque virosque. 
£cce gubemator sese Palinurus agebat. 
Qui Libyco nuper cursu» dum sidéra servat, 
Ëxàderat puppi ■ mediis efTusus in undis. 
Hune ubî vix multa mœstum cognovii in umbraj 
Sic ptiot alloquitur : Quis te , Patinuie> Deorum 
Ëripiut nobîs, mectioque sub sequoie tuersitî 
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Que veulent-Us? Quet sort^ en ce cruel partage, 
A l'un plutôt qu'à Tautre accoide le p«ssage? 
Tu voU , dit la Sibylle , ô Prince aimé des Oeux, 
Tu vois & le Cocyte & le Styx odieux. 
Le Siyx que sans effroi jamais un Keu n'atteste: 
Ce vieillard , c'est Caron que l'Univers déteste. 
Dans sa barque il n'admet , peu touché Atz clameurs. 
Que ceux qui de la tombe ont reçu les honneurs. 
Les autres n'ont de lui nulle grâce à prétendre. 
II faut que le cercueil ait renfermé leur cendre. 
Ou qu'ils errent cent ans sur ces funestes bords : 
Ils n'entrent qu'à ce piix dans Tasyle des morts, 

Enée en fut ému; sa grande ame est sensîWe. 
Il s'arrête , il gémit d'un décret si terrible. 
Parmi ces malheureux, victimes des hasards, 
Oronte & Lycaspîs ont frappé ses regards. 
Tous deux l'avoient suivi des campagnes de Troye, 
Et des flots murinés tous deux furent la proye. 
FaUnure comme eux avoit fini ses jours. 
Des astres de la nuit il observoit le cours , 
Lorsqu'il fut submergé dans la liquide plaine ; 
Son maître en le voyant le reconnoit à peine. 
Est-^e toi. Palinure? hélas ! quel Dieu jaloux 
Dans nos pressam besoins ^a séparé de nous? 
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Die âge : namque mihi fallax haud antè lepemu, 
Hoc uno respOTiso animum delusit Apollo, 
'Qui fore te ponto incolumem , ^nesque canebat 
iVenturum Ausonios : en hiec promissa fîdes estî 

Die amepa : Neque te Phœbi coràna fefellît, 
Dux Anchiàade; nec me Deus aequore merat. 
Namque gubernaclum multà vi forte revulsum» 
Cui ddtus I^rebam custos^cursusque regebamt 
Ptxdpitans traxi mecum. Maria aspera jura» 
Non ullum pro me tantum cepisse rimorem^ 
Quàm tua ne spoltata armis, excussa ma^tro, 
DeBceret tantisnavis surgentibus undis. 
iTres Notus hybernas immensa per œquora noctes 
Vexît me violentus aquâ : vîx lumîne quarto . 
Piospexi Italianij summa sublimisab unda. 
Paulatim adnabam terras, 6c jam rata tenebam, 
Ni gens cmdelis madida cum veste.gravarani, 
Prensantemque uncis manibus capita aspera montis 
Ferro invasisset, prcedamque ignara putasset. 
Nunc me fluctus habet, versamque in littore venti> 

Quod te per cœli jucundum lumen & auras, 
Per genîtorem oro, per spem surgentb rûli, 
Eripe me his, invicte, malis : aut tu nùhi terram 

Tu 
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Tu devcMs de Neptune éviter la iuiie, 
£t guider nos vaisseaux dans les ports d'Ausonîe. 
Est-ce ainsi qu'Apollon flattoit ma vaine erreur, 
Iliui qui jamais pour moi n'eut d'oracle trompeur î 

Ses oracles sont vrâs, lui répond Palinure, 
N'imputez point aux Dieux ma ùnistre aventure. 
Un coup fatal du son aux enfers m'a conduit. 
Sur les mers de Ltbyv, au milieu de la nuit. 
Le timon du vùsseau dont les nœuds se brisèrent. 
M'entraîna dans sa chute, & les eaux m'emportèrent. 
J'en jure par ces mers qui m'ont rempli .d'effroi , 
Je craignis plus pour vous , cher Prince, que pour moL 
Je vous laissois sans guide en cette nuit profonde ; 
Durant trois jours entiers je me soutins sur l'onde; 
La quatrième aurore éclairoît TUnivers, 
Quand le flot me jetta sur des rochers déserts. 
De ces sauvages lieux les habitans barbares, 
'Au sang des étrangers plongent leurs mains avares; 
J'expirai sous leurs coups , & depuis ces instans,' 
Mon corps sur le rivage est roulé par les vents. 

M^ ô vous dont les Dieux secondent Tentreprise, 
Que l'enfance d'Iule & les mânes d'Anchise, 
Que le plaisir de vivre & l'espoir d'être heureux. 
Ouvrent dans votre cœur un passage à mes vœux, 

To.me IK - Z 
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Injîce, namque potes , portusque requïre Velinos: 
Aut m, si q\ia via est, si quam tibî I^a creatrix 
Ostendit (neque enîm, credo, sine numîne Divûm 
Flumina tanta paras , Stygiamque innare paludem) 
Da dextram misero , & tecum me toUe per undas , 
Sedibus m saltem placidb in morte quiescam. 

Talia fatus erat, ccepit cùtn talia vates : 
Unde hîec , ô Palinure ! dbi tam dira cupido ? 
.Tu Styipas inhumatus aquas, amnemque sevetom 
Euinenidum asjnciesî ripamve injussus abibîsf 
Desine fata Deum flecti sperare precando. 
Sed cape dicta memor » duri solatia casus. 
Nam tua finitinn longé latèque par tubes, 
Prodigiis acti coclestibus, ossa piabunt, 
Et statuent tumulum, & tumulo solemnîa mittentf 
^temumque locus Palinmi nomen habebit. 

His dictis curae emots, pulsusque parumper 
Corde dolor tristi : gaudet cognomine terra. 
Ergo iier incœptiim peragunt, fluvioque propinquantt 
Navita quos )am inde ut Sty^a piospexit ab unda 
Per tacinim nemus ire^ pedemque advertere ripa^i 
Sic prior aggreditur dîctis , atque increpat ultro : 
Qûisqms es , annatus qui nostra ad flumina tendis* 
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Un pen de terre, hélas ! suffit à ma prière ; 
Ou qu'un chemin plus court abrège ma misère^ 
Et que par vous conduite au-delà de ces flou. 
Mon ame trouve enfin le lieu de son repos. 



Eh ! quoi donc, i*écria la Sbylle étonnée, 
Veux-4u forcer la 1(» que le Gel a donnée i . 
Ne crois pas que des pleurs fléchissent le destin. 
Mais suspens tes regrets ; tes maux auront leur fin> 
De célestes fléaux vengeurs des homicides, 
BieAtôt accableront tes meurtriers perfide^ 
Pour fléchir ton courroux un superbe tombeau 
Recevra de leurs mains l'hommage le plus beaa^ - 
Et ces lieux où leur crime irrita la Nature, 
Foneront à jamais le nom de Palinure. 

Ce discours le console. Us marchent vers Caron t 
Qui déjà les voyoit au bord de. l'Achéron. 
A Faspeci d'un guerrier il s'émeut , il menace : 
Qui que tu sois , dit-il , où vas-tu f quelle audace 



Zij 
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Umbramm hic locus est, Somnî Nocdsque sopors: 
Corpora viva nefas Stygiâ vectare carinâ. 
Nec verô Aldden me sum lanatus euntem 
Accepisie lacu, nec Thesea, PirithoCmqueî 
Dis quamquam gemti , atque invicD vïribus essent. 
Tanareum ille manu custodem in vincla petiviti 
Ipùus à.solio Re^ traxitque trementem : 
' Hî Dominam Diâs thalamo deducere adoiti. 

.Qu3e contra brevitei iaia est Amphrysia vates: 
. Nulls hîc insidise taies , absiste moveri; 
Nec vîm tela feiuDt : licet ingcns janitor anuo 
'iËternùm latrans exsangues terreat umbras; 
Casta licet patnû servet Froserpina limcn. 
Troïus ^neas, pietate insignis & armis. 
Ad genitorem, imas Erebi descendit ad umbias. 
Si te nulla movet taras pietatis imago , 
At ramtun hùnc (aperit ranium qui veste latebat) 
Agnoscas. Tumida ex ira tum corda résidant» 

Nec plura his. Ille admirans venerabile donum 
Fatalis ^^rg^ , longo post tempore visum, 
Cœruleam adverùt puppim, ripeeque propinquac. 
Inde alias animas * quœ per juga longa sedebant. 
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Te présente à mes yeux avant l'ordre dii sort? 

Arrêter c*est id l'empire 'de la mort j 

Nul vivant n'y paroît. Je me souviens d'AIcide, 

Elite ce couple ingrat, de ce couple perfide. 

Qui du lit de Pluton voulut souiller les droits ; 

Le fils de Jupiter mit Cerbère aax abob;- 

Il l'arracba tremblant des pieds de son Monar(^> 

Et toutcbargéde fers l'entraîna dans ïba basque^ 



NecKûgnez point de nonsdé semblables furedïsj. 
Lui répond la Sibylle , & calmez vos terreurs. 
Que Pluton sans rival , maître de ces lieux- sombres-. 
Règne sur Proserpine ainsi que sui les ombres;- 
Qu'au seul cri de Cerbère elles tremblent d'efiroî : 
lie Héros qui me suit, n'en veut point à leur R<À 
Cest le fameux Enée, il vient sur ce rivage, 
A l'amour paterneïrendfe un pieux hommage^ 
Si malgré ses vertus vous résistez encor, 
Nautonnier dès enfers, voyez. ce rameau d'ôr^ 

Il reco(moît soudain la branche respectée^ 
Cette bnmche à' ses yeux rarement présentée^ 
n la -veÀt, il radnùre,-& repassant les-fiots^ 
n écarte la foule, & reçoit le Héros. 
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Deturbat, laxatque foros; simul ^cdpit alveo 
Ingentem £neam. Gemtiit sub pondère cymba 
SudUs, Se multam accepit rimo$a paludem* 
Tandera trans fiavium ûicolumes vatemqM^ vinunqoe 
Informi limo gUucaque exponit in ulva. 
Ceiberus hïçc ingens latrata rçgna trifaucî 
P.etionat, adverso recubans imnisni» in aotro. 
Coi vatçs horrece videns jam colla colubiis» 
Melle soporatam & medicatis fiu^bus ofFam 
Objidt : ille famé rabidâ tria gutmia pandens, 
Corzipit objectam , atque immanïa terga resolvic 
Fusus.humi , totoque ingens extenditur antro. 
Occupât Maeas aditum, custode $epaltp, 
Ëvaditqne çeler ripam irrentcabitis undic* 



Continua audiiœ voces, va^tus & îngens, 
Infantumque ajpimîE flentes in linùne primo; 
QudS dulcis vitsc exsortes , & ab ubere raptos 
Abstulit atra dies, & funcre mersît aceibot 
Hos joxta falso damnati crimine mortîs. 
Nec vero-hœ sine sorte datîei s'pe judke sCdes. 
QuECsitor Minos umam movet, Ule silentôm 
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I,a barque trop légère, & que lear poids entraîne , 
ï?e l'eau qui la remplit, se défend avec peine. 
Ils descendent enSn, sans obstacle à leurs vœux, 
Parmi l'herbe & les joncs d'un bord marécageux. 
Là Cerbère est couché dans un antre effroyable; 
C'est de là qu'on entend sa voix épouvantable. 
Quand il pousse dans Tair ses triples heurlemens : 
Ses trois têtes déjà soulevoieot leurs serpens ; 
X^ Sibylle pour vaincre &c sa rage & sa force. 
D'un mets assoupissant lui présente l'amorce ; 
Ix moiKtre que tourmente une éternelle faim » 
Dévore cet appât, tombe & s'endon soudmii; 
Son vaste corps remplit sa caverne sauvage, 
te fils d'Anchise alors envahit le passage; 
E le franchit sans pane , & prompt à s'avancer. 
Il fuit loîA de ces flots qu'on ne peut repasser. 

Bientôt des brmts confus jusqu'à liû retentissent. 
A des pleurs redoublés des sons aigus s'unissent; 
Cétoient les cris plaintifs de ces tendres enfans 
Dont le fata! ciseau trancha les jours naissans. 
Non loin d'eux sont les morts crus faussement coupables. 
Et d'un injuste arrêt vicrimes déplorables. 
Le sorf devant Minos tour à tour les conduit; 
Jamais il n'est tron^é » la vérité l^truit , 
Z. Iv 
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Condliumque vocat, viiasque & crimina disdt. 
Proxinia deinde tenent mœsd loca , qui sibi leihum' 
Insontes peperêie manu y lucemque peroû 
Projccére animas. Quàm velleni œthere in alto 
Nunc & pauperiem & duros pcrferre labores !. 
Fata obstant , tristique palus inamabilis undâ 
AUigat, & novies Styx interfusa coeiceu 



Necprocul hinc partem fusi monstrantur in omnetn 
Ltigemes campîi sic îllos nomine dicunu 
Hic qtios durus amor crudeli tabe peredit, 
Secreti celant calles, &myrtea circùm 
Sylva tegt; curœ non ipsa in morte reliiiquimt. 
HisPhœdramProciinqtieIocis,mœstamqueEriphyIcB 
Cmdelis naû monstrantem vnlnera cemir, 
Evadnenque, & Pasiphaen. His Laodamia 
It comes; & , juvenis quondam , nunc femina Cxneuf^ 
Rursus & in veterem fato revoluta figuram, 

Inter quas Phœnîssa recens, à vulnere Dido 
Errabat sylva in magna j quam Ttoïus héros 
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Et contre lei forfaits & les moeurs crimïnelles , 
II exerce des Dieux les rigueurs étemelles. 
On voit près de ce lieu tristes & gémîssans. 
D'autres infortunés, (juide tout crime exempts, 
Mais trop las d*une vie à tant de maux livrée. 
Ont de leurs propres mains abrégé sa durée. 
O qu'ils voudroient encor de leurs pénibles jours f 
Sous les yeux du Soleil recomtnencer le cours. 
Languir dans le travdl , ramper dans l'indigence î 
n n'est plus œms; la mort'les rient sous sa puissance* 
Le Styx les environne, & son profond marais. 
Neuf fois dans ses contours les encfaûne à jamais. 

Plus loin dans sa profonde & lugubre étendue; 
La campagne des pleurs se découvre à la vue. 
Et sous des boîs de myne enfenne les amans. 
Dont les feu;c ont causé la perte & les tourmens ; 
Phèdre, Evadné, Procris, & toi, Laodamie; 
Pasiphaé que suit son horrible infamie; 
Eriphile qui montre aux regards attendris 
L<es coups qu'elle a reçus de son barbare fils ; 
Cénis,autrefoishomme,& qu'au Styx descendue, . 
A son sexe premier les Dieux avoient rendue. 

Didon toiue sanglante erroit dans ces forets. . 
Notre guerrier s'approche & leconnoît ses traits, 
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Uc pnmùm juxtà steût, agnovitque per ambnim " 
Obscuram, qualem primo qui surgerç mense 
Aut videt aut ridisse putat pei nubila lunam, 
Demisit lacrymas, dulcique aiTatus amore est: 
Infelix Dido, venis mihi nundp» çrgo 
Venerat exsriricïain, fenoqiiç Qxtrema secuiaia, 
Funerà heir ûbi cau^ fiii t Per ^dera jurp , 
Fer SupçroS) & û qua £des tellure sub iou est; 
]jiviais,Re^cï,.tuo ds littore cçss. 
Çed xaç jussa Deûm , qiue nupc bas ire per ombras. 
Fer loca senta situ cogunt npctçmqijç pcofimdam, . 
^peiiis ^êie suis; nec ctedere qijiyi 
Hiinc tantum ;ibi me disce$su ferre dalorçin. 
S&te gradum , teque aspectu ne subtrahe nostro. 
Quem fugis ; éstremum fato quod te alloquor, hoc est, 

Talibus ^neas ardemem & torva tiieniem 
Lenibât dictis animum , lacrymasque ciebat, 
Bla solo iixbs oculos aversa tenebat : 
Nec magis incœpto vultiim sermonç movetur, 
Quàm si dura silex aut stet Marpesia cautes. 
Tandem proripuit sese, atque inimica refugît 
In nemus umbrîferiim , conjux ubi prisdiius illl 
Respondet cuns, a^quaique Sicbseus amoiem. 
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Comme oDVOtt ou croitvoir sous des nuages sombres, 
L'astre naissant des nuits qui lutte avec les ombies» 
Son cœur est pénétré des plus vives douleurs : 
C7est vous, s'éciia-t-il les yeux baignés de pleurst 
C'est vous, chère Didon, Princesse infortunée ! 
On ne m'a point trompé, sur votre destinée ; 
Hélas! je suis Fauteur de vos cruels revers. 
Mais j'atteste les Dieux, les astres, les enfers. 
Que de ces mêmes Dieux, dont la loi souveraine 
Conduit mes pas tremblatu dans la nuit souterrûne. 
Les ordres ont pu seuls m'arracher à vos vœux ; 
Je n'en prévoycôs pas les efîets malheureux. 
Arrêtez; pourquoi fuir un entretien si tendre! 
C'est la dernière fois que vous pouvez m'entendre. 

Ces regrets si touchans ne sont point écoutés. 
Elle jette sur lui des regards irrités , 
Les détourne aussi-tôt d'un objet qui l'offense, 
Les baissa vers la terre & garde le silence ; 
Inébranlable & froide aux discours du héros. 
Autant que le seroit un rocher de Paros, 
Elle s'échappe enfin , & dans ses maux plongée, 
Au fond d'un bois obscur se rejoint à Sichée. 
Ce généreux époux touché de ses malheurs. 
Comme «Ile infortuné , partage ses douleurs. 
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Nec minus .£neai casu percussus îniqaa , 
Prosequitur lacrymaos longé, & miseratur euntem» 

Inde daram molilur iter; jamque arva tenebant 
Ultima, quas bdlo clari sccreta fréquentant. 
Hîc Ulî occurrit Tydeus, hîc ïnclytus armis^ 
Parthenopa^s, & Adrastî paltentîs imago. 
Hîc multùm fleû ad Superos , belloque cadua 
Dardanidœ ; quos ilîe omnes longo ordîne cernens, 
Ingemuît,Gtaucumque,Medontaque,Themlochumqiiea 
Très Antenoridas, Cererique sacrum Polybceten, 
Idsumque etiam currus, ctiam arma tenentou.. 



Qrcumstant animée dextrâ Ixyâque fréquentes. 
Nec vidisse semel saiis e&t : juvat usque moraii. 
Et conferre gradum, & veniendi discere causas. 
Ac Danaùm procetes, AgamemnoniiEque phalanges^ 
Ut vidêre vimm fulgenùaque arma per umbrasy 
Ingenù trepidare metu : pars vertere terga, 
Ceu quondam petîêre rates : pars toUere vocetn 
Exiguam, incœptus clamor frustratuc hîantes. 

Atque lue Priamiden laniatum corpore tota 
Deîphobmn vidit, laceruiu cmdelitei oia» 
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Enée en est témoin ; cet jpgrat qu'elle abhorre, 
La suit lon^tems des yeux,la plaint,& l'aime encore. 

Mais il reprend sa course, & parvient au séjouE 
Qu'habitent les guerriers que Mars priva du jour. 
Il voit ces Rois fameux dont le sort des bat^Ues 
Sous les remparts Thébains marqua les funérailles ; 
II reconnoît sur-tout ces belliqueux Troyens, 
Que le fer moissoftna dans les champs Phry^ens, 
Lycus avec Médon, Thersiloque leur frère , 
Les trois fils d'Antenor, si dignes de leur père; 
Polyboete, jadis Ministre de Cércs; 
Idée aux champs de Mars , fameux par ses succès , . 
Et qui manie encor çur llnfernale plage, 
Les aipies & le char dont il fît tant d'usage. 

Tous s'approchent d'Enée, & s'en font un devoir* 
C'est peu de l'avoir vu, chacun veut le revoir, 
Jomr de ses regards, l'interroger, apprendre 
Quel dessein chez les morts l'a forcé de descendre* 
Mais les Grecs effrayés des armes du Héros, 
' Se rappellent Hector embrasant leurs vaisseaux; 
La terreur les disperse , & leur troupe confuse 
Cherche à pousser des cris que la peur lui refuse. 

Béïphobe paroît, & quel spectacle, 6 Dieux! 
Fercé de mille coups, sans oiôUes, sans yeux. 
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Ora, tnanusque atnbas, pfipulataque tëmpoiH raptli 
Auribus, & tnincas inhonesto vulnere nares. 
Vix adeo agnovit pavitamem,^ dira tegentem 
Supplicia; & nous compellat vocibus ultro : 
Deïphobe armipotens genus alto à sanguine Teucii, 
Quis lam cnideles optavit sumere pœnas ? 
Cui tantùm de te licuit ? Mihi fama supremâ 
Nocte tulit , fessum vastâ te œde Pelasgâm , 
Procabuisse super confiisœ sirag^s acervum. . 
Tune egomet tumulum Rhœteo in lîttore inanem 
Constîtui, & inagnâ mânes ter voce vocavL 
Nomen & arma locum servant. Te* amice t neqiûri 
Consptcere , 8c pacrià decedens ponere terra. 
• 

• Atque hic Priamides;Nihilô tiH,amice, relictumest, 
Omnià Deïphobo solvisti , & fiineris umbtis. 
Sed me fata mea & scelus exîdale Lacsenœ 
His inersêre malis : illa hsc monunienta reliquit. 
Namque ut suprema fatsa inter gaudia noctem 
EgerimuSj nosù; & nimiùm meminisse necesse est : 
Cùm fatalis equus saltu super ardua vénit 
Pergama , & armatum peditem gravis attulît alvo. ' 
Bla chorum Hmulansj Evantés of^ citcuat 
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Le' fer a muùlé son corps & son visage; 
La honte en ce moment, pour cacher le ravage. 
De ses mains qu*il n'a pluSjchercheenvain le secours: 
Mais la douleur d'Enée éclate en ce discours. 
O guerrier que mon oàl a peine à reconnoStre , 
Digne enfant de Teucer , quel barbare , quel traître 
A pu jamais sur vous exercer tant d'horreurs ? 
J'avois cm qu'au milieu de vos exploits vengéursjl 
Sut un tas d'ennemis immolés par vous-même. 
Vous aviez du destin subi l'artêt suprême. 
Un tombeau s'éleva sur nos bords désolés. 
Et vos mânes trois fois y furent appelles. 
.11 garde votre nom ; m^s nos soins les plus tendres 
N'ont pu d'un ami cher y déposer les cendres. 

Déïphobe s'écrie : O Prince généreux. 
Vos devoirs sont remplis au-delà de mes vœux. 
N'accusons que mon sort & le crime d'Hélène* 
Rappellez-vous, hélas! cette allégresse VMne 
Qui plongea lesTroyens dans leur dernier sommait 
Du colosse fatal le superbe appareil , 
Lorsqu^l franchît nos murs qui devepoient sa proie; 
Hélène se livroit aux transports de sa joie. 
Feignant de rendre aux Dieux des honneurs éclatans. 
Des femmes des Troyens elle exàtoit les chants. 
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Ducebât Phry^ : flammam me<^ ipsa teoebat 

Ingemem , & summa Danaos ex arce vocabau 

Tum me confecmm cuiis , somnogue gravatum 
Infelix habuit thalamus» pressitque jacentem 
Iltiilcis & aha quies, placîdasque simiUima moni< 
Egrena inteiea conjux anna omnia tecds 
Smovet, 6c fidutn capîti subduxerat ensem. 
Intra tecta vocat Meiielaum, & limina pandit; 
Scilicet id magnutn sperans fore miuius amand, 
Et famam exstingiù vetemm sic posse malonuiu 
Quid moroF f Iirumpimt thalamo , cornes additui uid 
Hoitator scelerum j£olîdes. Dî, talia Giaiis 
Instaurate , po si pœnas ore reposco. 
Sed te qui vivum casus, âge, fare vicissim 
Attulerint : pelaguie venis erroribus actus. 
An monitu Divûmf an qux te fortuna fatigat, 
Ut .tristes une sole domos, loca turbida adiies? 

Hac vice sermonum loseis Aurora quadii^ 
Jam médium œthereo cuisu trajecerat axem : 
•Et fors omne datum traherent per talia tempus» 
Sed cornes admonuit^breviterque aSàca ^byUaea: 
iNox mit, JEnei : nos fiendo duômus horas. 
Hic locus est, partes ubi se via iindit in ambas. 

Mooiint 
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MontFbic aux Aryens une torche enflammée. 
Et du haut de Pergame appelloit leur armée. 

De sia perfide épouse ignorant les ccHnplots, 
Je goûcois les douceurs d'un funeste repos. 
Toute arme loin de moi pat elle est écatiée ; 
Mon épée en secret de mon lit fut ôtée. 
Au cruel Ménelas elle ouvre ingn palais. 
Pour méûter mnù,roubli de ses forfùts. 
Ulysse le suiroit, cet orateur du crime; 
De leurs coups insultans mon corps fut la incarne* 
Dieux ! vengez-moi sur eux , si je suis innocent. 
Mus vous, est-ce du Ciel un oracle pressant. 
Un coup de la fortune , ou l'eifet des orages. 
Qui TOUS conduit vivant sur ces affreux ri^^iges. 
Où jamais le sol»l ne succède à la nuit , 
Où régnent la terreur, le désordre & le biuitî! 



L'aurore dans les airs avancent sz. carrière; 
I^ tems prescrit découle» & son heure dernière 
'Auroit seule peut-être arièté leurs discours ; 
La prudente Sibylle en interrompt le cours. 
Quoi ! nous pleurons encor, ditelle , & la nuit jrasse ! 
Tuvc»s ces trois chemins ouverts à ton audace j 

Tomt IF. Aa 
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"Dextctit qax Dids ma^ sub mocina tendit: 
Hâc ker Elysium oobis : at lasva maloium 
Exeicet pcenas , & ad tmpia Tartara mittit. 
Deïpbobus conccà : Ne sasvi, magna sacerdos : 
Discedam , explebo numenim , reddarque tenebris» 
I , decus , i , iiostrum ; melioribus mère fatis. 

Tantùra effatus , & in verbo vestî^a torau 
. Respidt JEncas subkô , & sub rupe dnistra 
Mocnia lata videt, iriplicî ciicumdata muro; 
Qaas lapidus flammis ambic toirentibus anuiis 
Tartareus Phlegethon, torquetque sonantia saxa. 
Fona adversa , ingens , solidoque adamante coIutnn£j 
Vis nt nulla virùm, non ipà exscïndere ferro 
Cœlicolae valeant : stat ferrea turrîs ad auras : 
TisyjJioneque sedens, paliâ succincta cnientâ, 
Vestibulum insomnis servat noctesque diesque* 
Hinc exaudiii gemitus, & sxva sonare 
Verbera : tum stridot fem, tractseque catense. 



Con^titit £neas, strepitunique extemtus hauât: 
ÇuîE scelenim faciès , 6 virgo , effare , qiûbusve 
Urgemur poenisj qtùs untus plangor ad auras i 
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t.'im conduit au palais du Souverain des morts. 
L'autre vers TElysée où tendent nos efTorts; 
Le dernier va se perdre aux gouf&es du Tartare. 
Prêtresse, pardonnez, si la douleur m'égare; 
Je vais rentrer dais l'ordie au séjour ténébreux : 
Allez, illustre Enée, & soyez plus heureux. 

Déïphobe à ces mots, se tait & se redre, 
Enée en s'avançant voit dans ce triste empire. 
Le lieu vaste & terrible au tourment destiné : 
De trois larges remparts il est environné ; 
Le PUégeton Temoure, & ^% roches bruyantes 
Roulent en tourbillons dans ses vagues brûlantes. 
Par une large porte on entre dans ces murs ; 
Ses colonnes romproient les métaux les plus durs; 
Le diamant forma leur masse irréristiblej 
A toute force humùne, aux Dieux même invînâble* 
Sous une tour de fer pour garder ce séjour, 
.Tyûphone est asrise , & veille nuit & jour. 
Cest delà qu'on entend les cris, les plaintes vaines, 
Le bruit aigu des fouets & le fracas des chaînes. 

Le Héros des Troyens écoute avec.terteut 
Ce mélange de voix & de sons pleins d'hocreur. 
Quels mortels fumt-oniqyels forfaits & quels vices. 
Ont mérité, dit-il, ces efîrayans supplices! , 

Aa ij 
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Tum vates hc oisa loqui : Dux inclyte Teucrûm, . 
Kulli (as casto sceleratum ïnsîscere limen. 
Sed me, cùm luds Hécate pncfedt Averiris, 
Ipsa î>eù[n pocnas docuit, perque omnia duxit. 
Gdosïus hsc Rfaadamanthus .habetdurisnnia régna, 
Castigatqae , aacUtque dolos : subi^tque fateri 
Qiue quis apud superos, furto Ixtatus inani, 
I^tulit in seram commîssa piacula monem. 
Continua sontes oltrix acdncta fiagello 
iTisyphone quatit insultans ; torvo^ue sinistrà 
Imemans angues « vocat agmina sxva soroninu 



Tum demum hoinsono stridentes car<^eiacra3 
Panduntui portée. Cernis, custodia qualis 
Vesâbulo sedeaiî faciès quas limina servetî 
Quinquaginta auis immanis hiatibus hydra 
SïBvior intus habet sedem : tum Tartarus ipse 
Bii patet in praeceps tantùm , tenditque sub iimbras^ 
Quantut ad «ethereum cœli suspectus Olympum. 
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Que d*horribles cIaînBu^s^ Prince, nîavïaicez pas ; 
La vertu dajis ces lieux ne pone point ses pas :■ 
Ils lui sont interdits. M^ , potakùt la Sibylle^ 
Vous ne formerez, point \xi denr înmilsi 
Je puis le contenter sans trahir mon devcdr^ 
Hfcate à sa Prêtresse en dcwine le pouvons r 
J*ai Vu, j'ai parcouru l'empire du Téiaïe; 
Rhadamante. préside' amc tourmens du Tartare^ 
Il écouCe, interroge & foEœ- les hnmains 
D'avouer les forets , les meurtres , les faicins 
<^'ils ont eru dérober an Qel venget» des crïmes ». 
Et que xiovA point suivi des rçgret& légitimes. 
Il prononce l'arrêt : Ttsyphone & ses soeurs 
Soudain sur iecoupableexereentleursiareurs;- 
Les sçtpehs',& lés fouiets arment leurs mains cruellesi. 
Et redoublent l'horreur des flammeiétemelles.- 

Les portes à l'instant au milieu de ces féuir. 
S'ébranlent sur leurs, gonds avec un bruit affreux;. 
EHès s'ouvrtfnt": tu vois, dit râùîïèie;Prèïre»ev 
Quels gardes- vi^lans les défendent sans^'cfisso.. 
Par cent bouches isia hydre, exhale dans- les airs- 
Ses torreas de reniri. puisés, dans les enfers.-. 
Du Tanâie-. deux fois lÂ.''profoDdein:ioKmens9)i - 
D'ici: jusquesiau GelsiB|)a3sela^distance.- 

Avilir 
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Hic genm àntitluum têrcse, Titanïa pubes , 
Fulmine dejeed fundo volvuntur in imo. 
Hîc & Aloïdas -gemipQS , immanîa vidi 
Corpora;qui inanï)us magnum rescindere coelum 
Aggres» , superisque Jovem detnidere r^iîs. 
Vidi & çniddes dontem, Salmonea pœnas , « 

Dum fianunj^ Jovis & soninis inutatut Olympîr - 
Quatuor hic invectus equis, & lampada qirassKis^ 
Fer Giaiûm populos, mediteque per £Ëdis urben 
Ibat ovuis^Divûmquè sibi poscebat honorem; 
Démens qui nimbos & xtoo înùtabile fdmen * 

'Mte Si coimpedum pulsu simulârat equorum.^ 
At pater omiù^otens densa intec nubSa teloin 
Contorsit (nonille faces, nec fumea taedis 
Lumina) piîecipitemque îmmani tuctâue adeQ^ 



Nec non 8c Tityon, Terne ommparenu's alumnamy 
Cemere erat, pet tota novem eut jugera corpus 
Porrigitur; fostroque imm^s vuliur dîiuico 
Immonale jecur tnndens , fecundaque pœnis 
Viscera , limaturque epulis, habicatque:subatto 
Pectore ; nec Shas lequjes da^ ulla loiatis. 
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te soufre & ïe bîtame y forment ces étangs 
Où le IMeu du tonnerre a plongé lés Titans. 
J*ai vu dans ces cadiots les deux ffls d'Atoéè; 
Jadis leur insolence à jamais foudroyée, 
.Voulut des immoitds lenver^r le palais. 
S^ms ce lieu Salmonée expioit ses forfaits. 
Sur un superbe char dont Torgu^ fut le gmde,. 
Une torche à la mam il parcomoit l'EBde , 
Exigeoii les honnem-s dûs au mâtre des Cieux ; 
Insensé qui croyoit, faux émule des Dieux, 
Que sur un pont d'ainûn, construit pour cet usage> 
13e ses quatre coursiers l'impétueux passage, 
Imitoitla tempête, & mettoit dans ses mains 
I.es secrets du tonnerre ignorés d^ humains. 
IVIûs Jupiter lança le véritable foudre} 
Unseulçoupdesonbras'mittoutl'ouvrageenpoudrej 
Et le Monarque impie, enveloppé d'éclairs. 
Avec son char brûlant tomba dans les enfers. 

Là tu verrob encore ce géant plein d'àudacr^ 
Qui d'un champ spacîeioc eût couvert la surface*- 
Vengeur des immortels, un horrible vauioar 
Dans son corps qi^ déchire, habite nuira: joorf 
Du milieu des tourmëns se» entrailles .^rensSssént,, 
£c du monstre affamé les fureurs ^en reptùssenth- 
Aa nr 
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Quid memorem Lapithas, I^na, Fâilliounmqtie; 
Quos super atra silex jamjaqi lapsraa, cadentiqu* 
Imnânét assiinîlis! Lucent genialibus aliis 
Aurea fiilcia tons, epulse^e ante ora païaue 
Reg^co liBoi : Fnriaium maxâna juxtà 
Accubat, & mombus prolûbet contmgere mensac^ 
£xsm^tg[ae facem attoUeos^at^e intonat ore. 



Kîc qmbus invisï fiatres , dum via manebac* 
Pulsatusre paretis, & fcaus innexa clienti;. 
Aut (jui dividis soli incubuére repéras > 
Nec pitrrem posuêre sùs^ qaae maxuna tuiba est^ 
Qulque ob aduïtérium cxn , quigae arma secuB 
£nipia> Aecveritt domincsiun fallere dextras, 
Tnctuû pœnâm exspectîuit. Ne quxre docêri 
Quam pœnatn , aut qu£ forma viros fbriunave mersiCr 
Saxum ingens Tcrlvunt alii, radasque rotanim 
I^trictî pendent: sedetrXteniùmque sedçbie 
Infelix Theseus} Phle^asque miseriimufronmes 
Adinonet, & m^na testant Toce per umbras : 
33iscite jwtidatD mom? , & note temneK ÎXffKMf, 
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Taut-il ici parler ifixîon, de son fils? 
Par leurs propres terreurs ils sont toujours punis r' 
Des rochers stupeodus semblent toucher leurs têtes* 
Des tables de fesùn en d'autres lieux sont prêtes : 
Autour on avoit rangé sur des lits somptueux. 
Ces -riches si criiels Se si voluptueux. 
Assise à leurs c&tés, la plus noire Furie 
Court au seul mouvement de leur mùn trop hardici 
Et de ces mets trompeurs les repousse à la fois 
Far les feux de sa torche & les cris de sa vcnx. 

Ailleurs sont renfermés , attendant leur supplice], 
Ces esclaves nombreux d'une infâme avarice. 
Qui n'eiu'ent jamais rien de cher ni de sacré; 
lie perfide tuteur , le fils dénaturé ; 
Le frère qui se plut à tourmenter son frère; 
Ceux dont le sang paya le commerce adultère; - 
Et le sujetrebelle» & les auteurs cruels 
De toute guerre injuste & funeste aux monels. 
Que de tourmens divers ! l'un traîne un rocinoimei 
L'autre sur une roue oflre un objet d|dbrme. 
L^mfortuné Thésée est assis dans ces lieux : 
Il le sera toujours, cet ennemi des Dieux; 
C'est-ià Soiï dermer trône, & d'où sans cesse il crie : 
O mortel, deviens juste, & ne sois plus impie. 
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Vendidît hic auro patiiam, dommumqne pofnif en 
In^Kuiùt : fixit leges pretio , atque refîzit. 
Hic Uialamurti invasît mstae, vetïtosque hymenceos. 
Ausi omnes immane nefas ausoque potîli. 
Non , mihi si ImgiiSB centum ant , oraque centam , 
Ferrea vox, omnes scelenim comprendere formas, 
Omnïa pœnamm percurrere nomïna possïm. 
Hxc ubï dicta dédit Fhœbi long^evx sacerdos: 
Sed jam âge , carpe viam ,&suscepium perfîce mnnos; 
Acceleremus, ait. Cydopum educta caminis 
Mccnia conspicio , atque adverso fornice portas: 
Hœc id)î nos prîEcepta jnbent deponere dona. 

Dixerat ; & parîtei^ grès» per gpaca ràrum , 
Corripiuntsp^iummedrum.foribasijuepropHJqnant- 
Occupât .£neas itditum , corpmque receiui 
Sparmt ac[uâ} ramumque advecso m lioûne S^U 

His demam exactis, pcrfeao monere TJivXt 
Devenêre locos lîEtos , Se amœna vireta 
FortBBatorum nemorum , sedesque beatas. 
Largior hrc caripos cether &: lumine vestit 
Purptireo; solemquc suum, sua sidcra nonmr- 
Fars in graminds exercent membra palcestri^^a 
Comendunt ludoj & fulvâ luctantnE arenâ; 
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Ce traître à des tjrrans a vendu son p3ys. 
Par ce Juge vénal que de cliens trahis ! 
Un inceste a flétri ce père abominable. 
D^un^ymen illicùe un autre fiit coupable. 
Tous enfin de leur crime ont joui sans remords. 
Cent boudiâ vainement uniroient leurs efforts , 
Pour compter les horreurs , pour peindre les tortures 
Qu'assemblent les enfers sous Jeurs voûtes impures. 
Mais suivons notre course, il est tems : j'apperçois 
Le palais où des morts le Gel plaça le Koi. 
Des enfans de Vulcain ce palais est l'ouvrage. 
Et c'est-Ià que tu dois présenter ton .lommage. 

Bs s'avancent dam l'ombre , & s'approchent des muiSi 
Enée alors se b^gne en des flots clairs & pursj 
Et la branche avec lui sur ces bords descendue^ 
A la porte fatale est par lui suspendue. 

Libres de ce devoir, ils arrivent enfin 
Aux lieux pour le bonheur formés par le destin; 
Sous un Ciel pur &: doux sans cesse la nature 
V rassemble les fruits , Ibs fleurs & la verdure. 
La nuit est inconnue en ces climats heureux; 
Leurs astres, leiu; soleil lubent toujours pour eux.' 
De pl^irs sur ces bords la vie est une chaîne, 
Jjes uns dansent sur l'herbe ou luttent sur l'arène; 



J.. Google 



Parspedibus p1aiiduntchoreas,.&canninâidîciint* 
Nec non Threidus longa cum veste saceidos 
Obloquitur nnmeris septem discrimioa vocum; 
Jamque cadem digitis, j^ pectine puisât ebumOr 
Hîc genus antiquum Teucri, palcheriima proies» 
Ma^aiùmi heroës , nati melioribus anifis , 
Busqué, Assaracusque, & Trojae Daidanus auctoiï- 
Aima procul , curnisque virûm miratur inanes^ 
Stam terra de&oe hastsypasûmque soluti 
Per campos pascunmr eqiûi quae graôa. cnrrûar 
. Armocumque fuit vivis , quse cara nitentes 
Pascere equQS, cadem seqmtur tellure repcMiot.. 



Conspicît ecce alîos dextrâ laevaque per herEaor 
Vescentes, Uêtûmque choro Paeana canenies 
Inter odoiatum lauri nemus, unde supeme '.. 

Plurïmus Eridani per sylvam voiritur amnis. 
Hic manu&, ob patriam pugnando vujjiera passif 
Quique sacerdotet easti, dum vitaç^aDcbat;. 
Quique pii vates, &Fhcebo digna locutî; 
Inventas aut qui vitam excoluêre per artesj: 
Quiquie sm memoies alîos fecêre meiendo s 
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C«ix-d veulent «ntendre oa réciter des Tcrs , 

Ceux-là forment entr'eux les plus brïllans concerts^ 

Orphée est à leiu: tête-. Se sa robe flotante 

Le rend plus' vénérable aux ombres qu'il enchante. 

n accorde, il marie aux accens de sa voix, 

La Iyret]uj résonne & parle sous ses doigts. 

On voit là rassemblés ces Rois coitverts de gloire. 

Dont les peuples Troyens adoroient la mémoire. 

Du célèbre Teucer^ iHustres descendans. 

Magnanimes Héros nés en de malleurs temps. 

Toutefois en ce lieu paisible & sans allarmes. 

Ils ontertcore des chars, des coursiers &:desarmeSj 

Et conservent toujours, au-delà du trépas. 

L'appareil de la guerre & l^our des combata. 

Quelques-uns sur des prés. Se sous fombre des hêtres, 
Amusent leurs loisirs par des repas champêtres. 
Plusieurs sous des lauriers célèbrent Apollon, 
Le Pô dans ces jardins prend sa source & son nom* 
Il coi)^mple en son cours sur sa live fieurie, 
. Ces Héros dont le sang coula pour la patrie; 
Les Prêtres sans reproche, & ces mortels divins 
Dont les vers ont charmé les Dieux & les htimainsi 
X<es inventeurs des arts , 8t. ceux qui dans l'histoire , 
Far d'immorteU biénfûts ont gravé leur mémoire. 
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Omnibus his niveâ cinguntur tempora ^ttâ> 
Quos ùrcum^isos sic est efTata Sibylla, 
Musîeum ante omnes; médium nam plunma turba 
Hune habet, atque humeris ezstantem suspidt alds i. 

Dicite, felices aiûmsc, tuque» opdme vates^ 
Qwe re^o Ânchisen , quis habet locusf ilHus ergo 
VenimuS} 8c magnos Erebi tranavimus amnes. 
Atque huic responsum paucis ita reddidit heios : 
Nulli certa domus, lucis habitamus opads, 
Riparumque toros âc prata recenùa rivis 
Incolimus : sed vos, si fert ita corde voluntas. 
Hoc superate jugum , Se facili jam tranûte àstara. 
Dixit; & antè tulit gressum, camposque nitentes 
Desuper ostentat : dehinc summa cacumina Ënquunt. 
At pater Anchises penitus convalle ^renti 
Inclusas animas , supemmque ad lumen ituras t 
Lustrabat studio recolens; omrnfcique suoram 
Forte recensebat liumerum, carosque nepotes, 
Fataque , fortunasque virum , moresque ^ manusqae. 



Isque ubi tendemem adversum per gramina vidïc 
^nean, alaciis palmas utrasque tetendit; 
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D*un diadème blanc ils sont tous couronnés. 
Xa Sibylle apperçoit ces mânes fortunés ; ~ 
Elle aborde leui troupe & s'adresse à Mu$ée. 



Poëte illustre, & vous, hôtes de l'Elysée, 
Dites-nous où d'Anchise est fi?é le séjour; 
Nous avons pour te voir, quîcté l'astre du jour. 
Nous avons traversé le Tartare 8c ses flammes. 
Nul asile borné n'enchaîne id les âmes , 
Dit le vieillard» le sort abandonne à leuf choii: 
Ces vallons enchantés, ces rivages, ces bcns. 
Mais suive^moi; Venez sur ce coteau fertile; 
' Je guiderai vos pas , &: la route est facile. 
Bs marchent , & bientôt il montre à leurs regards. 
Des champs dont la beauté brille de toutes pans : 
Us descendent. Anchise en ces riantes plûnes, 
Etoit environné d'images encor vaines; 
D'un regard paternel il suivoic tour à tour. 
Ces neveux que le Gel lui fera naître un jour : 
Il remar-quoit déjà les ^vers caractères , 
l.es vertus , ks exploits des enfans & des pères. 

Il reconnoît son ^ qui s'avance à grands pa?; 
Çldnd'aiDQtu.^ de joicilcourtylui tendlesbras*. 
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Effiisaîque genis lacrymae, & vox exci^t ore : 
Venisti tandem, tuaque exspectata parenù 
,Vicit iter dunitn pietas ! datur ora tueri , 
Nate, tua, & notas audire & reddere voces. ^ 
Sic equidem ducebatn ammo, rebarque futunim, 
Temporà dinumerans i nec me'mea cura fefellit* 
Quas ego te terras & quanta per squora vectum 
Accipio ! quantis jactatum , nate , periclb ! 
Quàm metui, ne quid LUiys tibi r^na nocetent ! 
Ille autem : Tua me, genitoia tua tristis imago 
Sspius oocurtens hase limina tendere adeg^t. 
Stant sale Tyrrheno classes. Da jungere dextratn, 
Da , genhor ; teque aaiplexu ne subtrahe nostro. 
Sic memorans, largo fletu sîmul ora rigabat.- 
,Ter conatus ibi collo dare brachia drcùm; 
Ter frustra comprensa manus efiùgit imago , 
Far levîbus ventîs, voluciique siudlËffia somno. 



Inteiiea videt jEneas in valle reducta 
Seclusum nemus & virgulta sonantà sylvîs; 
Lethœumque , domos pladdas qui praenatat, amnem; 
Hune circum innumerîe gentes populique volabaaW 
Ac veluti in pratis, ubi apes xstate seiénâ 
Flocibus insidunt variis, & cfUdida dicutn 

Pest 
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Cesttoi, mon fils, dit-il en plairant d'allégresse. 
Rien n'a donc étonné ta pieuse tendresse ! 
Nous pouvons, grâce au Qel ,nous parler & nous voir : 
Tattendoîs ce moment si doux à mon espoir; 
II m'étoit annoncé , mon attente est remplie. 
Mon fils, que de dangers ont menacé ta vie ! 
Que la terre & les flots ont traM mes sodhaits , 
£t que j'a: cr^nt pour toi Carthage 6c ses attraits ! 
Ah ! mon père, c'est vous, lui répondît Enée, 
Oest vous dont les conseils guident ma destinée; 
Votre voix m'a souvent appelle chez les morts. 
De Cumes,graceauxDieux,mafiottevoit les bords. 
Mais qu'après tant de maux j'embrasse au moins mon père. 
Que j'arrose de pleurs la main qui m'est si chcre. 
Trois fois il croît déjà l'embrasser, mais hélas ! 
Trois fois l'ombre légère échappe de ses bras. 



Non loin de là ses yeux découvrent un bocage 
Dont les vents avec bruit a^tent le feuîlbge. 
Et des âmes sans nombre en ce bois écarté. 
Couvrent les flots dormans du paisible Léthé. 
Tels de nombreux essaims épris des fleurs nouvelles, 
Dans un beau jour d'été bourdonnent autour d'elles^ 

ÇTomt ir, Bb 
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Litîa ïunduntut : strepit bmiâs murmnre cimpoii 

Horresdt Visu subitO, fâtisâsqiie itrquirh 

Inscuis ^neas : Qus Sint ea ftûmîiKt porro : 

Quivé vîri târttô cohipleriiil âgmïne ripas. 

Tum ^ater Anclûses : Ànimâe, quîbus altéra hxo 

Corpôià debeiitui ^ Leth^i ad Ilumîi^ undam 

Securos laùces & lo»ga oblîvia potant. 

Has eqïiidem mertiorare âbi ai^ue ostefldere coram, 

Jampridem hanc prolem cxipio enumerare itteôrum : 

Quo Aia^s ttaKâ meclim IcCtere Cepertâ. 

O pater, ânue alîquas âd coelmnMilc iïe pùtanduitt &t 

Sublimes aiiltnas?îreninique ad tarda reverà 

Coïpora ? Quas lucts ïmseris lam dira cupido ! 

Dicam equidem, nec te suSpensùm, nate,tenebo: 

Susciplt AnchisËS^âi^ue otdirïe ^gulâ pandit. 



Princîpiô, coelumac terras, camposque liquentesi 
Lucentemque globum Lume, Titaniaque astra 
Spirîius intus alit; totamque infusa per artus 
Mens agitât molem , & magno se corpore miscet. 
Inde hominum pecudumque genus,vitaïque volamùni] 
El quœ marmoreo fert monstra sub aequore pontus. 
, ïgneus est ollis vîgor, 8t cœlesds origo 
Seminibus, quantum non noicia corpora tardant) 



;.. Google 



L j r R s VI. 387 

Et s'eravrent des sucs, objet de leurs travaux. 
Quel dessein , dit Enée , amène sur ces eaux , 
De ce peuple empressé les troupes vagabondes ? 
L'oubli, réptmd Andiise, est dans ces froides ondes. 
Ceux qui doivent un jour reprendre un corps humain. 
Perdent le souvenir de leur premier destin ; 
C'est l'effet du Léthé. Mon fils, tu vas connoître 
La race qui te suit & se prépare à naître. 
L'Italie à tes yeux en aura plus d'appas. 
O mon père, est-il vrai qn'au milieu du trépas 
Tant de phantômes vains regrettent la lumière; 
Qa'afFranchis d'une triste ôc pénible carrière. 
Es cherchent à reprendre un terrestre lien? 
Insensés ! quoi , la vie est-elle im si grand bien ! 
£come, dit Anchise, & connois la nature ; 
Connois de ses secrets la profondeur obscure. 

Apprens donc que le Ciel &: ses astres divers, 
Le globe de la lune, & la terre, & les mers, 
D'un principe commun , d'une ame universelle , 
Dans leurs corps pleins de vie ont tous une édncelle. 
C'est de là que sont nés l'homme & les animaux. 
Peuple immense des airs , de la terre & des eaux. 
Cette vigueur, ce feu dont la source est ifcine, 
Datis ces êtres pesons s'aSbiblît & décline ; 
Bb ij 
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Terrenique bebetant anus, moribundaque membra^ 

Hinc metuunt cupiuntque , dolent gaudentque j neque auras 

Dispiciunt, clau^ae tenebris 3c cart^ere cxco. 

Quin & supremo cùm lumine vita reliquû, 

Non tamen omne malum nûseris^nec funditnsomnes 

Corporeae excedunt pestes , penitusque necesse est 

Multa diu concreta raodiî inolescere mirîs. 

Ergo exerccntiir pœnis,vetemmque maloram 
Supplicia expendunt. AKee panduntur inanes , 
Suspeas£ ad ventos : aliis sub gur^te vasio 
Irrfectum eluîiur scelus, ant exuriîur igni, 
Quisque suos padmur Mânes. Exinde pet amplum 
Mittimur Elysium, & paucî lasta arva tenemus; 
Donec longa dies perfccto temporis orbe, 
Concretam exemitlabem, purumque reliquit 
*jEthereum sensunn, atque aurai simplicis îgnem. 
Has omnes, ubi mille rotam volvêreper annos, 
Lethxum ad fluvium Deus evocat agmine magno.S 
Scilicet ioimemores supera m convexa révisant, 
Rursus & încipîant in corpora velle reverti* 



Dixërat Anctùses : natomque, unàque Slbyllam^ 
Çonventus trabit in medios tufbanique mnaoteoi j 
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Ta matière l'accable , & produit les douleurs, 
Le chagrin, les desifs, la joiefic lesterreurs. 
.Vers la terre toujours ce vil fardeau l'entraîne; 
Et même quand cette ame a secoué sa chaîne. 
Les vices, les penchans qui. maîtrisoient soncorpS) 
Avec elle nourris , la.saivent chez les morts : 
Leur germe la pénètre & corrompt son essence. 

Des âmes aussi-tôt le supplice commencci. 
Les unes dans les airs sont le jouet des vents ; 
Les.: autres vont gémir dans des cachots ardens; 
Dans de profondes eaux d'autres sont englouties, 
£t par leurs propres IKeux nos âmes sont punies. 
On nous admet enfin dans ce lieu plein d'attraits; 
Mais pour le plus grand nombre il ne s'ouvre jamais. 
Lorsqu'au bout demiUe ans les ondes & les Sammes 
Ont par l'expiation purifié ces âmes , 
Lorsque L'heure est venue, un Dieu lui-nième. albi» 
En foule les conduit sur ces tranquiles borda. 
Là brûlant du désir de revoir la lumière. 
Avant de commencer leur nouvelle carrière,. 
Dans le fleuve à longs traits elles boivent l'oubli-. 
Et de l'ordre éternel le cours est accomplL 

' n précède à ces mots- son lits & la Sibylle, 
Et les mène au travers de U troupe docile> 
B b u} 

u.a.i.z.d:,.G00glc 



Et tumulmn eapit , unde omnes longo ordine pos^ 
Adversos légère, & vemeotûtn discere vultus. 

Nunc âge , Darda niam pîolem qax drâide seqoatur 
Gloria, qui mafteant Itala de gente nepotes, 
Illustres animas nostrumque in nomen ittiras, 
Expediam dictis , & te tua fata docebo. 
Illej vides, purâ juvenis qui nitititr hastâ: 
Froxima sone tenet luds loca, pnmus ad auiaa 
j£tbereas Italo commixtus sanguine surget, 
Sylvîus, Albanum nomen, tua postuma proies; 
Quem tibi longasvo senim Lavinia conjux 
Educet sylvis regem » r^mque parenteoi : 
Unde genus longâ no^trum dominabitur Âlbâ. 
Proxîmus ille, Procas, Trojanx gloria gends; 
Et Capys, & Numitpr; S( qui te nomine reddei« 
Sylvius jEneas, pariter pietate vel annis 
f^Kffus, si unquana regnandam accepeiit Albam* 

Qui juvenes quantas ostemant, aspice , vires ! 
At qiû umbrata geruht dvili tempera quercu, 
Hi tibi Nomentum, & Gabios, urbemque Fidenam ; 
Hî Coltatinas (i) imponent montibus arces, 

(i) CoUaôe, [latne de Lucrèce. 
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Sur un t^ein plus haut d'où leurs yeiuc s^qsf^, 
De ces êtrçs l)myan$ distinguent pus Iç^ tcaits. 

Tu vois, dit le vidllard, dans ces ombres légères. 
Les Héros renommés dont nous serons les pères. 
Ces Priiiçes, que les chefs du peuple Ausonien 
Se plûront à fanner de leur sang & du pen. 
Le premier dont le sort a marqué Iq naissance » 
Est ce jeune guerrier appuyé sur sa lanccj 
Enfant de I^vinie , issu de tant de Rois , 
Et fruit de ta vieillesse, il n^tra dans les bois, 
II leur devra son nom (i) , ce nom bientôt illustre-, 
Qui de ses sucççsseurs attend un nouveau lustre. 
Les Rois d'Albe après lui le porteront eneor. 
Capys le suit : Procas devance Numitor j 
Tous soutiendront la gloire aux Troyens destinée* 
Parmi leurs descendans je vois on autre Enée (2), 
Qui comme toi , mon fils , sera vaillant, pieux , 
SU recouvre jamais le rwîg de çps ayeu*. 

Que de jeune guerriers pleins (f ardeur, de cooragel 
La couronne de chêne embellil|leur visage. 
Leï uns fondcht Nomente & ses peuples hçureioc^ 
Et Fidène, & Gabie, Se le séjour fameux 

(i) Sylvins. 

Bb iv 
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Pomedos, CastnimquelnuïjBoIanique, Corâm^e^ 
Wssc tum nomina enmt, nunc sunt suit nomine urrs^f 



Quîn & avo comîtem sese Mavordus addet 
Romulus, Assaraci quem sanguinis Ilia mater 
Educet. Viden' ut gemiiiîe stant veràce cristîe. 
Et pater ipse suo Superûm jam signât honore ?, 
En hujgs, nate, auspiciis îlla inclyta Roma . 
Imperiiun terris , anitnos xquabit Olympo ; 
Septemgue una sibi muro drcutndabit aices, 
Félix proie virùm : qualis Berecynthia mater 
Invehitur curru Phry^as turrita per urbes, 
LcEta Deûm partu^centum complexa nepotes, 
Omnes ccelicolas , omnes supera alta tenentes. 



Hue, geminas hue fiecte ades : hànc aspice gentem» 
Komanosque tuos. Hic Oesar, & omnis liili - 
Progemes magnum ^li ventura sab axem. 
Hic vÎTi hic est; tibi quem promiiti sxpius audis. 
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Dû de la chasteté brillera le modèle : 
D'autres pour afTermir leur puissance nouvelle j 
Construiront Pométic Se les remparts d'Inus (i), 
lieux célèbres ^ors^ maintenant inconnus. 

Mais quel autre a quitté sa rustique retraite t 
Son casque étincelant porte une double aigrette; 
C'est invincible fils & d'Hie & de Mars : 
Le sang divin Tanioie & brille en ses regards : 
D venge son ayeul : que dis-je, il fonde Rome; 
C'est Romulus enfin ; c'est lui , c'est ce grand hommfl 
Dont le vaste génie autant que les exploits, 
Forme dans sts sujets des toûtres pour les Rois* 
Telle aux champs Phry^ens la puissante Cyb^Ie, 
Promenant dans son char sa grandeur immortelle, 
'S*applaudit des honneurs qu'on lui rend dan| les Cieoxy 
£t de cent pedts-fils qui sont autant de Dieux. 

Tourne ici tes regards; quel spectacle s'apprête ! 
Ce sont là les Romains ; César marche à leur tête : 
Sa race descendra du premier de tes iils. 
Mais ce mortel divin par le- Ciel, tant promis, 

( I } On pardonnera bien â un Traducteur en vers d'avoû 
retranché une voyelle du mot Inuus, lieu tràî-oUscur & en- 
ûèrement ignoré dans la Géograpliît-. 
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Augusius Caesat , IHvî genus , aqr^ cxmdtt 
Secula qin rursus Laùo, régnât» pcr afya 
SatuTQO quondam, sufçr & Garain^ptas & ^ndos 
Proferet hnpeiiutn; jacet ema nder^ tçllus. 
Extra anni solîsque vias , ubi cdelifer Atlas 
Axem humero torquet stellïs ardouibus aptum. 
Hujus ia adventum jam niinc & Caspia régna 
Respon^ horrent Divôm; & Msottca tellus. 
Et septem genùni turbarn trépida ostia Nîli. 
Nec vcK> Alôdes tantum telhiris obivit;- 
ElxerirEBripedeincervïm licet, aut Erymanthi 
Facârit aemora , 8c Lemam tremefecem aicu. 
N«c qui parapinins victor juga flectic babeoû 
IJber, ageiu celso Niss dç vertice tigres. 
Et dubiiamut adhuc vîrtutem extenden facds î 
, Aut metiis Ausoiùâ prohibée conùstere terra f 



Quis procul iS^autem ramis ïnsignis olîvfp. 
Sacra ferens? nosco crûtes încanaqiie menta 
Re^ Romani; primam qui lej^us tubem 
Funcjabît, Cunbus parvis Sç paupere ierrâ 
fAissas in imperium ma^um. Cui dàoAe subibiia 
Oda qui rumpet patriîç, (eâdpqo^lPQVebjt 
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C^est Auguste \ il s'approche &: voilà $iin ïm^e. 
De Saturne aux latins U rendra Theureux âge , 
Ses armes s'étendront jusqu'aux loiutaius cUmats* 
Où les voûtes du Gel reposent sur Atlas. 
Des limites du monde il feia la conquête j 
£t franchira le terme où le solal s'arrête. 
Les Oracles déjà pr'omeitent ce vainqueur, 
L'Hireanie en gémit de honte & de douleur; 
Le Sarmate s'enfuit dans ces marais sauvages i 
L'Ethna tremble & le Nil frémit sur ses ^vages« 
L'infatigable Hercule en ses nombreux travaux, 
A vu moins de climats, soutenu moins d'assauts, 
La biche aux pieds d'airain , Leme avec Ërymanthct 
ITont pas tant illustré sa valeur triomphante j 
Et Bacchus sur son char par des rigres conduit j 
Tira de ses succès moins de gloire & de fruit. 
Ne doutons plus du sort que les Dieux nous révèlent; 
Ils parient, l'Ausonie & la gloire t'appellent. 

Mais quel vieillard ! jl portç^ la coupe & l'oieens; 
Des brsnches d'olivier couvrent ses cheveux blancs; 
Il ïéfprme les moeurs pu des rè^es sévères. 
Donne 3U peuple des loix, un culte Se des mystères* 
Né pauvre, il ne devra son rang qu'à sa verra. 
Rome, qui sous Numa n'aura point combattu. 
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Tullus in âtma vîros, & jam desueta trîamphis 
Agmina. Quem juxta sequitur jactantior Ancus, 
Nunc quoque jam nimiùm gaudens popularibus âuris» 
Vis & Tarquinios reges, animamque superbam 
Uitoris Bruti, fascesque videre receptos! 
Consulis imperium lue primus, sîevasque securCs 
Accipiet; natosque pater, nova bella moventes. 
Ad pœnam pulchra pro liberrate vocabit, 
Infelix; utcumqae ferent ea faaa minores-, 
Vincet amor patritC, laudumque iminensa cupîdo* 
Quin Decios, Drusosque procul, sa;vumque securi 
Aepice T(»:qaatum, & leferentem signa Camilhini« 



lUce.autem paribus quas folgere cernis în sTvois, 
Concordes animx nunc, & dum nocte premennir. 
Heu quantum inter se bellum, si lumina vîtas 
Attigerint,quantasades srragcmque ciebuntf 
Aggeribus socer Alpînis, aique arce Monœci 
Descendensi gêner advwsb instructus E(». 
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Reprendra sous TuUus son audace guerrière} 
£t loin de son enceinte étendra sa frontière. 
Adcus, des Plébéiens ambitieux flatteur. 
Parmi les ombres même aspire à leur faveur. 
Des superbes Tarquins remarque l'insolence; 
Bruius, le fier Brutus détruira leur puissance. 
Premier Consul de Rome & son plus ferme appiû, 
La hache & les faisceaux marcheront devant lui. 
Hélas ! ses deux enfans , loin d'imiter son zcle , 
Des Rois qu'il a proscrits embrassent la querelle. 
Il les mène à la mort. O père malheureux ! 
Quoi que puissent un joiu* en dire nos neveuxj 
L'amour de la patrie & la soif de la gloire 
Forceront la nature à céder la victoire. 
Vois les Deces, Camille honneur de son pays. 
Les Drusus , & ce chef (i) teint du sang de son fils^ 

Observe ces guerriers, couverts d'armes égales; 
Ils s'aiment chez les morts. Mais ô h^nes fatales ! 
Que de guerres entr'etuc quand ils verront le jour î 
Le gendre, avant que Rome apprenne son retoUTf 
Des Alpes descendu fondra sur l'Italie; 
Le beau-père armera les peuples de l'Asie. 

(i) Manlius Torquati's. 
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Ne,'pueïî, ne tatita animù assuesctte bella : 
Neu patriSC validas in viscera vemce vires. 
Tuque prior, tu parce , genus qui ducis Olympo : 
Frojice tda manUj sanguis meus. 

nie triumphatâ CaptoUa ad alta Corititho 
VictQr agec currum, canis însigriis Achivis. 
Eruet ille Argos, Agamemnoniasque Mycenas, 
Ipsumqué jEaciden, genus armipotemls Adnlld: 
Ultus avos Trojœ, templa & temerata Minervœ. 
Quis te magne Cato, tacitum;aut te. Cosse» reltnquatl 
Quis Gracchi genus f aut gemînos , duo fulmina belltf 
Scipiadas, cladem Libyxf parvoque potoitem 
Fabricium ? vel te sulco, Serrane, serentemi 
Quô fessum rapiris , Fabii f Tu maximus ille es , 
Unus qui nobis cunctando resûtiûs rem. 



Excudent alii spirantia molliùs xrat 
Credo equidem : vivos ducent de marmoce Tultus; 
Orabunt .causas meliùs , cœUque ïneatus 
Describent radio , & surgentia sideia c^cent. 
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Ah ! cessez, chers enfatis , par cet excès tl*horreurs, 
Cessez de remplir Rome & de sang & de pleurs. 
Et toi, mon fils, des Dieux tige îHustre & féconde j 
Epargne ton rival & rends la paix au monde. 

Le vainqueur (i) de Corinthe est panni ces guerriersî 
Les honneurs du triomphe orneront ses lauriers. 
Cet autre soumettra Myccne & l'ArgoIide; 
11 ôtera Ife sceptre au dernier Eacide» 
Vengera d'ÏHon les reftipans saccagés, 
Et les I^eux de Priam dans leur temple outragés; 
Oublîrois-je Caton, l'idole de la terre, 
Les Gracches & Cossus & ces foudres de guerre^ 
Les fameux Sapions , fléaux des Africains , 
Eabrice, quoique pauvre, honoré des Romains, 
Serranus fait Consul dans les allons qu'il trace j 
Les Fabius, sur-tout ce Héros de leur race,. 
Que nous verrons im jour seul rétablir l'Etat, 
Et vif dans sa lenteur, triompher sans, combat. 

D'autres pour tous tes arts auront plus de génie^ 
Aux marbres, à l'airain donneront plus de vie. 
Nous vaincront au barreau par de brillans discours. 
Décriront mieux le Qel , les astres & leur cours. 

(i) Luciiit Mummîtts. 
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Tu regereimperîo,populos. Romane, mémento j 
Hae dbi erunt artes, pacisque imponere morem, 
Parcere subjectis, & debellare superbos. 

Sic pater Anchises; atque hsec mirandbus addît ; 
Aspice ut insignis spoliis Marcellus opimis 
Ingreditur, viciorque viros supereminet omnes. 
Hic rem Romanam magjio turbante tumultu 
Sistet eques; sternet Pœnos, Gallumque rebellem; 
iTertiaque arma patri suspende! capta Quirino. 

Atque hîc iEneas ( unà namque ire videbat 
Egregium forma juvenem & fulgentibus armîs ; 
Sed frons keta parum & dejecto lumina vultu) 
Quis , pater , ille virum qui sic comitatur euntem ? 
FiHus ? anne aliquis magna de stirpe nepotum î 
Qui strepitus circà comitum ! quanmm instar in ipso est! 
Sed nox atra caput tristi circumvolat umbrâ. 
.Tiii^ pater Anchises lacrymis ingressus oborûs : - 
O naie , ingentem luStum ne quzere tuorum. 
Ostendent terris hune tantùm fata, neque ultrà 



Romain^ 
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Romans le son t'assure un plus noble partage. 
Signala; ta clémence amant que ton courage » 
Briser de tes rivaux l'orgueil & les remparts* 
Gouverner justement, ce seront là tes arts. 

Enée Si. la Sibylle adnùroîent en silence. 
Voyez, reprend Anchise, une ombre qui s'avance; 
C'est Marcellus ; son front présage ses exploits j 
n soumet la Sicile, il dompte tes Gaulois, 
Et nos Dieiuc recevront de ses mains triomphantes, 
Du dief des ennemis les dépouilles sanglantes (i). 

Quel Romajn , £t Enée , accompagne zti pas î 
Ses armes & son ùc respirent les combats. 
la beauté dan$ sestrrits se jt^nt à la jeunesse; 
Mais ses yeuxlanginssans marquent de la tristesse. 
Oest peot-^e son ms , ou quelqu'aiitre guecrin 
D'un de m» descendant généreux héritier. 
.Un cortège nombreux honore son passage ; 
Mais quelle vapeur sombre obscurât son vîs^ ! 
Ah ! mon'ffls, dit Andiise en répandint des pleurs, 
Veux-tu de tes enfans savoir tous les malheurs^ 
Cette fleur ^écieuse à FUnivers montrée , 
Sera par les desùtis ausn-tôt retirée. 

( 1 ) Ce» ce f n'ai! appelloic les dépouilles opimes. 
Tome IF. C« , 
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Esse sinent. Niimùm vobis Romana pfopago 
Visa potens , Supérij propria bsêc û dona fuissent* ' 
Quantos ille firûtn magrtàm MavOrtis ad urbem 
Campus aget gemitus ! vel quae » Tyberine, vîdel:^ 
Funera, cùm tumulum prœterlabere receniem ! 
Nec puer Iliaca qutsquam de gente Laùnos ^ 
Iri tantum spe tollet avos; nec Romula quoadam 
UUo se tantùm tellus jattabit alumno. 
Heu pieiâs ! heu prisca fides! invîctaque beîlo 
Dextera ! non illi quisquam se impunè tulisset 
Obvius armaio; seu cùm pedes iret in hostem, 
Seu spumands eguî fodoret calcaribtis annos* 
Heu, mi^erande puer! si quà fata aspera rumpas. 
Tu Marcellus eris. Manibus date Ëlia pl^iis : 
Ptupureofi spargam flores aoimaDiqâe nepotis 
His saltem acciiniuIeBi donis , & fungu inani 
Munere..Sic totâ pasùm re^bne.vaganwr 
Aëris in qamjôs kos» atque omnîa lustrant 
Quas postquam Anchises nanim per âiigtik duxit, 
Incendirque atùmum famx VtiAetiôs alnore; 
Ëxin belta viro ïnemomt qus deinde getCDda^ 
Laurentesque docet p<^lôs^ urbein^ IdUm.; - 
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Redoudêz-VDUs , grands IHetuc , le pouvoir des Romains, 
Si ce don plus long^tep» fut resté dans Inir 1 moins i 
Quels ciis au champ deMars ! quelles clameurs plaindves 1 
Dieu du Tybre, quel demi étonnera tes rives , 
Quand au milieu des pleurs tu rouleras tes flots 
Près du bûcher fumant de ce jeune Héros ! 
Jamais enfant sorti du plus beau sang de Troye» 
Aux auteurs de ses jours ij*a donné tant de joie. 
Jamais Rome n'aura de si grand âtoyen. 
Quel respect pour les Dieltx ! quel zèle pour le bien ! 
Quelle' valeur 1 son bras 8c son ardeur Jguerrière 
JEussint porté l'efTroi dans une armée «mière. 
O cher & tendre objet d'amour & de pitié, 
Si tu peux des -destins vaincre l^mitié. 
Tu seras MarceUus. Que les fleurs les plus belles 
Couvrent ce jeune enfant qui passera comme elles. 
Et que je puisse au moins , prévenant nos douleurs , 
Rendre à mon petit-fils ces stériles honneurs. 
Ils parcourent alors cec campagnes tranquiles ; 
Enée ouvre à son fils ieurj plus secrets asyles. 
Il pont à ses regards les Champs Ausoniens , 
Les peuples & les Rois opposés aux Troyens; 
H embrase son cœur du désir de la gloire; 
Au milieu des dangers lui montre la victoire, 
Ccij 
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Et quo quemqne modo fbgiatque feratquc laboreni'.- 
Sunt geminae Somm porae , quarum alttia fertur 

Coinea, quâ vecis iaciUs datnr exitus mnbrîs : 
Altéra, candenti peifecta nîtens elephanto; 
Sed îàka ad cœlum mittunt insomnia mânes : 
HSs ubi tum natum Anchises unàque Sibyllam 
Proseqiùtur dictis , portâque emitût ebiimâ. 
nie viam secat ad naves, sociosque re^nsit. 
Tum se ad Cajets recto Cert littore portum : 
Aiicora de prora jacîtur, stant littore puppes* 

Finis lÀbri sexti JEneidou 
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Et trace le chemin qu'un héros doit tenir 
Pour vaincre les revers, ou pour les prévenir. 

Enée arnve enfin aux portes inconnues (i) 
Où les clartés du jour à ses yeux sont rendues* 
II retourne a sa fiotte, &: traversant les eaux 
Jusqu'au port de Caxete il conduit ses vaisseaux. 

(i) Je hisse les deux portes d'yroin & de coine iiit 
neilletits Traducteurs ^e idoL 



Fin du tixièmt Livre de t^Enéidei. 



feùl 
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^ D'O V I,D E 
ET D'HORACE. 
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P. O V I D I I 

£X URBE ROMA DISCESSVS; 

^Dtt subit illiiis tnstîssinia noctis ïmâga, 
QiiX mthi supremum tempus in urbe fiiit* 

C^um TCpeto Doetenia q^a.fot mîM cara celiquïr 
LabituE ex oculis luuic quo^e gutta mets* 

Jam propé lox adetat,'"qua tne (fîscedcre CîEsar 

Finîbus cxtremïE jusserat Ausoniœ, 
Kecon^is nec spatiuin faerant satîs apta parand : 

Torpnerant-tonga pectcyu nostra mcMrs. 
Non mihi servoram, comitb non cura legehdi ; 

Non aptse profugo vestis opîsve itiit. 
Non aliter stupiu, qaàm qui Jovïs ignibus îctas j 

Vîvit : & est vitse nescios îpse swe. 
Ut tamen hanc anîmo nubem doloi ipse removit^ 

Et tandem sensus convaluêre mci; 
Alloquor extremum mœstos abitunis amk:ox. 

Qui modo de multis anus & alter erant. 
tJzor amans flaitem flens acrius îpsa lenebat; 

Imbre per indignas usçpje cadente gênas. 
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El^i troiîième du premier Livre des Tristes, 
Aurillac, Avril r73S, 

X o I qui VIS nies beaux jours s'éclipser dans tes ombresi 
Toi qui couvris mes pleurs de tes -nuages sombres, 
ô fiuit! cruelle nuit témoin de mes adieux, 
Sans cesse ma douleur te retrace à mes yeux. 

t Bientôt du baut des airs Patnante de Céphale 
Alloit de mon départ' fixée l'heure fatale. 
L'usage-de messQw tout-à-coup suspendu', 
Pérobe à mes apprêts le tems qui leur est dâ. 
Mon ooèur ne peut gémir, ordonner ni résoudre» ~ 
Semblable à ce mortel qui voit tomberlaioudrei 
£t qui , frappé du bruit , environné d'éclairs , 
Doute eacor de sa vie, & croit roir les enfers; 
Touvre les yeux enfin, mon trouble -diminue ; 
Deux amis seulement frappent alors ma- vue. 
Tous les autres fuyoient lui ami condamné; 
Le sort d'un malheureux est d'être abandonné. 
Dans ce cruel moment je sens couler mes larmes: 
Mon épouse éplorée augmentoit mes alarmes. 
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Nata procul libyds aberat dîversa sub orîs : 

'*. Nec potent &tt cenior esse mei. 
Qaocumque adspîceres ,tuctus gemhusque sonabant ; 

Fonnaque non ucitî funeiis intus erat. 
Focmina , virque , meo pueri quoque Rinere mcerent : 

Inque domo lacrymas angulus omnis habeti ' 
Si licet exempUs in parvo grandïbus uti; 

Hsc làcies Tiojîe, cum caperetur, eiat. 

'Jamque quicscebant voces botmnuinque canumque i 

Lunaque nocfumos alta regebat equos. 
Hano i^o nupiciem , & ab hse Capiiolla cemens^ 

Qua; nostro &wtra junciainêre Itari; 
Numina.vidrôs, batùnruis »dihu« , inquam f 

Jaûique oculis nunqaam templa •nàenâ^ mfSsg 
JXqfic relinquendi , quai qrhs babet alta QuinEÛs 

t Este salntati tempus in oome mihi. 
Et quanjquam sero clypeumpost vubiera stonoj; 

. Attamen hanc odîis exoneiate &igam : 
Cœlestique viro, qnis me dccspentanpr, 

Didte : pro culpa ne scelus eise putet- : - 



;.. Google 



BiPARTD'OVI'bS. (1% 

Ma fîUe loin de nous ignoroit mon malheur; 
De ce spectacle affreux elle évita l'horreur. 
Hélas ! tout nous ofTroh la douloureuse image 
D'une famille en pleois que la parque ravage. 
Si d'un ample mortel le destin rigoureux 
Fouvoit se comparer à des revers fameux. 
Tel fut le désespoir des habitans de Troye, " 
Lorsque du fils d'Achille ils dévorent la proye^ 

Cependant la &aîcheui& le calme des airs 
B,épandoient le sommeil sur le vaste Univnï* 
L'être brillant des n«it5 poursmvoit sa carrière j 
Je vois à la faveur de sa douce lumière , 
J^is murs du Capitole Se ces tem^^es iaaieax 
Dont le fiûte couvroit mes foyers malheuraii^ 
Quels:ob)et$ affligeais pour mon sane attendrie t ' 
Dieux voiàns , na'écrûù-^e , ô Dieux de ma patrie ! 
Augustes dtoyeiB de nos sacrés rempans; 
Et vous 1 Divinités an palais des Césan, 
TcH, fleuve dont Oride Hlustrà les rivages. 
Recevez mes adieux Bc mes derniers hommages : 
U a*est phis de remède aux maux tfte je ressens, - 
iro0Hrois.à César des n^rets impubsans. 
Mûsirous jDieiucmimoneb, modérez sa vengeance, 
Qu*il ne confonde pànx le crime ■^ l'imprudaicc^ 



;.. Google 



Ut que sentitîs , paenœ quoque sendàt zmott 

Flacato possim non miser este deo. 
Hac prece adoravi Superos ego : pluribos uxoc 

SmgtdtH medtos [Hiepediente sonoir 
Illa eriam ante Lares passis prostrata capîlUs 

Con^t extmcto» ore tremente focos : 
Multaque in averses efiu<£t verba Penates'î 
. Prp- deplorato<non valicura viro. 

Jamque mors spâdum nox prscipkata negabat» 

Versaque. ab axe poli Parrhasis' Arctos erat* 
Qijid Saceieta f bluido patrias retkieb» anioie : 

Ultinia sed jussœ nox eiat itla fug». 
Ah quoties atiquo dixi properante, qaid arges^- 

Tel quo fesdnas ire, vcl unde,' vide. 
Ah quoties certain me sam mentitus hab«re 

Heram; propo»ts qti£ foret apta vix- 
Ter limen tetigi : ter sum levocanu : & ipse 

Indulgens anîmo pes inihi tardùs erat. 
Sœpe vale dicto, rursus sum multa lociKus» : 

Et qua^ discedons oscula somma dedî. 
S^Spe eadecn mandïita dedi : nuque ipse fefdi& 

Respiciens oculis ptgnora caia mràs^ 
Denique quidproperoî Scythiaest»quoipittimnr,ÎDqfl* 
. Roma lelinquenda est : iuxaque justa taaox 
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Vous le savez, grands I^eux, si j'ai cru le trahir. 
Qi^il me punisse, hélas ! du moins sans me haïr. 
Mon épouse à ces mots tombe à mes pieds mourante^i 
Elle remplit les airs de sa voix gémissante; 
De nos lares sacrés embrassant les autels , 
Elle implore a la fois les Dieux &: les mortels. 
Inutilra transports f c'est en vain qu'elle espère 
D'un époux malheureux adoucir la misère. 

Mais déjà près du pôle où les Dieux l'ont placé) 
L'astre de Calisto tourne son char glacé. 
.<7est le dernier moment qu'on accorde à mes latmes^ 
Hélas, dans ce moment que Rome avoit de charmes ï 
Onaccoun, on m'appelle, on pressé mon départ. 
Cruels, un (xilé petû-il partir trop tardf 
Considérez dix moins, quand vous hâtez ma fuite, 
Les lieux où l'on m'envoye & les lieux que je quitte. 
Funeste aveuglement ! je vois naîuele jour. 
Et crois pouvoir encor prolonger mon séjour. 
.Trois fois je veux partir , & trois fois ma foiblesse | 
Malgré moi de mes pas interrompt la vitesse, 
Jesuspens, je finis, je reprens mes discours, 
J'embrasse, je m'éloàgne * & je retiens toujours, 
£h, pourqum me hâter! je vais dans la Scythie;.' 
S^s espoir de retow: je fiûs de ma patrie« 
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4x4 BitAit D*Orik)£ 

Vxot in sternum vivo imhi viva negatur : 

Et domus t & iîde dulda membra domns. ' 
Quosque ego fraterno dilexi more sodales. 

O mihi Thesea pectpra juncta fide ! 
Dam licet amplectac : nun({uam fartasse lîcetû 

Amplius, in lucro, qax Aatait hora, imhi. 
Nec mora, sennoni verhà impeifecta relinquo^ 

Complectens animo proxima quœque meo. 

I>iim loquoti & fiemus j ctxla nitîdisnmus alto 

. Stella gravis nolm ludfer omis erat. 
JXvidor haut aliter, quàm si mea membra relinquam': 

£c pars abrampi corpore visa suo est. 
Sic Priamus dc^utt, tune cum in contraria versus * 

Victores habuit proditioois equus» 
Tum vero exoiimr ctamor gnnitusque meomm : 

Et feriunt mocstac pectoia nuda manus. 
Tum vero conjux humeris abeuntis inhxrens 

Miscuit bsc lacrymis tristia dicta suis. 
I^on potes avetli simul hînc, simut ibimus , niqmt : 

Te sequar-, & conjux exsul» exsul ero. 
Et mihi fecta via est : & me captt ulrîma tellus : 

Accedam profogae sarcâna parva rati. 
Xe jubct è patiia discedere Càsaris ira : 

Me pietas, pietas btec aStà Caesar erit : 
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pôfjiCKT d'Ovide ^i| 

Bu cœur de ton époux, dière & tradre moitié, 
£t vous dont mes malheurs excitent la piàéi 
Seuls amis que te Gel souffre encor que j'embrasse^ 
C'en .est fait, je jouis de-sa dernière grâce; 
Je ne vous verrai plui : vivez heureux , je pars. '^.. 



Xi'horison cependimt biiUs de tovttes parts; 
L'étoile du matin cède au flaoïbeau du UKHidef i 
Et les pienûers rayons sonent du sdn de l'onde* 
Je fuis en gémissant, mais mon coeur <técîuré 
Revole vers les lietix dont A est séparé. 
De mes tnstes a^iis, de tsa feamK .^Kidue. ' / 
Les cris & les saqglocs percent mon amc éittue> 
Je n'ose m'arrêter, elle court sur mes pas; 
Bientôt autour de moi je sens ses foifales brait f T 
Non aiuel , n(Hi , ta perte entraînera la Jtnienne. 
Penses-tu loin de toi que Rome me retienne? 
Compagne de tes pas comme de tes malheurs. 
Au bout de rUràvers j'irai sécher tes pleurs. 
César ^a condamné, ton épouse est proscrite; 
César veut, ton exil, & l'amour veut «la fuite. 
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fiiS DiFABT v*Otide< 

T^ tentabat : sic & tentaverat ante : 

Vixque dédit victas uûlitate manus. 
]^gre<£oE (ùre illud erat.sine funere ferri) 

Squallidus immissis hina per ora comis. 
nia dolore amens, tenebrisnanatur bbonis 

Semianimis média procubuisse domo. 
Utque resurrexit , foedatis pulvere mrpi 

CrinibuSj è gelida membra levavit homo; 
Se modo, desenos modo déplorasse Pénates, 

Nomen 8c érepti sa;pe vocasse virî : 
Nec gemiûsse minus, quàm si natieve meumve 

Vidisset structos corpus habere rogos: 
Et voluisse mon; moriendo ponere sensus : 

Respectuquê tamen non periisse mei. 
^irat : & absentem , quoniam ne fota tulenint j - 

Vivat, & auxilio subleret usque suo. 

Xîn^tor Oceano custos Erymanthidos UrsXj 
iEquoKasque suo âdere tuibat aquas: 
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B^PART d'Otidb; 417 

3e te suis . . . Mais hélas ! malgré tous ses efTorts, 
Un devoir rigoureux m'arrache à ses transports. 
Désolé, l'œit en pleurs, & la vue égarée. 
Entre les bras des siens Je la laisse éplorée ; 
, £lle tombe, & j*^ su qu'en ces aSreux instans^ 
Les ombres de la mort la couvrirent long-tems. 
Le jour qu'elle revoit augmente encor sa peine : 
Les cheveux tout souillés & la vue incertaine, 
Dans ses foyers déserts elle me cherche en vain; 
Elle accuse les Dieux, César 8c le destin. 
L'instant de mon trépas ou ma fille expirée. 
D'un plus vif désespoir ne l'eût pas pénétrée. 
Sa douleur iralle fois auroît tranché ses jours; 
L'espoir de m'être utile en prolongea le cours. 
Dieux qui nous séparez, prenez soin d'une vie 
iQui conserve la mienne au fond de la Scythîe. 

Mais le gardien (i) de l'ourse ensevelit ses feux 
Dans les flots agités par son astre orageux. 

(i) te Bootes, arctophylax , c'est-à-dire, gardien de 
l'ourse , es( une coflstellation septentrionale <ie vingt-trois étoHes, 
selon Ptolomje , 8c de vîngt-neùf selon Kepler. Les anciens 
ctoyoieni -qne le lever & le cou^c de cette cons^laùon cau- 
«nent des tempétet. 

Ime ir, Dd 
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^i3 Départ d'Otide. 

Nos tamen lonium non nosirâ Bndimus £quûr 

Sponte : sed audaces cogimur esse metu. 
Me miserum, quatiiis increscimt xquora vends, 

£rutaque ex iiiïis fervet arena vàdis ! 
Monte nec inferior prorœ "pupjHque recurvas 

Insïlit, Se pictos verberat unda Deos. 
Pinea texta sonant : puisi stridore rudentes , 

A^emit & nostris ipsa canna malis. 
Naviu confessus gelido pallore rimorem ; 

Jam sequùur viciam , non, régit ane rateo). 
Utque parum validiis non proficienùa rectÔE 

Cervicis rigidas fraena reaiiirii equo : 
Sic non quo voluit, sed quo rapit impenis undas, 

Aurigam video vêla dédisse rati. 

Quod nisî mutatas emiserit jSoIus auras; 

In loca jam nobis non adeunda ferar. 
I<fam prccul Ulyrîcis à la^va pane relicûsj ^ 

Interdicta mihi cernîtur Italia. 
Desinat in vetitas quœso contendere terras, 

Et mecum magno parcat aura Deo. 
Dum loquor, & cupio pariter, timeoque revelli, 

Increpuit quantis viribus unda latus ! 
Parcite, cferulei vos parcîte numina ponti, 

Infestujnque mihi sit saûs esse Jovem* 
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"Dit ART d' Ovide. ^i^ 

Nous partons, nous bravons les horreurs du naufrage, 
Et la nécesMié me dent lieu de courage. . 
Quel effroyable bruit sort du goufre des mers ! 
Les aquilons fougueux combattent dans les airs. 
li'onde mugit, s'entr'ouvre, & les sables bouillonnent. • 
Déjà sur te tillac les flots nous environnent. 
Les cordages rohipus , & les mâts chancelans 
Sont le jouet de l'onde & succombent aux vents. 
Du Ciel rempli d'éclairs les voûtes allumées 
Semblent fondre en éclats dans les mers enflammées. 
Tremblam, désespéré, le chef des matelots 
Laisse le gouvernail à la merci des Bots. 
Telle une main trop foîble abandonne l'empire 
Du coursier indompté qu'elle ne peut conduire. 

Le rapide aquilon, plus fort que mon devoir, 
Nous ramène aux climats que je ne dois plus voir. 
Loin des bords d'IIlyriej à travers les nuages 
L'Italie à nos yeux découvre ses rivages. 
Vous ne combattez plus le Dieu qui me punit; 
Eloignez-moi des lieux d'où César me bannit. 
Je le veux^ & le crdus, . . Quelle vague en furie 
Dans ce gouffre profond va terminer ma vie ! 
Je t'implore, ô Neptune ! & vous , Dieux de la mer^ 
Cest assez contre moi des tr£ts de Jupiter. 
Dd^ 
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420 Vo^AG E d'Ho race 

Vos animaih sasvx fessain subducîte inorti. 
Si modo qui periit non periisse potest. 



Q. HORATII 

ITER ROmA ad BRUNDUSÏUM. 

JlÎjgressum magnâ, me accepit Aricïa,Romà, 
Hospitio modîcoj rhetor comes Heliodorus, 
Grscoram longé doctissimus : indè Forum Appr» 
l^HertuDi nauDs y cauponibus atque matigms. 
Hoc iter îgnavi divisimus, alnùs ac nos 
Prxànctis uniiin. Minus est gravis Appia tardis. 
Hic ego , propter aquam, qnod erai teterrima, vCTfi 
Indico bellum, cxnames haud anîmo squa 
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pB Roms jl Bki m des. 43T 
Souffrez qee: dans l'exil, (ermîhant ma carrière,. 
Une tranquille mort me. fetme la paupière ; 
Du plus affreux trépas daignea me préserver. 
S'il est tems aujourd'hui de vouloir me sauver; 



VO.YAGE D'HORACE:^ 

DE ROME A BRINDES. 

X^oùs partîmes de Rome-, Heliodore & moi;- ■ 
La nuit nous arrêta dans !es murs d'Aricie. 
Le savant Recteur Grec qui me fit compagnie , 

N*a point d'égal dans soij empjoi. 
Le marché d'Appïus fut notre second gîte>. 

Lieu. plein de bateliers fripons. 
Et de cabaretîers très-insignes larrons» 
De Rome jusqoes-!à, pour. qui marche tm penvRcj 
tin seul jour suffiroit; il nous en fallut deux : 
Cette route est commode & propre aux paresseiixi 
Mais les eaux d'Appïus si fore me dcgoûtèreiic ^ 

Que je ne bus ni ne mangeai. 

Mes- compagjion» sans moi soupèreni,.. 
Et pendant leur repos de bon cœur j'enrageai. 

Dd iijr 
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422 VOÏAGE I^HOBACH 

Êxpectans comités. Jam nox mduceré lenis 
Umbras,'& ccelo difTundere signa parabat : 
Tùm pueri nautis , puerîs convicia nautae 
Ingerere ; Hùc appelle : Trecentos inscris; ohe! 
Jam satis est. Dùm ses exigitur f dùtn mula ligatui:, 
Tota abh hora. Mali culices, rameque palustte» 
Avemint somnos. Absentem cantat aroïcam 
Multà prolutus vappâ nauta, atqiie viat-or 
Certatim. Tandem fessusdormire yîatot 
Incipii ; ac missx pastum retinacuîa mute 
Nauia piger saxo religat, steriitque supànufr , 



Jâmqiie d îes âderat , chtn m\ procetlere lintteïB 
Sentimusj donec cerebrosas prosilit unus« 
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I> B Rome je B r t h d e s. 42; 

Cq>endant la nuit sombre étaloit tous ses voiles , 
Et le Ciel obscurci se remplissoit d'étoiles. 
Grande querelle alors : valets & matelots. 
D'injures & de crîs font retentir les flots. 
Aborde ici, viens ça; tu reçob tout le monde, 
Encor ! finiras-tu ? Vm paie & l'autre gronde. 
On attache la mule , il étoh déjà tard : 
Au bout d'une heure enfin la corde tire, on part. 
Nous songeons à dormir & le sommeil nous presse. 

Mais grâces aux marais voisins , 
D'atFreux coassemens, des insectes malins 
Ecartent de nos yeux sa force enchanteresse.- 

Ajoutez-y la voix traîtresse 

Des mariniers, des voyageurs, 
Qiû d'un vin détestable exhalant les vapeurs. 
Dans des chants amoureux signaloient leur ivresse^ 

Enfin le voyageur s'endort. 
Et par le marinier pour broiuer sur le bord. 

Aussi-tôt la mule est lâchée ; 
A des rochers poïmus la corde est attachée. 

Cela fait , mon drôle joyeux , 
Se cowche sur le dos & ronfle de son nùeux. 

L'aurore paroissoit : alors nous apperçumes- 
Le manège dii' batelier, 

D d iv 
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4a{ VoïXâ^B d'Hoback 

Ac muls nautxque caput, lumtxisquey saligi 
Fuste dobt : quaitâ vix demum expommnr horâ* 
Ora tnanusque tuâ , lavimus , Feroma , lymphâ. 
MilUa tùm pransïtria repimus; atque subimus , 
Impoàtiim saxis latè candendbus Anxur, 
Hùc venturus erat Mxcenas , opùmus atqae 
Cocceîus, misM magnis de rébus utcrque 
Legad, aveisos soliti componeie amicos. 
Hic oculis ego rûgra meis collytia Kppus 
Illinere. Intereà Mxcenas advenit, atque 
CocceiuSjCapiioque sitnul Fontàus ad unguemr 
Factus homo» Ântonî^non ut magis altei^auiîcusK 



Fiïndos, Aofidio Lusco Praetore, fibemer 
Linquimus insani ridentes pixmîa scrib£* 
Prœtextam & latum clavum, prunst^ue badUiox^ 
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SB KOUB, A BkISDBS* '^3^ 

Un passager brutal sort , se met ^ crier. 
Et frappant d'un- bâton, comme sur deux enclumes. 
Ramène à leur devoir & mule & marinier. 
Nous débarquons enfin vers la quatrième heure* 

Tu nous reçus dans ta demeure. 
Nymphe de Feronie, & dans tes pures eaur. 
Nous fumes nous laver en voyageurs dévots. 
Munis d'un bon repas , nous gagnâmes sans peine 
Anxur, dont les rochers de loin scmt apperçus. 
C*est-là qu'on attendoit le prudent Cocceîusj 

Et mon adorable Mécène; 
Tous deux adroits, tous deux sages médiateurs, 
Et cpnsommés dans l'an de réunir les cœurs. 
Mes yeux m'incommodoient , & j'y mis da coHyrej 
Cependant on arrive, & le bien de l'empire 
'Amena Fonteius, honnête homme accompli. 
L'ambassadeur d'Antoine & son meilleur ami. 

Fondi ne joiût pas long-tems de leur présence. 
Nous quittâmes ce bourg , Se son fade prêteur , 
Qui, greffier autrefois, & fier de sa puissance. 

Dans l'appareil d'un Sénateur, 
Des Mag^rats de ville iniitoit Tinsolence, 

Lie' soir àFormie on coucha j 

La course ne fiit pas légère. 
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"42* VOTAGE d'HôEACK 

In Maminiamm Usa dônde urbe manema», 

Munenâ prxbente domum , Capitone culinanw 

Postera lux oritur multo granssima j namque 
Ptotius & Varius SinuessEE Vir^Iiusque 
Occurrunl ; animîe , quales neque candidicwes 
Terra tulit» neque queis me sit devinctior alter. 
O, qui complexus! & gaudia quatita foeruntî 
Nil ego contulerîm jucundo sanus amico, 
Proxîma campano Fonti qtiôe villula tectum 
Prxbuit, & parochi,quïe debem, ligna, salemquc» 
Hîpc muli Capus ctitellas tempore pontint. 
Lusum it Mœcenas; dormitirm ego, Virgiliusque; 
Namque pilâ lippb inimicum & ludere crudisr 
Hinc nos Cocceii recipit plenissima villa ^ 
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D-E Rome a Brihdes'. 1^27 
Nous étions fatigués, Murena nous logea j 
Et FoDtenis nous fit grand'chère. 

■ Pour nous le jour suivant fut un jour préciemc. 

Nous trouvâmes à Sinuesse, 
Varins , Plotius, Virgile. Justes Dieux! 
Quels doux embrassemens ! quels transports de tendress« î 

La terre ne porta jamais. 
Ni des esprits plus sains , ni des cœurs plus parfaits» 

Qu'ils me sont chers! que jeles aime! 
Ah! l'amitiésans doute est le bonheur suprême. 

Nous allâmes passer ta nuit 

Fort près du pont de Campanie> 

Dans un assez méchant réduit 

Où l'étape nous fut fournie. 
De-Ià de très-bonne heure à Capoue ; & d'abord 
Mécène court au jeu qu'il aime avec transport, 

Virgile & moi de compagnie , 
Nous allâmes dormir ; la paume ne vaut rien 

Ni pour son ma! ni pour le mien. 

En poursuivant notre voyage , 

Maîtres, valets, suite, équipage^ 

Tout se rendit chez. Cocceius , 
Et jamais voyageurs ne furent mieux reçus y 
Caudium est au voisijiage» 
Tome m ^ 
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'42S VoïAGE d'Hosach 

Qu£ super est Caudî cauponas. Nanc mîhi pauôs 
Sarmenû scurras pugnam , Messique Gcerrî, 
Musa, velim memores , & quo pâtre natus uterque 
Contulerit lites. Messi clarum genns Osci: 
Sarmenti domina extat. Ab his majoribus oni , 
Ad pugnam venêre. Prior Sarmentus : Equi te 
Eue fetî sîmilem dico. Ridemus : & ipse 
Mesâus , Accipio , caput & movet. O ! tua comu 
Ni foret exsecio frons, inquii, quidiàceras, cùm 
Sic mutilus miniteris ? At ilti fceda dcatris 
Setosam Ixvi frontem turpaverat oris. 
Campanum in morbum, in faciem permulcâ jocatus» 
Pastorem saltaret uti Cyclopa, rogabat ; 
Nil illi larvâ aut tragicis opus esse cothurnis. 
Multa Cicerrus ad haec : Donasset jamne catenam 
Ex voio j^^ribus, quœrebat : scriba quod esseï» 
Détenus nihilo dominas jus esse : rogabat 
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DS Rome a B ri m de s, 42;^ 
O Muse 1 chante ici le boufibn Samiemus 

Avec son rival Cicenus. 
Nomme-moi les ayeux de ce couple si brave. 
Ctcernis naquit Osque, & Sarmentus esclave 

D'une femme qui vit encor. 
ïiers de leur ori^ne ils prennent donc Tcssor; 

Sarmentus commença la iete. 
Regardez Cicerrus , il a , je le soutien , 
L'ait d'un cheval sauvage. On lit : cela va bien. 
J'accepte le déS , dit en branlant là tête 
Le grave Qcemis. Quel terrible maintien , 
RepBqne son rival \ voyez comme il menace ; 
Que ne ferois-m pas, si l'on t'avait laissé 

Xâ corne dont je vois la trace ? 
U est vrai que son front , de poils noirs hérissé 4 
Marqué d'un vilain trou, faisoit I^de grimace; 
Soi le mal du pays plus d'un trût fut lancé , 
De Polyphème au moins ton visage est le. casque J 
Dansernous le.Cyclope; il peut être dansé 
Far im parieil acteur sans cothurne ni masque* 
Ocerrus, qui jamais ne fiit déconcerté, 

Lid demande dans ses répliques, 

S'il n'a point encor présenté 

Sa chaîne à ses Dieux domestiques; 
Si pour être écrivais des recettes publiques ^ 
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4^0 VOYASE D'HoKACfi 

Denigue eue unquam fu^sset, cui sads una 
Partis lîbra foret, gracili sic, tamque piiûllo. 



Prorsùs jucundè cœnam produximus illam. 
TendîmushincrectàBenevenium,ubisedulushospes 
Penè arsit , macros dùm turdos versât in igné. 
Nam vagaper vetetem dilapso flamma culinam 
Vulcano, summum properabat lambere tectum, 
Convivas avides cœnam, servosquc ûmenies, 
Xùm rapere atque omnes restinguere velle videres( 



Indpit ex 'iio ifaontes -Appulîa notes 
ôstCTîtàfe mihi, qiios torret Atabùlus', & qdos 
Nanqiiam erepsernus, nisi lios vicina Tiivici 
Villa f ecepisset lacrymoso non siiie fumo , 
Udos cum foliis ramos urente camino. 
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De retourner aux fers il se croit exempté : 
Quelle fut sa raison pour prendre ainsi la fuite, 

Puisqu'un peu de farine cuite. 
Mince conune il étoit, l'eût très-bien sustenté. 

Ces propos quelque tems nous retinrent à table; 
Et puis à Bénéveat notre cohorte alla , ■ 

Où l'hôte qui nous régala 

Courue un péril lamentable. 

Car tandis qu'il faisoit rôtir 

Un cordon de grives étiques. 
Le feu qui s'échappa de ses foyers antiques , 
yélevant jusqu'au toît, pensa tout engloutir. 
Alors vous eussiez vu maîtres & domestiques 

Disputer de zèle & de bras; 
L'un éteignoit le feu, l'autre sauvoit les plus; 

Bientôt je découvris les lieux qui m'ont vu naître*' 
Le vent toujours y soufHei & nous n'eussions iam<ds| 
De ces monts orageux traversé les sommets 
Sans le triste secours d'une ferme' champêtre , 
Non loin de Trevicum , où le bois encor verd , 
Chèrement à nos yeux fit payer te couvert. 
Oest-là qu'un rendez-vous, qui n'étrft qu'un mensonge^ 
jD^une jeune beauté me pcouùt les appas» 
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Quattuor hinc rapimur vigimi & millia rhedîs, 
Mansuri oppidulo, quod versu dicere non est, 
Signis perfacile est : vxnit vilis^ma rerum 
Hîc aqua : sed panis longè pulchernmus , ultiô 
Callidus ut soieat humeris ponare viator; 
Nam Canusî lapidosus, aquae non ditior urna> 
Flentîbus hîc Vanus dbcedit moestus amicb. 



Inde Kubos fessî pervenimus , utpoie longum 
' Carpentes iter , Se factum corruptius imbri. 
Postera tempesras melior, via pejor, ad usquC' 
Bar! mœnia piscosî. Dehinc Gnatïa, lymphis 
Irads extmcta, dédit risusque jocosque; 
' Sum flaminâ sine thura liquesceref limine sacro 
Persuadere cupit. Credat Judxus Apella , 



J'attendis j 
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J!attendis ; je rêvai qu'elle approchoit tout bas ; 
Mais j'en fus pour tes frùs du songe. 

On eut des chars le jour d'après; 
Nous flmes diligence, & le soir nous couchâmes 
Dans un lieu dont le nom me semble fait exprès 
Pour désoler un vers, devinez; nous payâmes 
•L'eau si commune ailleurs; maisle pain qu'on y vend| 

Est si merveilleux , que souvent 
lié reste du chemin le voyageur en use; 

Car il est pierreux à Canuse ; 
L'eau n'en est pas meilleure , & dans ce maudit lieu, 
Malgré lui, malgré nous, Tucca n6us dit adieu; 

Delà jusqu'à Rid^î la journée est af&euse. 
Nous eûmes à la fois pluie & maii\^ chemin. 

Le jour suivant fut faioihsvilaîn. 

Mais la route encor plus fangeuse » 

Jusqu'à la côte poissonneuse 
Où Bari nous offrit un hospice marin. 

Gnatia, cité ridicule, 
Alalgré sa cruelle eau nous divertit assez. 
L'encens , râ l'on en croit ces peuples insensés. 
Dans leur temple , sans feu se liquéfie & brûle, 
Qu^ils amusent la foi du Juif simple & crédule. 
Tomeir, Ec 
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Non ego : namque Deos didici secunim agere xwm ; 
Nec , à quid min faciat natura » Deos id 
Tristes ex alto cœli demittere tecto. 
Bnindimum longs Bnis chartxque, vixque. 



Ovida & Horat'ù F'ersiontun Finis, 
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Pour moi, je sais trop bien que tous ces jeux divers, 
Dont la nature étonne & le peuple & le sage. 
Des Dieux, que touehe peu le soin de l'Univers (i). 

Ne sont point ici bas l'ouvrage. 
Blindes finit ma course & finira mes vers. 

( I ) Horace abjura depuë cette phSosophie absurde & tmpte. 
Voyez l'ode : Parcus Dtoruth cuîtor & infrequens. . . . 

Fin des Traductions d'Ovide & d'Horace. 
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LES VERS DORÉS 

DES PYTHAGORICIENS, 

3-1 A traduction que je donne ici des fampux 
Vers dorés de l'école de Pythagore , est libre j 
mais fidèle. 'J'en ai retranché tout ce qui n'est 
que vision ou superstition de la secte Pytha- 
goricienne, comme le nombre quartenaîre, 
& les préceptes qui concernent les alimens.' 
A cela près , cet excellent morceau de poésie 
méritoit de passer dans notre langue. La mo- 
rale en est sublime, & les vers parfaitement 
beaux. 

Hieroclés nous a laissé un commentaire 
«ur ces vers. Dans le peu d'endroits que j'ai 
supprimés, les explications du Commenta- 
teur, quoique fort ingénieuses, ne sont guère 
plus sensées que le texte. Par-tout, ailleurs 
c'est un philosophe lumineux , instructif, 
Ôc qui parle presque en moraliste Chré- 
tien. Son style clair , élégant , ressemble 
assez à celui de Xénophon dans les écono- 
. miques. J'ai pensé qu'on liroît avec plaisir la 
Ee iy 
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préface de son Commentaire. Elle est phîloi 
Bophiquè , sane emphase &: sans apprêt. La 
voici : 

« La philosophie épure & perfectionne la 
» vie humaine. Elle l'épure en la dégageant 
» des affections matérielles ôc des influences , 
» d'un corps mortel. Elle la perfectionne en 
P lui faisant recouvrer le bonheur qui lui esc 
» propre , & Vélève par ce moyen à la res- 
» semblance de la Divinité, 

» La vertu & la vérité produisent prînci- 
» paiement cet effet. L'une étouffe les pas- 
» sions j l'autre rend semblable aux Dieux qui- 
» conque est digne de leur ressembler. Il faut 
» donc pour acquérir une science qui doit 
:ij> nous rendre purs & parfaits , étaMii' des 
» règles sûres, & les énoncer dans des sen-, 
» tences courtes & précisés, à l'aide des- 
» quelles nous puissions avec ordre & mé- 
» thodiquemcnt parvenir au terme heureux 
» que nous nous proposons. Parmi ces règles 
» qui ont pour objet toute la philosophie, 
» nous placerons avec raison dans le premier 
» rang , les vers Pythagoriciens , qu'on ap- 
» pelle Vers dûfés. Ils renferment eu effet les 
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to dogmes généraux de toute la philosophie 
» spéculative ôc pratique. Tout homme nourri 
» de ces maximes , possédera la vérité , la 
» vertu , la pureté. Il trouvera dans lui-même 
» l'image divine de son Auteur, & comme 
» Platon le fait dire à Timée , ce maître à 
p» exact de Ja philosophie Pythagoricienne ; 

Sain & rétabli dans son intégrité , il reprendra 
La forme heureuse de son premier état. 

3» L'Auteur pose d'abord les préceptes de 
» la vertu pratique. Selon lui , notre premier 
» soin doit être de corriger en nous les mou^ 
D vemens îrraisonnables & notre lâche indo- 
» lence , pour nous appliquer ensuite à l'étude' 
» des choses divines. Car comme un oeil ma- 
»làde ne peut soutenir le grand jour, dé 
» même il est impossible à toute ame privée 
» de vertu , de contempler la beauté ravis- 
» santé de la vérité. Ce qui^est piu", ne sau- 
» roit s'allier avec ce qui ne l'est pas, 

» La philosophie pratique mène à la vertu; 
» la philosophie théorique conduit à la vérité; 
» Delà vient que dans les vers Pythagoriciens, 
» la philosophie pratique est appellée vertu 
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» humaine, & la philosophie théorique, vérta 
» divine , comme on le voit dans les deux 
» v^s qui terminent les dogmes de la vertn 
» politique. 

» Il faut donc commencer par être homme 
> de bien , & s'efforcer après de se rendre 
» semblable à Dieu. On devient homme de 
» bien par les vertus, politiques. On se rap- 
» proche de la Divinité par l'exercice des 
» vertus divines. Dans les progrès que nous 
» faisons , les petites choses précédent les 
» grandes. Les vers Pythagoriciens observent 
» le même ordre. Les leçons qu'ils contien- 
» nent y nous font passer par degrés , de l'usage 
» des vertus humaines à celles qui nous font 
» ressembler aux Dieux. Ces vers enfin sont 
» composés 6c arrangés de telle sorte, qu'on 
» remarque au premier mot leur caractère 
» philosophique. 

. » Le nom qu'on leur donne, rend témoî- 
» gnage à leur excellence & aux préceptes 
» divins qu'ils enfeignent. Nous entendons 
» par âge d'or, celui où l'espèce humaine a 
» été la plus parfaite, 6c nous exprimons la 
» difiérence des moeurs par l'analogie des 
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» métaux. L'or est en effet une matière très- 
» pure , qui n est altérée par aucun mélange 
» de terre, comme d'autres métaux inférieurs, 
». tels que l'argent, le cuivre, le fer. Il joinè 
» de plus à cette propriété celle de ne con- 
» tracter jamais de rouille , au lieu que tous 
» les autres y sont sujets , en raison du plus 
» ou du moins de terre qui est entré d^s leus 
» formation, 

» Ainsi la rouille engendrée par des parties 
]» tçrreuses , servant à désigner la souillure 
» matérielle, nous appelions âge d'or, cette 
3» première & sainte génération d'hommes 
» qui conserva sa pureté originaire, sans vice 
» ni corruption. ^ 

» La même dénomination est due à nos 
» vers. C'est l'or de la poésie. On. ny voit 
» point d'alliage , tout en est beau & divin , 
» tout y invite l'homme à la perfection , 
» tout le rappelle au Dieu dont il est l'image. 
» Ce Poëme , en un mot , découvre à nos yeux 
s> le but sublime & parfait de la philosophie 
» Pythagoricienne ». 
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VERS DORÉS.. 

V^&AiN&RE, adorer les Dieux, c*est la prennicre loi* 
Révère da serment Firrévocable foi. 
Bien&iteurs des humains , les héros & les sages> 
Des cœun reconnoissans exigent les hommages. 
Sois parent servîable & fils respectueux. 
Que ton môlleur ami soit le plus vertueux; 
Défère à des consàls modérés, salutaires; 
Ne romps poin( Tamitié pour des fautes légère^. 
Autant que tu le peux, observe ce devoir. 
Et m le peux toujours si tu sais le vouloir. 
Aux sens , aux passons commande avec empira 
DomjKC les mouvemens que la, colère inspire; 
Surmonte le sommeil , crains la table & l'aniour; 
Ne fais rien qui ne puisse éclater au grand jour. 
Rien qui blesse en secret ton respect pour toi-même. 
Que l'exacte équité soit ta règle suprême. 
Que la raison t'apprenne en tous tems , en tous Fieax, 
A juger par ses loix comme à voir par ses yeux j 
A n'oublier jamais dans tes jours peu durables. 
Que les plûsirs sont courts, les grandeurs périssables. 
Que nos biens sont en butte aux caprices du sort. 
Et qu'il n'est rien potir nous de certùn qu& la mort. 
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Accepte sans murmure, & souffre avec courage, 
La portion de maux qtii ^écheoit en panage. - 
Cherche à les adoucir, & crois que le desdn 
Ne UvFe poiiu le juste à des malheurs sans fin. 

Distingue les cBscours qui sont faits pour instruire. 
De ceux dont Tart brillant n'est propre qu'à sédiûre* 
Garde-toi d'admirer leurs dangereux défauts; 
Mais proHte du vrai , sans t'irriter du faux. 
Dans le màlleur parti, malgré TelFort comrùre. 
Que ton choiit i^idé constamment persévère. 
Délibère long-tems , consulte avant d'ag^. 
Si de tes actions tu ne veux pas rou^r. 
Malheureux qui trop tard connoît son imprudencel 
Préviens les repentirs de l'inexpérience , 
£t laissant les objets que tu ne saurois voir, 
ÎTapprens pour être heureux,quecequ'onpeutsav(Mr» 

De ton corps avec soin ménage les services. 
Sois sobre en tes repas comme en tes exerdces; 
Tu préviendras ainsi les maux 8c la douleur. 
Dans tes' foyers sans luxe, habités par Thonneuri 
Que la propreté règne avec la modestie j 
Trop de faste révolte, U excite Tenvie. 
I-a sordide avarice eng^drç le mépris; 
lévite en tout l'excès : nul bonheur q\^k ce prix. 
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Avant qiie le sommai te ferme la paupière, 
Sur tes oeuvres du jour porte un regard sévère. 
Ce jour que je finis, comment l*à-je employé? 
Quel devoir ai-je enfreint ? quel autre ai-je oublie ? - 
Qu'ai-je ditf qu'^-je f^tf sonde aussi tes pensées. 
Tes actions ^nsi devant toi retracées , ^ 

Répandront dans ton cœur la joie ou ies regrets. 
Et tu seras jugé par tes propres arrêts. 
Cette heureuse habitude affermira ton ame 
Dans les sântes vertus dont le désir ;'euflame. 

Nef£Ûs,n'entreprens rien sans invoquer lesIXeux, 
Tu sauras , écldré d'un rayon précieux , , 
Que les êtres divins & la race mortelle. 
Sont distincts , mais liés par la chaîne étemelle (i). 
Et qu'enfin la nature en ce vaste Univers , 
Est la même par-tout sous des aspects divers, 

(t) Les phliosophes Pythagoriciens dirisoieat en trou classes 
les êtres raisonnables. Les Dieux composoient la première • 
les héros Si les démons ou génies remplissoient la seconde; 
les hommes la troisiètne. Ces trois classes , quolij^ue distiacies 
& difliërentes par leur essence & par leurs attributs particiiliers, 
étoietit cependant des parties d'un même tout , & fopnoient par 
leat réunion l'ensemWe , l'ordonnance & U perfecùon de l'Uni- 
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Apprens par cette étude, & jamais ne l'oublie > 
Qu'espérer l'impossible est orgueil ou folie. 
De ses propres revers l'homme est souvent l'auteurj 
Les IHeux à ses côtés om placé le bonheur; 
H le voit & le suit, court après des chimères, 
Et s'obstine à serrer le nœud de ses misères. 
Peu savent le briser. Infortunés mortels ! 
Vous roulez au hasard parmi des maux cruels. 
La révolts du cceur avec nous prit naissance; 
Il faut sans Kriiter la réduire au silence^ 
Grand Dieu ! que de malheurs épargnés aux humains, 
S'ils connoissoient leur être & tes sages desseins (i) ! 

Mais pour toi prens courage . & dans ton ori^c. 
Distingue mieux les traits de l'essence divine. 
Ecoute la nature , elle parle , & sa voix , 
Par des signes sacrés fait connoître ses loix. 

(i) C'en exactement la même pensée que celle de Job,' 
chap. XXrV, f. I. Pourquoi Us tenu ne joni'iU pas in^ 
-connus au Seigneur, & pourquoi ceux qui le connoisseitt , 
n'ont-ils pas vu ses jours 1 Car c'est ainsi qu'on traduit le 
texte Hébieu , que dom Calmet a tiès-bten expliqua. Si Dieu 
voulait , dit ce Commentateur , nous communiquer cette con» 
naissance , nous ne serions point exposas d l'erreur touchant 
la Providence. Nous en tUcouvrinons tous Us ttcretf, & 
jtous en admirerions la juitkt. 
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Instruir par elle, exempt de nos divers capiîces^ 
Tu fouleras aux pieds les «rreurs & les vices ; 
£t lorsqu'un jour la mort dissoudra ce limon 
Qui formoit pour ton ame une obscure prison , 
Sur un chai éclatant , conduit par la Sagesse , 
Loin du triste séjour de l'humaine foiblesse. 
Tu rejoindras ta sphère & mcMiteras aux Gieux,^ 
ImpasâblC} immortel > Se pur comme les Dieux. 



FIN, 




APPROBATION. 
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